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  TENUE IDÉALE pour la personne qui travaille. Ce costume est en fin

lainage vert Kelly et la jaquette, très ajustée, s'agrémente de deux plis de

style militaire et d'une rangée de boutons de corne. La jupe est droite.

Des accesscires us et bruns complètent le tout. (New York Dress Institute)

æ — 7"  
% ;  

À an atde

DEUX-PIÈCES de faille rouge bourgogne dont la jaquette s'orne d’un

double péplum à godets. Col montant à l'arrière et rangée de boutons

dorés mettant une note de grand chic sur cette robe de coquetel. Pour

les réceptions de cette époque de l'année, rien de plus pratique sous le

manteau de fourrure. (New York Dress Institute)

2 LA PATRIE

TOILETTES PRATIQUES        

son profond décolleté agrémenté d'un plastron de tulle rose et d'une énorme

fleur de velours American Beauty. La jupe, ajustée aux hanches, s'évase

vers le bas. Le petit chapeau accompagnantcette toilette est garni de roses

American Beauty. (New York Dress Institute)

  
  

C’EST L'HEURE DU THÉ, vous porterez avec plaisir cette petite robe

de taffetas brun, de coupe très amincissante et dont le bord s'agrémente

d’un volant plissé accordéon. L'encolure permet le port d'un collier genre

licou. Petite toque de velours or garnie de plumes brunes et d'une voilette.

(New York Dress Institute)



     
Vous voulez augmenter le rendement de votre budget

alimentaire? Alors servez de la soupe aux nouilles-

| poulet Lipton fréquemment.

Un paquet de cette soupe délicieuse suffit pour un

repas de famille ; il contient assez de soupe pour que

chacun en prenne une généreuse portion . . . De plus,

c'est la soupe aux nouilles-poulet la plus savoureuse

que vous ayc: jamais goûtée.

Unrégal parfait, à bon marché . . . c’est

là la soupe aux nouilles-poulet Lipton

. . . Servez-en régulièrement . . .

elle cuit en seulement 7 minutes.

MÉLANGEDESOUPEAUXNOUILES-POULET

LIPTON
PREPARE AU CANADA PAR THOMAS J. LIPTON LIMITED

 
Idéal pour envoi outre-mer

* Donne de 4 à 6 généreuses portions

* Plus de soupe pour votre argent
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LES PINGOUINS préfèrentle froid à la chaleur et ceux qu'on trouve dans les jardins zoologiques trouvent leur sort bien triste, en été. Mais ceux qu'on voit
ici mat eu un moment de bonheur, au jardin zoologique de Londres, lorsque le froid fit des siennes il y a quelque temps. (Fox:

 

CE CHIEN samoyède, s'il parait

heureux, ie serait davantage s'il

se trouvait dans le grand nord.

Reuter

 

 

fk au premier rang ms

pour sa

ENFIN, voici des pingouins très satisfaits de leur sort,
cette fois. Is ont été photographiés au pôle sud, lors

. de l'expédition de I'amiral Byrd. (A.N.:
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TEMPLES JAVANAIS KTRONttroCo
MAINTENANT = perder le surplus

PO »BAC TS Lowe : THY wT egy
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LES JAVANAIS viennent de commencer la restaura-
tion de nombre de leurs temples, qui tombaient en ruines,
et même pendant les travaux au temple de Prambanan,
les cerfs sacrés continuaient à se promener au milieu
des ruines.

  
 

 

UNE DES SEPT terrasses du temple de Borodur.
Chacune des tours spéciales qu'on aperçoit contient
une image en pierre de Bouddha.

»
Bd

4
auparavant; ils gardent

ler

peinture et ne requièrent

  

pas de fillesaprès le lavage. Ces fameux bas

8.

poses vont Bonemensdot

».

longtemps. Achetez toujours« Potsogden

LEMIEAS 1.984 LTS

HAITSSETTES 1.28

 
Portez les chandaiis et les sous-vétements “Wolsey

il. + les, d t fortables.DES OUVRIERS quittant le trava:l après leur journée. (a son” souples, doux et confo °.Ds sortent par un des escaliers du p..ncipal temple de
(Camera Press;  
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GARE AUX

LADIES DE CHIVER

 
LES RHUMES doivent être soignés promptement. Ils surviennent fré-

quemment quand la résistance physique est faible, à la suite, peut-

être, d'insuffisance de sommeil, de manque d'air pur, d'alimentation

déficiente, ou d'exposition aux changements de température. Un

rhume peut affaiblir encore plus la résistance physique. Aussi, s’il est

négligé, il peut ouvrir la porte à l’influenza, à la pneumonie, et à

d'autres affections.

L'INFLUENZA, Qui est plus grave qu'un rhume, n'est cependant pas

dangereuse par elle-même, habituellement. Toutefois, elle peut affai-

blir fe système et ouvrir la voie à d'autres maladies. Heureusement,

un nouveau vaccin a été employé avec grande succès contre certains

genres d'influenzs. Le médecin conseillera peut-être ce vaccin, s'il

y a danger d'épidémie, si une personne prend fréquemment le rhume,

ou si l'influenza constitue un danger spécial à cause d’une santé

délabrée.

LA PHEUMONIE est une maladie plus sérieuse qui exige, sans tarder,

un diagnostic et un traitement. Dans la plupart, des car, les médics-

ments sulfamides et la pénicilline sont très efficaces; mais, il faut les

administrer très tôt, si l’on veut les meilleurs résultats. La médecine

moderne emploie un vaccin qui immunise contre une bonne partie

des genres de pneumonie ordinaire. Vous aimerez sans doute à en

parler à votre médecin. L'un des genres de cette maladie, la pneumonie

causée par un virus, n'est pes affecté par le vaccin, les médicaments

sulfamides, où la pénicilline. Bien qu'elle soit rarement fatale, cette

maladie doit être soignée par un médecin, sans retard.

Le mailleure protection contre les maladies de l'hiver, c'est de se

garder en bonne santé. Si vous prenez ur rhume, reposez-vous le plus

possible, mangez légèrement, buvez beaucoup, et couvrez-vous la

boucue et le nez quand vous toussez ou Jternuez, afin de ne pas

infecter d’autres personnes.

SI UN RHUME EST ACCOMPAGNÉ DE TEMPÉRATURE,

APPELEZ IMMÉDIATEMENT UN MÉDECIN.
Afin d'obtenir plus de renseignements utiles à propos des ma-

indies de l’hiver, demandez la brochurette gratuite 19-P, de la

Metropolitan intitulée: ‘Maladies des voies respiratoires”.
tn ca: , tn ; ;

   

  
    

Metropolitan Life

Insurance Company
(COMPAGNIE À FORME MUTUELLE.

Siege Social: New-York

Veuilles m'envoyer ia brochurette
gratuite 19.1. imtitalée:
Maladies des voies respiratoires”.

Direction Générale au Canada:

Ottawa

6 LA PATRIE
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CHASSE-NEIGE DES CHEMINS DE FER

 

UNE CHARRUÉ rotative, au repos, qu'on emploie dans les régions montagneuses, où la voie se trace un chemin entre des parois de roc, atteignant jusqu'à SU

pieds de hauteur. Dans la photo du bas, on aperçoit une charrue rotative à l'oeuvre, dans la region de Revelstoke, en Colombie britannique. Comme on peut s’en

rendre compte, la neige est lancée à une grande hauteur dans les airs, avant de retomber : une distance considérable de chaque côté de la voie. (Photos du

Pacifique Canadien.

 

 
 
Les prix sont en espèces--de façon à vous permettre de réaliser

facilement votre plus doux rêve . . . que ce soit un voyage de noces

que vous n'oublierez jamais, ou des meubles pour votre intérieur.

Les conditions—simplement que vous soyez amoureux et que vous

le viez en achetant une Bague de Fiançailles ou une Alliance

Bluebird dant la durée de ce concours, du ler février au

4 juin 1949.
C'est un concours spécial —notre manière d'aider ceux de nos clients
qui se marieront bientôt.

Liste des Prix

Premier prix Deuxième prix Trewitme prix Cing prix de

*1500-< *1000-*° °500-—e *100-*°
en espèces en espèces en espèces en espèces

chacun

0

Diamants parfaits porte-bonheur

RÈGLES DU CONCOURS
1. Toute personne au Cenads qui achète ume de
Fi illes ou une Alliance Blushird eotre ls lor février
et le 4 juin incluaivement, à droit de participer au con-
cours.
2. Lea fouilles de participation au concours sont disponi-
bleshat votre marchandat daiveatêtre contremnées
par lui.
3. Com le phrase ‘Nous choisissons une bague
HeLapra var 35 mots ou roti. Ecrivez
vos nom et adremse eo lottres
4. Ei ex votre feuille de participation d BluebirdDiamond Syndicat, 60 Richmond St.W., Torenio.
$. Aucun employé de Blusbind Diamond Syndicate, de
leurs marchands ou de leur agence de publicité n'a ie
droit de participer au concours.

6. Le concours commence le ler février ot se termine le
4 juin 1949 à minuit.
7. Les réponses seront jugées selon leur originalité, leur
sincérité et leur justeæse. En cas d'ex sequo, les prix
ssront doublés. arnt réponas ne sors retowrnbe. las
réponses su concours devienaent la propriété de Bluebird

 
8. Tous les gagnants seront avertis par courrier. La
décision du jury sera définitive. Lan Jacan des caguants
seront disponibles, sur demands, un mois après la
du concours.
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ÉVOCATION D'UN ÉVÉNEMENT HISTORIQUE
pT

 [

LA NAISSANCE d'un fils à la princesse Elizabeth, auquel on a donné le nom de Charles, rappelle la dernière bataille des Écossais contre les Anglais, pour

obtenir leur indépendance, afin de faire monter le prince Charles sur le trône. Un film en couleurs, récemment tourné en Angleterre rappelle ce fait

Ci-dessus, des chefs de clans et leurs hommes, réunis sur les bords du lac Shiel, avant de se lancerà l'attaque contre l'ennemi anglais.

S
T

V
Y
Y
V
Y

 x-

LE PRINCE CHARLES et ses principaux lieutenants se préparant à souhaiter la bienvenue à quelques chefs de clans, à Glenftinnan. Aujourd’hui, tout

Écossais connaît la chanson nostalgique ‘The Road to the Isles’’, qui rappelle la route suivie par le prince Charles-Édouard Stuart.

8 LA PATRIE
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COUP D'OEIL SUR LA VIE A DOLBEAU
Aa» =

Vey
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À DOLBEAU,onfait usage |
de toboggans motorisés, qui
peuvent passer partout où
d'autres véhicules ne pour-
raient servir.

LES ENFANTS du Dr
Lacroix, maire de Dolbeau,
parcourent attentivement le
journal ‘La Voie du Nord",
que dirige leur père.

LA RÉGION du lac Saint-
Jean compte de nombreux
skieurs enthousiastes et
habiles. Le beau sexe ne
le cède en rien aux experts
quand il s'agit de faire du
ski.

LE BEBE de la famille au
Dr Lacroix prefére le piano

aux journaux car cet instru-

ment répond plus vite à son

besoin de faire du bruit.
:Photos E Stucker. la ‘Patrie
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 LE GOUVERNEMENT d' Australie est le gardien des indigènes du pays,

et chaque annee, 1 envoie des agents faire la patrouille à l’intérieur du pays,

pour empécher des blancs peu scrupuleux d'exploiter à outrance les res-

sources naturelles des indigènes et pour voir à ce que les intérêts de ces E ; … ;

derniers soient sauvegardés. Les agents doivent parfois traverser des DES INDIGÈNES du nord dans une pirogue qu ils ont faite en creusant

terrains difficiles, commecelui-ci qui est enlisé jusqu'à la ceinture dans la

|

UN tronc d'arbre. En quelques heures, les indigènes peuvent ainsi évider

vase d'un marécage. un arbre et commencer à voguer sur les rivières.

- a

 

 
UNE BATAILLE entre aborigènes, près de la rivière Victoria, dans le nord de l'Australie. Les combattants se sont réunis dans une clairière et après

s'être dit des injures, ils commencèrent à projeter leurs lances les uns contre les autres. Plusieurs combattants furent blessés dans ce combat mais aucun

ne fut tué. (Central Press

10 LA PATRIE
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LE SKI A TOUT AGE
LES RANDONNEES en forét
procurent un exercice sain et

agréable, surtout quand on se

promène aux alentours de om

Saint-Sauveur des Monts. On

rencontre toutes sortes de côtes

et le paysage se renouvelle à

tout moment. Photo du Cana

dien National)

   

 

   
    

LE SKI fait la joie de tous, jeunes comme vieux, amateurs

comme professionnels, mais il faut beaucoup d'efforts pour

parvenir au degré de perfection qu’ont atteint les deux as

qu'on voit ici: Louis Cochand et Emile Allais. (Photo du

Pacifique Canadien)

. 3

EXPORT
LA MELLEURE

CIGARETTE AU CANADA

ASPIRINARRETE
LA DOULEUR

   
  
 

  
+

> ! ON PEUTconstaterfacilement pourquoi
I’ASPIRIN soulageétonnasmment vite les
douleurs névritiques et névralgiques

Î 1 Laissez tomber un comprimé d'AsPIkIN
dans un verre d'eau et regardez comme
il se désagrège vite. Cela prend moins
de deux secondes. Ce que l'Asrixin
fait dans l'eau, il le fait aussi dans
l'estomac. Î| est prêt agir presque
immédiatement. Donc pour soulager
rapidement les douleurs névritiques
et névralgiques, prenez de l'AsPIRIN
Achetez V'ASFIKIN aujourd'hui, er

><

 

  

 

ayez-en sous la main.

 

 14
rr .- ; —_ a? |

Plus bas prix que jemeis!

LE CROSS-COUNTRY au nord de Sainte-Adéle constitue lui aussi un sujet d'intérét | eats bots de 17 uw ©

pour tous les skieurs. Les conifères succèdent aux boulsaux, les ravins aux montagnes, | i weployer te 4 = È

les pentes abruptes aux pentes douces. I y a toujours de l'imprévu. (Photo du ’ .

Pacifique Canadien;
LA PATRIE -
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he pas le froid et la neige de prêter des aspects grandioses et nouveaux au paysage:

PERCÉ voit moins de touristes en hiver qu'en été mais cela n’empêc

v Des amoncellements de glace sur les rives forment un excellent premie

évoquentle grand silence. (Ace)

12 LA PATRIE

: plan pour le rocher, tandis que des goélettes de pêche, sous leur manteau de neige, 
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(Pur L. W. Phelps-Oriow

collaboration spéciale

N DES aspects les

plus intéressants du

plan Marshall com-
porte l'électrification

de certains pays de l'Europe

de l'ouest au coût de $320-

000.000. Les centres de dis-

tribution de chaque pays se-

raient reliés à des centrales

d'énergie, ce qui rendrait le

projet économique et réalisa-

ble. On étudie ce projet de-

puis le harnachement des eaux

des rivières Smokies jusqu'au

Mississipi aux Etats-Unis. ce

qui a permis de rendre fertile

une étendue de terrain de 900

milles eb la construction de 28

barrages.

Le président Roosevelt par-

lait souvent de ce projet et

de l'amélioration du standard

de vie qui en résulterait pour

la population européenne si

l'électricité pouvait être dis

tribuée selon des ententes,

tout comme pour les réseaux

de téléphone. H entrevoyait la

réalisation de ce programme,

des pays européens plus unis,

l'installation de tours dont les

fils traverseraient les frontiè-

res et les barrières douanières

et lee chutes de France, de

  

 

a
s

l'Autriche. Les Suisses ont fait

JOURNAL

Ce

La production d'électricité en Europe atteindra un nouveau som

au cours des trois prochaines années, si on mel à exécution un

tion d'un barrage sur l'Inn supérieur fournirait de l'électricité, à haut voltage, à la Suisse, l'Italie et.

beaucoup de progrès duns ce domaine durent la guerre et ils ont élec-

 

  
 

00,000,000 de kilowults par jour

des projets du plan Marshall. La construc-
met de 6,0

DIMANCHE.

Un résecu électrique couvrant toute

trifié leurs chemins de fer comme on peut le conztater dans 11 photo de gauche. À droite, vue du fac

Suisse et même d'Allemagne

reliées à ce système de dis-

tribution. ’

Aujourd'hui ce réve de-

vient réalité. D'ici 1951, on

prévoit que plus de $200,000,-

000 seront dépensés pour la

mise à exécution de ce pro-

jet et la construction de neuf

barrages. D'ici trois ans. les

génératrices d'électricité four ~

niront à I'Europe ume une

moyenne de 6,000,000,000 de

kilowatts par jour.

Huit pays bénéficieront de

ce nouveau projet. La Ruhr et

la Sarre, centres miniers d'Al-

lemagne, exporteront de l'é-

leciricité à fa France, la Bel-

gique, la Hollande et au

Luxembourg. Dane la région

de ha Rubr, la nouvelle usire

d'électricité de Goldenburg est

située à la tête d'une vallée

où se trouvent des gisements

cocsidérables de lignite d'une
épaisseur de 120 pieds et prêts

à être exploités. Le coût d'ex-

ploitation sera d'environ 25

cents ja tonne et ce charbon

de Lucerne. en Suisse.

servira à alimenter d'énormes

fours et l'on calcule que ce

gisement ne s'épuisera pas

avant 20 ans.

A quelques milles au sud.

à Fessenheim. où le Rhin
prend sa source et où se trou-

vent de nombreux rapides,

sera érigée et l'électricité dis-

tribuée aux usines chimiques
françaises de Mulhouse. Les

travaux avancent rapidement

et l'on s'apprête à détourner

les eaux pour la construction

d'un barrage. De nombreuses

digues-seront construites pour

capter toute l'énergie de ces

rapides et de plus de 50 ri-.

vières et ruisseaux qui pren-

ent naissance dans la Forêt

Noire, Six des neuf réseaux

d'électricité internationaux uti-

liseront les forces hydroélec-

triques provenant des rivières.

De l'augmentation projetée de

67.000,000.0G0 kilowattts, 30.-

000,000.000 seront fournis par

‘eau, ce qui représente une

économie d'environ 20.000.-

000 de tonnes de charbon.

Un autre projet qui s'avère

nécessaire c'pst le harnache-

ment des eaux de l'Inn supé-

rieur, qui pourrait fournir de

l'électricité à haut voltage à

la Suisse, l'Italie et l'Autriche.

La Suisse a fait d'énormes

progrès dans ce domaine du-

rant la guerre. Elie a installé

de nouvelles turbines augmen-

tant ainsi sa production de 30

pour cent. Toutefois. au cours

des trois dernières années, le
sécheresse a réduit considéra-

blement le débit des rivières

et la production d'électricité.
Ce pays a dû abaisser sa pro-

duction alors qu’ aurait fal

lu d'augmenter.

Il existe toutefois une im-

mense nappe d'eau de plus
de 1.000 milles carrés qui se

déverse en Autriche et, de

1a, vers l'Italie. On n’en est
jamais venu à une entente

“tripartite pour la construction

d'un barrage et l'utilisation de

cette force inexploitée. Les ex-
perte révnie en conférence à

Pal wat fa-temrat résolu le

    

 

   

l'Eurone

—#
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Rte

prollème en déclarant que l’é-
Mectricite relève du domaine

international. Les trois pays

concernés se jrartageront la

farce motrice selon certaines
ententes.

Dès que la production d'é-

lectricité sera accrue les gran-

des usines suisses Brown-Bou-

veri accéléreront leur program--

me de p:oduction. Ce qui per-

mettra de hater les travaux

hydroélectriques en France,

dans la va'lée du Rhône. À la

fin de 1952, la France pourra

même exporter de l'électricité

à l'Espagne et au Portugal.

L'Italie s’occupe aussi ac-

tivement à la construction de

près de 1,300 barrages et

aqueducs dans les Alpes ct

autres endroits. Ces barrages

sont peu considérables, mais

il est bon de noter que celui

de Lumei, d'une hauteur de

450 pieds sur les rivières No-

varza es Lumei, fournira de

l'électricité à toute la région

de Venise et de Trieste.

Par ruite du manque de

charbon et de son électrifica-

tion des voies ferrées sur une

distance de 4.000 miles, l'I-

talie se rend compte de l'im-

portance de l'électricité, La

demande a toujours dépassé

de beaucoup la >

(Seite A le page 19)
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àFace aux LIONS:

Quand les lions attaquent le

bétail, tous les moyeme sont utili-
sés pour les détruire. Il y à quel-
ques années, alors que je travail-

Jais sur une ferme, je vouhss dé-
barrasses mes voisine de ces cu

combrants visiteurs. Le chasseur
a de choix de plusieurs méthodes.

II peut se construire wm abn de

branches épmcuses et placer wm

appiit devant cette cabane mpro-

te à s¢ percher dams um arbre et à

utiliser une torche. C'est ce que je
+ fis wm soir. Un lion dévorait mon

appôt. Je fis feu et je me render

més, étant certain de trouver ma
bom mort Je lendemain. Mais à

mea grande surprise, je ne vis que

des traces de sang. Je nuivis ce

pistes durant un mille sur le bond
d'une rivière, mais artivé à wm

épais fourré je ne vis plus aucune
trace.

Je savais qué le lion s'était vé-

fugié là. Cela ne me souriant se
cumement d'aller à sa poursuite

mais finalement je décidei de ten-
ter ma chance. Après avoir rem-

pé sur ume distance de 10 verges,

mon porteur d'armes, tirant me

—Dimanche, 30 janvier 194$

  

  
   

                   

  

   

 

 

Les réactions du lon, en face du

chasseur, sont parfois déconcertan-

tes. Toutefois celte chasseresse senr-

ble connaître tous les secrets de la |
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 cette photographie.
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NDLR—M. Clelond Scoit, [ew
tour de cet artocle, a clabli sr quar
sers à Namrobi, am Kenya, où À durge
lo compagnic Trams-Afreca Lid. lo
quelle organise des expéditions de cha-
x eux grands fauves. Il connait bien
de faune de l'Afrique. où il habite de.
puis huni orm. La “Fup”, mentiormie
dam cet article ost Mme Lloyd Cres
me, son aseuciée dans sem entreprise.

U coms de mes encur-
sons de chase, 1
m'est arrivé ume fois

d'être attaque par un

lion et je ne désirats plus avcu-

pement alors que cette expérience

se renouvelle. Toutefois, je de-

vais comnaître avant peu de

temps la même aventure. Un

jour mon associée, ‘Fupe”, et

moi étions à la pourmate d'un

oryx. appelé aussi antilope à sa-

bre. mais comme nous appro-

ch:ons de l'anenal pour l'abattre

a disparut dans La haute savan-.

Cela ne senitiait qu'une chose.

c'était que l'oryx état tombe

sous la patte d'un hon.

M'arpeoctant lentement de

l'endroit où l'antilope avait dhe-

pars, j'eperrus les pistes du lion.

Je susvis ses traces et je le vis

bientét à quelques centames de

pds de mor. Fup, qui en de

taille très petite, ne pouvait le

voir et elle refusa de tirer sur

l'animal au hasard. Le lion dis

parut de nouveau à pos yeux.

Apres une heure de recherches,
des vautours perches sur des

branches dans us endroit pas trés

éloigné, nous révélèrent la présen-

oc du lion dans les parages.
Le terrain était broussailleux

et J imit difficile de suivre les
pates du bon par site de l'épais-

se verdure recouvrant le sol
Tout a coup le traqueur me dit :

“H est 7. Le lion se trouvait
à quelques prods de nous. Fupi

époula virement «t fu feu. At-

teint à l'épanie le Lion dispar:xt de
nouveze dans la brousse.

1 me faut jamais mavre un

lion blessé dans les épais four-
rés. Nous comtournimes alors

l'endrox où À s'était réfugié à

faisant Je ples de brut possible

pour le forcer à sortr du boss.

Ma tactique eut un bon részitat.

A sa vue, Fuga s'empresga de

me laisser le champ libre, car de-

pans que j'ai perdu l'oed drou il
y a plusicurs années. j'épaule

toujours mon fusil du côté gau-

che.

Le lion fonçait sur notre petit”

groupe apparemment décidé d'en

fmir avec nous. Ses yeux bnl-

laient étrangement et je me dis

qu'il ne serait pas bon de tomber

sous srs pattes. [attends la

charge de pied ferme. Alors qu'il

n’était qu'à quelques pseds de

moi. je fis feu à la tte, l'endrou

le plus vital. Atteint mortelle-

ment. À pirouetta complètement
sur lui-même avant de s'arrêter.

Ma balle avait pénétré dans l'oeil

droit alors que le lion ne se trou-

vait qu'à quaran'e pieds de nous.

Fups. qui voulait abattre son

premier lion, n'était pas contente.

Elle s'était servie d'une carabine
à deux coups et ne connaissant

lever le chim, c'est pourquoi elle
n'aveit pu rer lorsque le lion

était apparu à nos yeux pour la

deuxième fou. S ;je n'avais pas

fait feu alors que le bon était à

quelques pieds de nous, À est fort
probable qu'un de nous aurait
passé un mauvais quart d'heure,

mais Fopi refusa toutes mes ex-

plications.

Le hom africaim est le plus

beau trophée des chasseurs de

grands fauves. Mais par suite de

la colonisation mtensve de l'est

africain, le gabier devient rare et

la chasse est limitée. Au Kenya,

À n'est plus permis de chasser

sans permis. Toutefois le chas-

seur qui désire ne chasser que le

hon peut se rendre dans l'Ou-

ganda ou dans le Tanganyika ou

la chasse est permése.

La chasse aux lions à cause la

mort d'un très grand nombre de

chasseurs, mais cela ne veut pas

dire qu'elle est la plus dange-
reuse. Tout dépend des circons-

tances et de l'habieté du chas-

seur. Les chasseurs qui tombent

sous la patte du Lion surcorsbent
ordinairement à l'empoisonne-

ment. Le bgre fat wo travail

plus comsciencicux car sa victime

ne survit ordinairement pes. Il

attaque à la tête et Z fat plus

souvent usage de ses griffes que

le loa.

Il est plutôt rare qu'un chas-
sur ssprenne vR lion à son gîte.

   # C'est un nomade. Après un bon

repas, À se peut qu'il se couche

ron lom de l'endroit où il vient
de manger. mais le phss souvent,

il faut le traquer. On ne peut ja-

mais prévoir sa stratégie et c'est

ce qui rend cette chasse intéres-

sande,

Le chasse au lion ne m'inté-
resse que lorsque j'agis comme

guide car je déteste tuer cet ani

mal. Pour les chasseurs à cheval

c'est une chasse émotionnante.
Le Lom est un animal très rapide
à la course, sur une courte dis

tance. Après qu'il a repéré sa

prose il fonce sur elle. S'il la

mangue, il recommence sa chas-

se affleurs. C'est pour cette rai-

son que quand il est poursuivi

par un chameur à cheval, il est

rare qu'il cherche à se sauver. Il
s'éloigne rapidement du chasseur

au début, mais bientôt il s'arrête

et lui fait face. C'est pourquoi

i est importent de ne pas k rater

a premier coup de feu, car alors

vous sevez dans l'alternative soit

de prendre la fuite ou de le tuer
à pouveau et dans votre énerve-
ment 3 se peut très bien que vous
le manquez.

Un jour que j'étais à le chas-
= dang ume région où le gibier

était rare, je décidai, après avoir
tué un Hon, d'employer la chair
de cet animal comme appât. Le

lendemain, À ne vestait plus que

les os du los té le veille. En
savant des pistes fraîches. je

parvine à en tuer deux autres.

manche, me fit signe que le bon
était devant nous.

“I! est mort”, me dit-il,
Je m'apprétais à lui lancer wae

branche, car il ne faut jamais

avoir trop confiance en ces coupe

immobsles, quand À se dresea sur
ses paîtes et s'enfuit. Il se ref
gia cette fois-ci en un endroit où

À était à peu près impossible de

Je dis alors aux indigènes qui
m'accompagnaient de lancer des

pierres dans cet épais fourré et je

me postai à un endroit stratégi-

que d'où je contrôlais les sorties.

Tout à coup. j'entendis un rugis-

sement, Atteint par les pierres, le

hon s'apprétait de nouveau à dé-

guerpir. Je le vis passer devant

moi, mais je tirai trop tard.
Je m'avançai alors d'une cou-

ple de preds et je me trouva; fa-

ce à face avec le lion. J abaissai

rapidement mon fusil et je fis
feu sans prendre le temps de vi-

ser. Atteint mortellement, le lion
s'affaisa à quelques pieds de

moi. Examinant la dépouille je

m'aperçus que ma balle avait

pénétré la cervelle. Ma première
balle tirée dans la nust l'avait at-

teint à l'épecle sans causer de

blessure sérieuse et il est fort

probable qu'il aurait survéco.

De retour chez moi, je jetai ma-
chinalement um coup d'oeil sr le

calendrier et je constatai, avec

servosité, que na dernière aven-

ture coïncidait jour pour jour et

presque beure pour heure avec

‘une autre survenue À Ÿ a quatre

ans alors que j'avais été sérieuse
ment blessé par un lice.
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L'OEUVREd'un MÉDECIN MONTRÉALAIS

DANS LA BROUSSE AFRICAINE   rPar C. M. WILBON,
collaboration apéciale à

la “Patrie”;,
* * * *

fL'auteur de cet article connaît bion
le Libéria. I! a été directeur de
l'American Foundation for Tropical
Medicine. et 4 a contribué active-
“ment à la formation d'un centre
Mmiprnationa! de recherches om oe
pays.

* «x x
omnia

d'importance aux événements qui
se déroulent actuellement au
Libéria, mais ce programme de

relèvement de la santé des indigènes ca
. €ette république noire, située au nord de
f'Equateur. sur la côte occidentale de
l'Afrique, aura des répercussions mon-
diales,

Les travaux de recherches se pour-

 

Le Dr Harold-P. Lyon, un jeune médecin
de Montréal, qui a accepté un poste mé-
dical au Libéria, s'occupe activement à
créer dans ce pays un contre de santé pour

tout le continent africain.

suivent sous la direction d’un Montréa-
lais, âgé de 38 ans, le docteur Harold
P. Lyon, qui a étudié à l'Université
McGill. Alors qu’il n’avait que 20 ans,
le Dr Lyon s'occupait déjà de méde-
cine internationale. En 1927, à la fin
de som internat à l'hôpital Général, 2
accepta un poste d'adjoint de médecin
colonial aux îles Bahama, avec quar-
tiers à Nassau.

En 1941. le Dr Lyon était nommé
médecin-chef de l'archipel de Bahama,
car ses travaux sur les maladies préna-
tales, vénériennes et sur la tuberculose
lui avaient valu une grande renommée.
La deuxième grande guerre vint inter-
rompre ses recherches. ll remit sa dé-
mission en [943 pour se joindre à l'avia-
tion royale canadienne. L'année sui-
vante, il accédait su poste de directeur
de la santé publique pour la CARC.
ici, au pays, et plus tard, pour outre-
mer. À la fin de la guerre, il occupa
encore ce poste durant une année.

Licencié de l'armée, son goût de l'a-
venture le porta à accepter un poste de
directeur médical au Libéria, pour la
compagnie Firestone Plantations Com-
pany, qui emploie environ 35.000 in-
digènes à Harbel et à Cap Palmas.

Comme tous ses prédécesseurs, le Dr
Lyon -s'aperçut vite que son travail me

Dr

———

concernait pas seulement la médecine
générale. Son territoire s'étendait sur
des milliers de milles carrés, composé
em grande partie de la jungle. La popu-
lation du Libéria est formée de 23 tri-
bus d'indigènes et les patients hospita-
Hsés à l'hôpital moderne de Harbel par-
lent au moins douze dialectes différents.

Cet hôpital de 125 lits est situé à 40
milles à l'intérieur des terres, sur la côte
de Monrovie, toutefois celui de Cap
Palmas rend ausei de grands services à
| popuationde seqécious où dl ny
a pas médecins. s'occupe princi-
palement d'immuniser les indigènes con-
tre la malaria, la petite variole et la
maladie du sommeil qui sont les plus
dangereuses dans ce pays. Ce sont les
deux seuls centres permanents de protec-
tion de la santé des indigènes, qui ont
ua grand besoin de secours médicaux.

Ces deux hôpitaux construits spécia-
lement pour les travailleurs des planta-
tions sont vite devenus les deux princi-
paux centres médicaux du Libéria. Com:
me tous ses prédécesseurs, le Dr Lyon
compte sur l'appui de ses assistants noirs
pour soigner les indigènes. Le travail
y est énorme et À s'accroitra encore, vu
le départ prochain de la mission médi-
cale américaine et l'inexistence d'un cen-
tre médical, promis par Stettinius Asso-
ciates, compagnie qui avait comme pré-
sident, l'ancien secrétaire d'Etat des
Etats-Unis.

La population du Libéria compte en-
viron 1.600.000 indigènes et 400 blanca
seulement, Ce pays est la porte d'entrée
occidentale de l'Afrique équatoriale,
peuplée de 83.000.000 de noirs et de
6.000 blancs. Le Dr Lyon est assisté de
cinq médecins américains et européens,
de deux infirmières et d'un
administratif, soit au total, 12 blancs
et 143 assistants indigènes.

Le Dr Lyon donne des cours d'aseis-
tance médicale et de premiers soins, ré-
partis sur des périodes variant de six
mois à trois ans. Les candidats sont
choisis parmi les jeunes travailleurs des
plantations et les infirmières sont toutes
des jeunes filles. Plusieurs de ces auxi-
haires, obligés d'apprendre l'anglais, le
font sans difficulté, en quelques semai-
nes, du moins ils acquièrent des rudi-
ments de la langue anglaise, qui leur
permettent facilement de se débrouiller.

Les indigènes apprennent avec faci-
Lité et le Dr Lyon croit qu'éventuelle-
ment, les noirs pourront se soigner eux-

mêmes. Toutefois le Dr Lyon ne s'oc-
cupe pas seulement de cours médicaux,

a ouvert une classe d'anglais pour les
enfants du personnel médical indigène.
Ll enseigne aussi l'hygiène générale «
donne des leçons de premiers soins, et
une fois par semaine, le public est 1n-
vité à suivre des leçons de gynécologie
et d'obstétrique. Un indigène enseigne

cette malache, le Dr Lyon utilise une
nouvelle drogue appelée uine
alors qu'auparavant on ne faisait usage
que_de quinine a d'atabrine. Pour com-
battre cette maladie ct détruire les cen-
tres où puilulent les moustiques porterrs
de germes, on assèche les marais. Il n'y
« pas que les maladies qui menacent
la population indigène. car même dans

 

Le Dr Lyon @ formé des infirmieres noires très compétentes et celles-ci le
seconderd activement dans sa lutte contre les maladies tropicales.

l'art du tissage aux invalides et aux en-
fants et tous apprennent avec facilité.

C'est une dure tâche que de soigner
les indigènes dans ce pays où la mala-
die fait de grands ravages. Il est tres
difficile de convaincre les nègres de
'alimentes convenablement. |Ceux<i,
qu'ils soient malades ou en bonne santé,
préfèrent les mets indigènes à ceux des
blancs. Leur plat favori se compose de
riz grossier, d'une sauce aux noix, de
poivre ou de fruits tels que les ananas.
les bananes et avocados. Le Dr Lyon
s'est vite aperçu que ses patients pré-
féraient de beaucoup leur nourriture à
celle des hôpitaux.

La maladie ha plus dangereuse est

certainement la malaria. Pour vaincre

 Les muludics infectieuses causent de grands ravages parm la population
indigène, en Afrique. Ici, unc colenie de lépreux,

ce pays perdu de l'Afrique À y a des
automobiles et fe nombre des accidents
croit sans cesse. Les réflexes des nous
sont lents et souvent, à la vue d'une
automobile qui roule sur les routes nou-
vellement construites, ls ne songent pas
à se garer et se font heurter.

Grâce à une campagne préventive,
cggreprise par le Dr Lyon. le nombre
des accidents a baissé de 36 p.c., durant
la première année. Le nombre des cas
de maladies a été réduit de 42 pc. et
les mortalités à l'hôpital. de 54 p.c. H
n’y a plus d'épidérues comme autrefois
et la santé des noirs s'amétore cons'am-
ment.

On a encore un besoin urgent de
chirurgiens. Selon les statistiques des hô-
pttaux, près de la moitié des maladies
sont causées par l'infection. Le Dr Lyon
est convaincu que ce pourcentage peut

être réduit. La plus étrange maladie
qui frappe les indigènes est bien la try-
panosomiasis ou maladie du sommcil,
transmise par la piqûre des mouches
tsé-tsé. Celles-ci inoculent à l'homme et
aux animaux les trypanosomes qu elics
véhiculent. C'est une malzdic peu Avu-
loureuse qua provoque la létharuie ou
sommeil. guérissable à son premier sia-
ge. elle devient incurable quand le mi-
crobe s'est attaqué aux nerfs et aux
tissus.

Depuis plus de 25 ans, or. s'nccup >
activement de combattre cct'e melatie
et les expéditions médicales Harvard ont
choisi le Libéria comme centre de leurs
recherches. Les docteurs Veatch, Pe-
quacit, Veinman, Franz. Strong =t Shat-
tuck se sont attaqués activ-meant à cetle

maladie. Le Dr Lyon veut re!   ‘ever le défi
lancé à la science -nédicale et of uh ise
à cetie fin roe nouvelle drogue qui as
sure l'immunité contre la maladie du sum
men pour une période de si< mois. Enire-
temps, le Dr Lyon « aplique à faire du
Libéria, une oasis de bonne sunt! cans
ce conttynt africain où la malsdie fait
de si qr>-nds ravages
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A Fimtérieur de celle montagne, unc cempugmie américaine exploite une mine de cuivre. Ci-contre, wm mineur chilien appelé ‘‘roto””.
Ci-dessus, les usimes de le compagme et les maisons des mineurs construites sur le flanc de la montagne. Du succès de celte entre-
prise dépendent le sort et l'influence des Américanrs dans les pays de l'Amérique du Sud par suite des menées commumisies.
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(Pa W. Price, collaboration spéciale
à le ‘Patrie >.

un demi-mille sous tezve. des di-
plômés d'universités américaines
travaillent chaque jour à la
compilation de dossiers ou à la

rédaction de rapports miniers tamdis que
vingt téléphones transmettent des messages
à travers des rodkes et des mulles de pas
sages soutertaine. Des millers dbommes
masceuvrent à la journée des foreuses et
des pioches, parus le brux assourdissant
de dix-sept trains qui assurent le service
de tramaport d'un centre ouvrier à un au-

tre, Des rues dume longue de 100 mil-

Les couvrent cette cité souterraine qui rer
ferme plusieurs atebers de réparatons «
uses d'électricité.

—Cela diffère beaucoup de me ville
matale, me dit en sounant le surmtcndant.
—Er d'où vemez-vous >
—Du Texas.
Cette ville souterraine me ressemble pas

nou plus à aucume mme que ja vestée.
on y voit des hommes habillés comase des
vachers su des explorateurs de l'Arctique.
Ces vétements sont de mise à cause des
vempêtes de neige qui font rage parfois
dame les montagnes des Andes, où se trou
ve la mine de Braden Copper Company.
Les chutes de neige soût très fortes et À
west pas rare de vou au début de l'été,
qui commence en décembre, plus de vagt
pecds de neige recouvrir le tefrain de ten-
ses de la compagnie. Pour pouvotr power
an cours de la saison d'été, À faut
parfois enlever cette neige, smon les fer-
vents de tennis ne pourraient pratiquer

Jeur sport favori - ;
Cette mine de cuivre, qui ressemble à

um gratte-ciel, est une attraction pour les
touristes, mais rares sont ceux qui peuvent
s'y rendre car cette région est difficile
l'accès. De Santiego, le voyageur pread

le terrain jusqu'à Rancagua. renommée
pour le mombre de ses assassèmats, ua at-
tement 365 chaque année Quand bee

œutorités de cette ville s'aperçoivent que
ce miveau ne sera pas atteint, d y 2 un
certain laisser-aller dame la surveillance,
dans le cas contraire, elles comfisquent
pous um certain temps les armes à feu des
citoyens. Quoi qu'il en sou, le voyageur
dost passer bout heures dans le petit train,
pa fan ls navette entre Rancagua et la

mme, suce à une altitude de B.000
peus.

Cette petite wile de 20.000 habitants
est cometTuite sur le flanc de la montagne,
à l'amève se trouve la mme qu bourdon-
me d'activité comm une ruche. Les pas-
sages souterrains sont construits à diffé-
-ents orveaux, À y en à 20, et le service
est aseuré par des ascenseurs. L'intérieur
de la montagne ressmble à ume concier-
genie d'une hauteur de 2,500 preds. Le
flame de la montagne est percé d'ouver-
fures ressemblant eux fenêtres d'un grat-
te-ciel.
—La production atteint presque 10.000

tomes de minerai par jour, me dit be su-
natendant.

Depuis quelque temps j'entendais wn
étrange bruit souterram. Je m'informai au
marmtendent de la cause de ce bruit.

—C’est le bruit d'une rivière souter-
vase qui coule au-dessus de nos têtes.

r
s

lagare. Je voulais contem-
pler longuement ce phénomène de la na-
tare,Je .

a un trou de 1.200 preds de profondeur
devant vous.

Une sueur froide me cœula sur le front
et je m'arrêtes pmetantanément. La torche
électrique du surmtendant m'iciqua une
ouverture sombre et je penem qu'il ne fe-
Trait pas bos de tomber duns ce trou. H
prit une pierie et la laissa tomber. Durant
cinq secondes j'entendie le bruit de la prer-
re se réprcutant sur les parois.

—C’eut une custe pour le minerai, me
dit mon guide.

—Susvient-il souvent des accidents?
—Parfose une swile perd pied « de

parait.

—Et les home. ?

—Cels amtve gdutie rarement. Ces
gouffres nous sont très utiles pour le con-
Cassage du manerai. Il suffit de Le déver-
ser dass ces ouvestures et a 1,200 preds
plus bas am le tramsporte a la fomdene.
—Nos meslleurs mineurs sont des Chi-

bens, ils sont très braves. On les appelle
‘’rotos”’. Leurs expression favorite est “soy
bombre”, je sus us homme. Dites-leur
uum travail est dangereux et tous se pré-
sentent pour le fare. Au début, ua contre-
maitre jure après ces mineurs, cela dure
Lois mois, man une ance plug tard. if ne
yore plus que par eux.

Je crois qu'il n'y à pas de vie plus dae
gereuse que celle du mimeur car celui
R'est jamais à l'abri des accidents. Cha-
que jour sl côtoie la most.
—B et aussi dangereux de travailler

à l'extérieur qu'à l'intérieur, me dit mon
guide. Les avalanches causent de nom-
beuses morts. Dans les vallées, la nerve
atteint parfois une profondeur de 80 à 90
pieds et elle est aussi dure que de la gla-
ce. Le traveël dans les mines est très dur,
mars ce sont des compagnies américaines
et anglaises, qui ont enscigné aux ouvriers
tous les principes de sécurité qu'ils con-
naissent ef qui ont améhorés les conditions
de travail.

utile à in page 18)
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(Par Paul Fouquet.
collaboration spéciale

à la “Patrie”).

*
NNE regrettaït d'a-
voir inséré une an-
nonce dans le jour-
nal local. Elle avait

agi sans réfléchir dans son dé-
sespoir. Cela lui avait semblé
ua moyen de briser sa soli-
tude insupportable et son inac-
tivité. Mais elle savait qu'elle
‘avait aucun réel désir d'en-
seigner. Et même si ele l'avait,
c'était folie de s'attendre à
trouver quelqu'un dans cette
petite municipahté rurale suf-
fisamment intéressé à la musi-
que sérieuse pour vouloir l'é-
tudier. Peut-être l'annonce
passerait-elle inaperçue? Elle
l'espérait. :

Telles étaient les pensées
d'Anne cet après-midi d'été
quand elle fut surprise par la
sonnerie de la porte. Anne
n'avait jamais de visiteurs.
Est-ce que cela voulait dire
que. malgré tout?... Eh bien!
ele trouverait une excuse et
dirait que c'était une erreur.

La visiteuse avait environ
14 ans. Elle était extrêmement
Jolie. avec des cheveux derés
et des yeux brillants et bleus.
A la vue d'Anne, elle recula
timidement. Puis, reprenant
son courage, elle hn dit en
rougissant:

—Mlle... Mlle Pasquin?
J'aimerais vous voir au su-
jet. ....au sujet des leçons
de chant. s‘il-vous-plait,

Elle fit voir un sourire sé-
duisant et timide.

Ce sourire interrompit les
paroles tie refus qu'Anne avait
préparées. Elle n'eut pas le
courage de renvoyer cetie jo-
lie jeune fille sans au moins
fui accorder une entrevue.

—Entrez, dit Anne, rendant
le sourire et s'effaçant pour
lausser passer la jeune fille,
Anne la conduisit au sa-

lon:
—f} va falloir d'abord que

j'entende votre voix, dit-elle.

Quelques gammes devraient
suffire.

La jeune faile perdit sa ti-
midité premiere. Ele vint se
piacer pres du plano et, com-
me Anne jouait, elle chanta
chaque gamme avec tellement
d'assurance, de facilité et avec
une telle pureté de voix qu'An-
ne en fut complètement éton-
née. Anne suggéra alors d'es-
sayer une chanson, en en choi-
sissant une que la jeune fille
connaissait. Tout en écoutant
{a jeume voix fraiche et ex-
pressive, Anne se rendit comp-
te, et ce fut une découverte
émouvante. Eile était en pré-
sence d'un talent musical rare
« natured qu'attendait un
grand avenir, si bénéficiait
dun bon entrainement.

- J'aime chanter. dit la
jeune fille à Anne, quand elle
eut fini.

Elle ajouta avec enthou-
siasme:
— Je pense que je préfère
anter a toute autre chose.
.Une brillante idée venait

de suegir dans le cerveau
d'Anne:
—Donnez-moi votre nom et

votre adresse, dit-elle. J'aime-
rais parler à vos parents
avant... avant de nous enten-
dre définitivement pour vos
leçons.

La jeune fille dit qu'elle
s'appelait Berthe Letompte,
et elle expliqua à Anne com-
ment se rendre chez elle.
Bien longtemps après son dé-
part, Anne resta immobile sur
sa chaise, les mains crispées.
Une seule fois, elle leva les
yeux et regarda plusieurs mi-
nutes le grand tableau au-des-
sus du piano. C'était un por-
trait de sa mère — la belle
Catherine Pasquin, la soprano
d'opéra renommée — dont la

  

elle ne pouvait chasser ses
propres pensées. Sa solitude
fait finalement devenue in-
supportable.

Si Anne acceptait mainte
nant cette jeune chanteuse
comme sa protégée, et se con-
sacrait entièrement à son
éducation musicale, cela lui
apporterait un but défini dans
son existence vide et inutile.
Et ce serait aussi une certai-
ne compensation pour son
propre insuccès. Mais il fal-
lait qu'elle se renseigne tout
d'abord au sujet de la jeune
fille, son éducation. ses pa-
tents. I] faudrait leur assenti-
-ment avant qu'elle établisse

  

à laissé. dit alors M. Lecomp-
te. Nous l'avons conservé
pour l'éducation de Berthe.
Alors. comme vous pouvez le
constater. nous pouvons payer
pour ses leçons...
Anne fit ur geste de pro-

testation :

—Je n'accepterai jamais
d'argent pour les leçons de
Berthe. Ce sera ma coatribu-
tion à sa carrière future.

Les semaines et les mois
qui suivirent furent d'un bon-
heur réel pour Ante. C'érait
un plaisir que d'enseigner à
Pots La jeune fille appre-
nait tout avec facilité et, un
“ia durasme

|

constant. La
confiance d'Anne au talent
musical de sa protégée se ré-
véla bien fondée. Elle s'atta-
cha à la jeune fille qui lui
rendit son affection :

—-Mille Pasquin. dit Berthe
un jour en regardant le por-
trait au mur, elle est si belle
« vous êtes comme elle.

La visiteuse avait environ 14 ans. Elle était extrêmement jolie.
 

 

 

voix d'or se tut a jamais
quand le train dans lequel
elle voyageait dérailla. Le
père d'Anne, qui accompa-
gnait Catherine dans sa tour-
née, fut tué dans le même ac-
cident. Anne «elle-même. qui
avait alors huit ans. habita
ensuite avec une tante.

Depuis son enfance, Anne
avait eu l'ambition d'imiter sa
célèbre mère. et de prendre un
jour la \place laissée vide par
la mort tragique de Catherine
Pasquin. Anne avait essayé
désespérément, n'épargnant
aucun effort, aucune dépen-
se, mais elle avait di enfin
admettre ce dont plusieurs
professeurs avaient essayé de
la convaincre que même =
elle avait un grand talent mu-
sical, elle n'avait malheureu-
sement pas la voix pour l'ex-
primer. On lui avait consetilé
de s'en tenir au piano. Mais
c'était le désir de chanter qui
hantait Anne.

Dans son amer désappoin-
tement. Anne était venue ha-
biter dans ce village pour s'é-
loigner de tous ceux qu'elle
connaissait. EVe ne voulait la
sympathie de perfonne, Mais

des plans pour Berthe.
Elle alla voir les Lecompte

le lendemain soir. Ils lui plu-
rent immédiatement. C'était un
couple tranquille et paisible.
lis écoutèrent avec intérêt le
plan d'Anne.

— Je me suis rendu comp-
te depuis longtemps que la mu-
sique comptait beaucoup dans
la vie de Berthe, dit Mme Le-
compte. Mais je crois que je
devrais d'abord vous révéler
quelque chose à son sujet.
Voyez-vous, elle nist pas
réellement ma fille. Cent ma
méce. Ma sœur, Marie, est
morte à la naissance de
Berthe. Mon beau-frère, Jean
Turgeon, est parti bientôt
après. H nous a laissé Berthe
avec l'argent nécessaire
pour prendre soin d'elle. Je
n'ai jamais entendu parler de
Jean depuis, Nous présumons
qu'il doit être mort. Berthe
est évidemment au courant de
tout cela. Mais comme nous
sommes les seuils parents
qu'elle ait jamais connus, elle
insisté pour adopter notre
nom. e

- Nous n'avons jameis tou-
ché à l'argent que Jean nous

°

Un après-midi. le printemps
muvant, Berthe arriva avec les
yeux rouges et son joli visage
tourmenté:

Oh! Mlle Pasquin, s'écris-
t-elle, mon père est revenu! II
veut m'amener avec lui .. en
Amérique du Sud!

Pendait quelques minutes.
Anne fut trop étonnée pour
parler.

-Berthe, demanda-t-eile fi-
nalement. qu'estce que ton
oncle et ta tante disent de
cela?
--Hs disent qu'après tout

i} est mom père et que ma
place est avec Jui. Je... je
Brésume qu'ils ont raison.
Anne s'indigna soudain. Efle

n'allait pas rester impassible
et laisser cet homme apparem-
ment sans cœur ruiner ses pro-

jets bien établis. Elle aflait lui
dire ce qu'évidemment les Le-
compte n'avaient pas Je cou-
rage de lui déclarer.
Jean Turgeon n’'était pas le

genre d'homme qu'elle pré-
voyait rencontrer. H était
grand, mince, avec un visage
agréable et bronzé. Ses che
veux noirs grisonnaient pré-
maturément aux fempes. lui
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donnant une apparence distin.
guée.

-—J'avais l'intention d'aller
vous voir, Me Pasquim. dit-il
gravement. Berthe m'a parlé
de vous. Avec votre permis.
sion. il y a certaines choses
que j'aimerais vous expliquer,

avant qu'Ânne puise
parler elle-même, il commen-
ça à monologuer, marchant
nerveusement de long en lar-
ge dans la chambre.

La mort de ma femme
m'a affecté profondément,
Mille Pasquin, plus durement
que la plupart des gens ne
l'ont cru. H m'a semblé que
l'envers venait de s'effondrer
autour de moi. Marie était
trop jeune et trop johe pour
mourir. Je ne pouvais mem-
pécher de penser que sans la
naissance de l'enfant... Ce
fut idiotement cruel de ma
part de blamer la petite. . .
Vous savez que je suis parti.
Il le fakait. J'ai erré d'un en-
droit à un autre. Je me suis
finalement rendu en Améri-
que du Sud et.j'y sums resté..

J'avais décidé. continua-
tal, qu'il était aussi bien que
Berthe me croie décédé. Mais
ave: les armées, je commençai
à me sentir terriblement seul.
J'avais un désir grandissant de
voir mon enfant. l'enfant de
Marie. Et soudainement. je
pensai qu'elle devant être
presque une jeune femme. Je
suis venu la chercher. Je veux
maintenant compenser pour
mes années de négligence. Je
ferai tout pour la rendre hey-
reuse avec mol.

Anne fut touchée per «a sin-
cérité. Mais elle avait décidé
de lui montrer l'autre côté de
da médaille. 1 écouta patiem-
ment pendant qu'elle parlait.

l'y aura d'excefients pro-
fesseurs où nous allons, Mile
Pasquin, reprital. Je suis sûr
d'en trouver un qui plaira à

Berthe. Ses études ne seront
que temporairement interrom-
pues. Et maintenant. puis-je
vous emercier pour tout ce
que vous aver fait?

HU était inutile de discuter
plus loriguement. Anne pou-
vait le constater, mais elle ne
pouvait ressentir d'animosité
contre jean Turgeon. lis
avaient hmaucoup de choses
en commua. N'avait-elle pas
connu auss: cette solitude m-
supportable? Et quant à l'ae
venir... elle se refusait à
penser aux jours à venit sans
Berthe. Elle aimait la jeune
fille comme si elle était son
enfant à elle. Les Lecompte
avaiemt leurs trois enfants.
Seule, Anne restait avec ricn.
Anne. après une nuit d'inrom-
nie, alla ouvrir la porte com-
me on sonnait, C'était Jean
Turgeon. Il lui sourit amicale-
ment et expliqua aussitôt pour-
quoi il était venu:

— J'ai beaucoup réfléchi
depuis notre entrevue d'hier,
Mile Pasquin, dit-il. Grâce à
vous, j'ai compris l'égoisme
de ma conduite envers Berthe,
J'ai décidé de ne pas la ra-
mener. Et je ne partira: pas
non plus. Je veux rester et

suivre le progrès musical de -
ma fille avec un professeur
aussi charmant...

Le regard qu'il jeta à Anne
la fit rougir comme une jeu-
ne écouère.

Je... je suis bien con-
tente que vou me partiez
pas. M. Turgeon, parvint-elle
a dire, Contente pour mous
tous.
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Les grands moyens
 

Per Marce| BENOIT
Reproduction aufeorssés par

la Socsété des Gens
de Lettren),

LIE IR J
K MORLEY et William

Stove, jeunes guns de New

York, de pamage a Paris, so
trouvazrent aux Galeries Mon-
diales, le grand magasin. fai-
sant emplettes à un comptoir
dont f'emplnyé leur était très
sympathique parce qu'H leur
parsisenit dégourdi, joyeux ga

<n, et qu'il partait fort bien
l'anglais, quand Jack frappe

taut à coup sur l'épaule de son
camarade en lui désignant,
d'un signe de tête, une jeune
fille, employée à un autre

comptoir un peu plus loin.
—On dirait le petite Reeve.

firace Reeve. Ne Croyez-vous
pas?

—Oui, réellement. Cest elle
Ou du moins une fameuse res-

sembilance' Car vou: n'imagt-
nes pas je pense. la fille de

Ri~hard Reeve, lo roi de le
Potasse et de la soude, multi-
millionnaire, simple petite em
ployée tci!

- Mais si. justement Quoi!
Vous ne savez pas? Elle a
quitté l'Amérique, famille et
situation et tout, dans le des-
sein déclaré de gagner sa vie
elle-même. Une curieuse petite
nature. Et bien agréable. Nous
l'avons bien regret'ée parmi les

amis. Venez.
Abandonnant ja l'employé et

leurs emplettes, lis se dirigé
rent vers la jeune fille.

Celle-ci, à les voir, montra
nussitôt la joie la Dins franche.
= Hello! Jack. Quelle bonne

surprise’
Ils s'amsaillirent des ques

tions que: l'on peut imaginer
entre camarades qui ne se sont
pas vus depuis deux ans Quand

Us eurent un peu épuisé ie
chapitre et après que, sur leur

demande, elle les eût assurés
qu'elle était très contente de
sa vie nouvelle, elle ajouta:

—Je ne vous demande pas
de me garder le secret, mmin-

tenant que vous m'avez décou-
verte ici. Vous ne ie garderiex
pas. D'ailleurs, peu importe, à

présent.
Ils formalent le projet de

ae revoir. Jack proposa:

—Faites-nous le plaisir de

venir dimer avec nous, ce soir.
--Volontiers. Mais à une con-

dition. Cest que vous invite-
rez mon fiancé.
—Ah! vous... En voilà un

heureux mortel, per exemple!

Entendu! Amerez-le.
—Faites votre invitation

wus-mêémes Tenez. C'est ce
jeune homme, là-bas. au rayon
«avec Qui vous aviez justement

affaire tout à l'heure.
- Vraiment”? Précisément

nous le trouvions fort sympe-
thique._

~ Ft il leat, en effet. repartit
la jeume fille dont le visage se

couvrit dune lkKgire rougeur
d'émotion charmante.
—Dites-mot. intervint Wil

liam. I1 sait exactement qui

vous étes?
—- Heureusement non.
~Rum! J'ai bien peur qu'il

n'en ignore plus rien mainte-

nant, s'il à prété attention a
nos paroles, tout à l'heure,
quand nous vous avons aper-
Que

- Vous êtes "de jolie gaf-

feurs! Après tout. il faltait
bien qu'il l'apprenne un jour

ou ‘astre... Je tâcherni d'ar-
ranger ça.
Or, cela s'arrangea assez mal.

- Pourquoi m'avoir caché qui
vous étiez? dit Jean Delclos —

le :-un”e amoureux — quand
i se retrouva seul avec Grace.
- Fn quoi cela “hange-t-1!?

répliquait-elle. M'aimez-vous
moins pour cela”

- Non, Mais je ne puis plus

vous aimer que mans espoir. Je
ne sus qu'un petit employé.

Ne suis je pas riche pour

deux?
—Je ne puis accepter cela

— Eh bien! Je renoncersi dé-
finitivement à l'argent de mon
père. Je reste avec vous Ma
vie, mon bonheur sont avec
vous. Ne désirez-vous pas que
Je sois heureuse”

—Justement. Je ne veux pas

de ce sacrifice. Un jour vous

me le reprocheriez-..

Quelque peine que se domnit
la jeune fille par la suite pour
l'amener à ses vues, elle ne put
réussir. File en souffrit terri-
blement. Vers ce temps, son

père ribla d’Amérique quil
partait pour la France. Quand

il fut la. il s'étonna — et sin
quieta de voir sa fille mélan-
colique et chagrine. alors qu'il
s'attendait à la trouver heu-
reuse. satisfaite davoir réusai
en son projet de se débrouiller
elle-même, de gagner sa vie, de

se faire enfin une existence
bien a etle. F eut tôt fait de la
confesser, et d'apprendre ce

qui provoquait ce touchant

désespoir.
Bon, dit-il Tu me le pré

senteras, ce jeune homme.
-Oh’ paps, vous ne le ferez

pas revenir... Il est trés gen-

trl, mals il est tétu vous sauez
Ca ne me deplait pas. Preu-

ve de caractére... Seulement,
sal n'est pas satisfait de se si-
tuation, enfin, dans la cir
constance qui pous occupe.

pour te prendre pour femme.
pourquoi n'en cherche-t-ii pas

une autre?

--Une autre femme? Oh!

papa. .
Mais non, chère tête foile.

Une autre situation.
Si vous croyez que c'est fa-

cile par ici. Comme il dit, dans
ce vieux pays, le chemin pour

arriver n'est qu'une longue
patience. Ainsi il affirme que
s'il était au moins chef de
rayon dans son magasin il ne

refuserait plus de m'épouser.
Mais il ne sera pas chef de
rayon, encore avec de le chan-

ce, avant une dizaine d'an-
nées. D'autant que, paraît-il, &

court de ficheux bruits sur le
magasin qui, par suite d'un

krach - dans une banque, se

trouve en difficultés S'il perd
sa place, obligé d'en recher-
cher une autre. es sera tout à
recommencer. Alors, vous com-

prenez... Je ne peux tout de
méme pas l’attendre quinze
ans... Perire mes meilleures
années... et les siennes avec.
Enfin, rectifia-t-elle avec une

charmante confusion. je parle
des années de bonheur que
nous aurions passées ensem-
bie... .
—Hem! Hem: Je vols . Que

ces Français aimeat donc à
compliquer les choses! Enfin
apres tout. ce sont des scro-
pules qui l'honorent, ce gar-
con. Mais, comment, diable!
sortir de là? Laisse-moi recon-

sidérer ln chose.
Elle le revit peu, les jours

suivante. I était presque tou-

jours dehors. Elle n’oéait pas

revenir auprès de lui sur le
sujet qui la préocoupait tant.

HN n'en parlait pes davantare.

Enfin, un matin, elle le vit
venir à elie, I'air réjoui. Du
plus loin qu'il l'aperçut, H lui

fit un geste joyeux, et. quand
il l’eût rejointe:
— Hello! fillette, fit-il. Tout

est arrangé. Ton nigaud d'a

moureux vient d'étre nommé
chef de rayon. Il n'aura plus
de raison de se dérober, main-
tenant. Ce sera le plus jeune

chef de rayon de la France
et peutêtre de la chrétienté.
C'est toujours une originalité!
—©Oh! papa. Quel bonheur!

Comment avez-vous fait pour
obtenir cela”

- Hem’ Le problème n'était
pas justement de s’employer à
l'obtenir, à le demander. C'é-
tait d'arriver en situation, au
contraire, pour n'avoir mème
plus à le demander.

Alors? Comment avez-vous

fait?
—J'ai acheté le mogaaim

Un réseau électrique
couvrant toute l'Évrope

(Suite de ln page 13)

Durant Les années 1938-47, la

demande industrielle à aug-
menté de 37 pour cent alors
que la production accusait une
hausse de 13 pour cent. Au-
Jourd'hui les autorités des ré-
seaux de distribution se pro-

posent d'augmenter la produc-
tion de 65 pour cent. au
cours de ces trois prochaines
années. ’

Le plui grand projet de
production d'énergie électrique
à suscité peu d'intérêt ume
plement parce qu'on l'a dé-
crit dans les rapports sous le
nom d'installation géo-ther-
mique. C'est le projet portant
le numéro 9 visant a harna-
cher les vapeurs volcaniques
de La:derello, dans l'Italie
centrale. Sur une étendue
d'environ 60 milles carrés.
des geysers de vapeurs et de
gaz dévezoppent une pres-
son de 15 livres au pouce
carré. Quand on parvient à
capter ces vapeurs, la pres-
sion atteint presque 200 li-
vres, Ces vapeurs seront di-
rigées vers des turbines. De-
puis quelques annees on a
fait des expériences avec ces
vapeurs, dans une petite usi-

. Mais aujourd'hui on voit
grand et on pense même à
harnacher la puissance des
volcans tels que [Etna et je
Vésuve, et même ceux de l'A-
mérique du Sud et de l'Afri-
que.

KM y a quelque temps, je
rendais visite à l'ingénieur qui
à réussi a harnacher les va-

peurs volcaniques à Larderel-

lo. Des ouvriers ffrocédaient à
des sondages à travers la lave
solidifiée. Ce qui nécessitait
beaucoup de courage car les
ouvriers risquaient d'être brû-
lés par des vapeurs de 50 de-
grés centigrades. Quand l'é-
quipe percevait un certain
grondement, c'était une course
folle vers les abris. Durant ma
visite, j'entendis une explo-
sion de vapeurs volcaniques à
la suite d'un forage et ce
bruit put être entendu à près
de 20 milles de distance.

Ayant perdu de sa force
originale après quelques se-
maines, ce geyser fut emmu-
ré. Toutefois ce travail n'est
pas aussi facile que l'on pen-
se car les acides empêchent
l'emploi de condensateurs. On
a contourné la difficulté en
employant des gaz pour chauf-
fer de l'eau pure, qui fut en-
suite dirigée vers les
Aujourd'hui on n'utilise que la
vapeur de quatre puits mais
on prévoit le harnachement de
plus de 80 puits et peut-être
même de 380.

Dans tous les pays de
l'Europe occidentale on pré-
voit une ère d'électricité à bon
marché comme il ne s'en est
jamais vue auparavant. C'est
un programme de recouvre-
ment industriel aussi vital que
ie charbon de Grande-Breta-
gne et les vivres en prove-
nance du Canada. H se peut
qu'éventue!lement la Grande-
Bretagne se joigne à ce ré
seau de distnbution par l'ins-
tadlation d’une ligne de trans-
mission électrique sous les
eaux de la Manche ce qui lai
se préveir de grands dévelop-

pements iadustnels dass ce
pays
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Un vieil auvent vendu $80.000
est revendu le double, plus tard
 

‘Par P. Davis,

collaboration apéciale à

la “Patrie”).
s =

E DOCTEUR Maximilien
Toch sourit tristemnent en

regardant une vietlie peintu.=.

Un authentique Van Dyck
d'une vaienr de plusieurs mil-
fiers de“doilats, avaient dit
certains connaisseurs. Toute
fois le Dr Toch savait que

c'était un faux
Cette peinture ne valait rien,

et ne pouvait être utilisée que
comme ornement.. Tout i coup
le Dr Toch sourit de nouvean
devant la perfection du tra-
vil accomplt par un faussai-

re. car celui-ci s'était sur-
passé. La toile avait subi une
grande transformation. Par des
procédés connus, tel que l'em-

ploi de cendres, de fumée et
de jus de réglisse. la tle

avait sequis une certaine Au-
thentirité; le faussaire avait
fait aussi usage de résine et

d’encre dea Indes et l'appa-
rence de vert de gris prove

nait d'un séjour prolongé dans
une cave humide.

Ie Dr Toch connaissait bien
tous les procédés des faus-
saires, celui-ci étant reconnu’
comme le plus grand détective

dans l’art de découvrir l'au-
thenticité des toiles. Les faus-
saires gagnent des millions de
doilars en vendant des peintu-
res soi-disant authentiques,
mais le Dr Toch veille atten-
tivement à ce que les gol-ries

de peintures et les esllection-
neurs dans le monde entier

ne soient pas trompés

Le Dr Toch est trés en de-
mande et ses connaissances en
peinture et son fleir profitent

4 un grand nombre de gens.

Même la National Gallery, de
Londres. a déjà payé un mon-

tant de 528,000 pour un faux
Rembrandt tandis nue le Me-
tropolitan Museum, de New-
York, a aussi acheté des toiles
de faussaires. Selon le Dr
Toch, le cas le plus intéres-
sant fut celui d’une peinture
de Vélasquez qu'on soupcon-

naît être un faux

—J'at payé cette toile $80,000.
lui dit un collectionneur. Le
vendeur m'a même montré un
certificat d'authenticité d'un
expert en peintures

Le Dr Toch photographia la

peinture à l'aide des rayons
infra-rouges. LI constata en-

suite que le tracé du dessin
se dessinait clairement sous
les pigments, mais Velasquez

n'avait jamais fait usuge de

cette méthode. De même il
s'aperçut que le fini n’était pas
te même et le style de l'artiste

différait de celui de Véilasquez,
La touche, aussi révélatrice
que les empreintes désitales

d'une personne. semblait faus-
se. Mais ce qui attira le pius
son attention fut la toile elle-
meme,

Sous les rayons infra-rou-
ges oa pouvait distinguer
clairement la marque de
commerce suivante: Jones
and Co. Auvents et stores.
—Vous avez payé 450.000

pour une simple toile de store,

lui dit le Dr Toch
Pour prouver ses avancés, jl

enleva une particule de pein-

ture et la fit dissoudre dans
une goutte d'acide nitrique.
Sous le microscope on voyait
une couleur bieus très bril-
Jante

C'egt justement ce que je
pensais, déclara le Dr Toch,
cette couleur bleue provient
d'un ferrocyanure dont la dé-

couverte remonte à 1704 et qui
apparut œur le marché pour !a
première fois en 1790. Velas-
ques est mort en 1660. I! est
évident que le bieu utilisé pour
ses peintures ne provenait pes

du fer mais bien de ia poudre
de pierces Weuea

—Redonnez-moi cette toils,

lui cria avec rage la pauvre
victime, a mon argent ne

m'est pes remboursé...
Mais le vendeur ne fit au

cune difficulté et lui rembour-
sa le montant payé, en écri-
vant toutefois sur le chèque,
“pour une peinture de Vélse-
quez.”
Mais l'histoire se continue.

Un peu plus tard un autre
acheteur venait consulter Je

Dr Toch pour avoir son opinion
sur une peinture de Vélasques
qu'il venait d'acheter. C'était

ln même toile.

— J'ai payé cette toile $180.-
000, tul dit l'acheteur. Elle doit

certainement être authentique,

le vendeur d'art l'a payé $50.
000. Voici son chèque endossé.
Il est mentionné aur le chè
que que c'est un Vélasques.
Ce vendeur savait qu'à ce prix
c'était une aubaine. C’est alors
que la police fut mise au con

rant de cette affaire de faus
saire.

Un GRATTE-CIEL
dans une montagne

(Suite de la page 16)

Je savais qu'il disait la vérité
cat les autorités chiliennes à San-
tiago im’ont rapporté la même
chose. Les critiques étaient diri-
gérs contre certaines compagnies

autres que celles déjà mention-
nées. La législation sociale da
Chili s’est inspirée en grande par-
tie par ces compagnies anglo
américaines. Les ‘‘rotos’”, qui

travaillent pour la Braden Com-
pany, gagnant le double du sa-
laire moyen des Chiliens. Tout
mineur blessé reçoit des soins mé-
dicaux gratuits et s'il lui est im-
possible de reprendre son travail,
la compagnie lui paye une pension
de même qu'aux employés trop
âgés pour travuiller. Ils ont des
bibliothèques, des restaurants, un
hôpital, de bonnes maisons et des
baignoires à leur disposition.

Il existe cependant une ombre
à ce tableau, c'ést que les forces
cotpmnumistes dirigées par Moscou,
contrôlent les unions ouvrières.
La population est mécontente
par suite de l'inflation qui sévit
dang le pays et jes communistes
sont actifs pour susciter des trou-
bles parmi les Chiliens.
Comme il se faisait tard, je

demandai au gérant s’H y avait
un tram pour Rancague.
—Î n’y a aucun train avant

demain, mais si vous désirez ab-
solument partir vous pouvez vous
servir d'un wagonnet qui sert a

transporter le minerai: il suffit
d'appliquer les freins de temps a
autre pour modérer l'allure de la
voiture.

Je a'oublierai jamais ce voya-
ge de descente d'une longueur de
40 milles. Mon compagnon con-
duisait le wagonnet d'une main
de maître et dans les courbes il
modérait à peine de vitesse, je
frisonne encore seulement qu'à y
penser. Arrivé à un endroit plus
dangereux, Pablo me fit signe de
la main en m'indiquant le fond
d'un précipice. Là se trouvaient
deux autres wagonnets comme le
mien, qui avaient quitté les rails
pour s'écraser au fond du prick
pice. Amvé a destination,
gliseni quelques ““pesos”* dans Hy
main de Pablo et je me dirigeaï
vivement vers la gare,
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Au bout.....du fil    
Les vieux traités de savoir-vivre ne parlent
point de l'étiquette au téléphone: c'est une
politesse nouvelle qui est née là. Et qu'on
ne respecte guère !

* *

Pourtant, on peut être char-
mant ou odieux fort malapprie
ou très courtois dès ‘qu'on dé
croche l'appareil téléphonique.

Et celuici, pour un faux nu-
méro. un mot mal entendu, une
communication occupés, un cor-

respondant interminablement
tavard, peut nous mettre les
nerfs en boule. Attention done!

JF. TELEPHONE: A QUI?

Quand vous téléphonez, com-
mercer par vous nommer. Si
non, l'appelé est fondé à de
mander, avant toute précision
de son identité : “De la part de
qui ?.,."
N'appelez pas à son° domicile

particulier celui qui a un bu-
Teau ou un cabinet d'affaires,
sauf si votre communication a
un caractère privé.

Ne tékébhonez pas dans une
maison endeuillée pour présen-
ter vos condoléances, ni chez
un malade qui ne peut suppor-
ter le bruit.

JE TELEPHONE: QUAND?

Songez-y: vous alex peut-

être déranger votre correspon
dante en plein travail... tour
nant une mayonraise .. em cob-

versation importante .. pen-
dant son repas .. son som-
meld... dans son bain. Une mi-
nute de réflexion avant de l'ap-
poler peut éviter de faire ‘une
œaffe”.

Il pourra se faire qu’une voix
maussade vous réponde, où que
vous reconnaissiez la personne
même que vous demandez, ré-
pondre : “Madame n'est pas à”
Ne vous vexez pas; soyez

Plus circonspecte une autre
dois.

Ne téléphonez pes autant que
possible au moment des repas.
si avant 8 heures du main,
eu après 10 heures du soir.
Mettes-vous à Ja place de

Pappelé et soyez aussi discret
que vous aimeriez qu'A le fût.

JE TELEPHONE: DOU?

De chee vous? Fort bien.
Ayez soir de placer l'appareil
dans une pice où vous pourrez

parler sans que toutes les oreil-
les curieuses vous entendent

 

    
  
 

* *

Chez les voisins? Nabusez
pas du téléphone des autres. |
Mais rappeles-vous que Shaque |

€
communKation interurbaine
leur sera comptée: ne man-
quez donc pas de payer, ou tout

au moins d'offrir de payer. Et;

n’y recouret pas trop souvent‘: ;

c'est pour cette maison un dé |

D'UN TELEPHONE PUBLIC?

Méfiez-vous des voisins de
cabine ..
Comment ca va, ma chère ?

Deux personnes attendent que |
vous leur cédiez la place Et,
vous agissez comme 8! ele vous:
était réservée. Vous donnez|
mille détails sur votre santé,
vos ennuia, les événements fa-
mieux. Parfois vous parle,

vraiment pour ne rien dire.
Et les deux personnes sont |

bientôt plus, trois. cing. Croyez-.
vous que le taléphone woit des- ‘
tiné à cela? I c’est pes une:
machine à remplacer les vi-r
sites.

QUI? QUOI? QU'EST-CE
QUE C'EST?

Quel ton désagréatie! Bans)
doute, on vous a dérangée :
mais, de grâce, ayez la coquet
terie de maîtriser votre voix.
Eile grince, elie éclate. elle est
furieuse. Rappelez-vous que l'ur-
banité garie ses droits, par-
tout, même au bout du fu.

LE LANGAGE- JUSTE
Au téléphone surtout, je bien-

t

:
€
i
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+
«
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Hommes en domes
nees gratis pour in vente

[ll de 26 Sunteliies de parfacy
38 cts. Ou
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PRIMEES
118-A Boulevard

Charest. Québec.  

  

  

  

  

  

  
  

 

  

     

   

 

  

 

  
  
     

parler s'impose. Vous avez beau
multiplier les gestes: fs ne
servent qu'à divertir les gens
qui attendent que vous Jeur
Cédiez la place. Impossible de
recourir au sourire, aux mines
gentiHes, de guetter sur le |
sge de l'interlocuteur ses ré-
actions ficheuses ou bienveil-
Jantes. Ll vous entend mais ne
vous voit pas! I! faut s'expri-
mer nettement, dire ce qui con-
vient. le dire sans phrases.
avec des mots exacts.

LE LANGAGE DISCRET
Défiez-vous : le téléphone n'est

Pas un confeasionnal ' Cette com-
munication peut être perçue par
bien des gens ou. qui sut? par
quelque table diécoute. De gri-
ce, évitez les noms propres, ne
médisez pas. ne prodigues pas
les confidences ni vos opinions
politiques.
Car vous ignores quelles oreil-

Jes vous écoutent peut-être...

ET LA TELEPHONISTE®
Eile exerce un inéther fatiant,

tenons-en compte. Ne la rendons
Pas responsable de toutes les ir-
Tégularités du service. Parions
lui brièvement, gentiment. Ne jui  

péaire MESDAMES = ""°3ésEsscise
demandons pas de se charger de
toutes les petites oorvées: trou:
ver le numéro d'un abonné, etc

S'il y a une politeme entre cor-
Tespondants au télephone, cette
politease existe a ami entre le pu-€
blic et le personnel du téléphone, FERTILISEZvesptantes
Personnel cui, rendons-lui ceti quand i aro

hommage, montre devouement, | ho révouslesa osez….
médieure

Patience et complaisance, dont | l'ane éait La mourriturrnous le remercions. { pour plantes
ET ENCORE CECI: | 2 Fenrass,

Ne confiez pas le second écou "a
teur à quelqu'un sans en avertir,
celui & qui vous parler. (

Ayez toujours un crayon et du!
papier à portée de la main. {

Consultes toujours Je plus ré
cent annuaire.
En cas de coupure, c'est an

demandeur à rappeler,

 

   

  LUN POUR PLANTES  
 

   POUR UN BUSTE DÉVELOPPÉ...
EMPLOYEE 1.4 BUST-O-LAC”FAMEUSE CREME

trame arigiante)(Formate égypti =
pour le DEVELOPPEMENT DU BUSTE

Fre de drogues A preadre Inoflensive, Traitement EXTERNE
de 3 semaines, prer DEVI LOFIER, aves instructions; $2.09Part payé. eu «avoyez $1.00 of payes balnace sur (rvraiseu
TIONSE Diserition assures. (MEFIEZ-VOUS DES (MITA-

RALCO ENRG. Case I83-P. St-Hyacinthe, Qué.
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ves MAINS
DIRONT POURQUOI

>2 les fins tissus lavables
sont en sûreté avec

l'Ivory Snow. Voyez
vous-même comme il est

doux! Lavez la vaisscile à lIvory

Ssow. Quand vous verrez comme à
éet doux pour vos mains, Vous sou

rez qu'il est particulièrement dous
Pour votre beau lingel

Une plus longue durée

vous

IVORY SNOWiseul savon

LES BAS PRECIEUX   

 

avec le merveilleux

IVORY SNOW!

Voulzz-vous conserver plus longtempe
le beauté de vos nylons coûteux?

Prodiguez-leur tous les soirs les
soins de l’Ivory Snow . . . cela tendra

À conserver leur formeet leur
couleur flatteuse, à réduire les échelles!

I! ne se fait pes de meilleur savon.
El n'en est pas de si inoffensif!

99 44/100% pur! Et il est granulé
pour mousser instantanément,

même à l’eau tiède! II n’y
& pas d'autre savon comme
le merveilleux Ivory Snowl

oe

Sulvat le mode

Fest avoué.
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Nous avons tort de croire que nous sommes arrivés

à un degré de civilisation tel que tous ceux qui nous ont
précédés n'ont jamais connu. Par exemple, dans la

Rome antique devant Jésus Christ. l'amour des parfums
était poussé à un si haut degré qu'on dépensait des

sommes considérables non seulement pour se parfumer
soi-même, mais encore pour changer l'air des salles de

festin, des temples, des églises où se déroulaient les
cérémonies religieuses, et même les salles où se

LA PATRIE

les doublures de robes, On doit
mettre de la poudre de violette
et de la poudre d'hélic:rope.

Pour les sachets à gants, de la
poudre de santal

Pour les sachets à mouchoirs, de
in poudre d'irisa

” Pour les sachets à dentelles, de la
poudre de roses.

—
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Pour les fourrures, du camphre +t
du vétiver.

CERTAINS PARFUMS

CONVIENNENT AUX BRUNES,
D'AUTRES AUX

BLONDES

Aujourd'hui, nous aimons ‘es

parfums discrets et tenaces. Mais
les plus grands spécialistes de
cette branche de la coquetteris
féminine résident en France. et
avec les fleurs du Midi traitées
Par d'habiles spécialistes, ils sont
arrivés à produire une gamme de

parfums propres à satisfaire les
plus raffinées. L'univers entier

s'approvisionne de flacons de par-
fums chez les maitres renommés
de la capitale.

Si l'un d'eux veut dévoiler de-

vant vous quelque secret il vous

“eonfiera que l'été on doit choisir
des mélanges où chantent la bers
gamote, le cédrat, et la verveine.
Pour l'hiver, la tubéreuse, et lhé-
Hotrope conviennent mieux. Pour
les blondes, les lilas et la violette.
Pour jes brunes, le jasmin la
rose et l’oeillet.

donnaient les plus étonnants spectacles.

LES RAFFINES
CHOISISSAIENT UN PARFUN

DIFFERENT POUR
CHAQUE PARTIE DU CORPS

Bien mieux, les belles dam-s
qui. chaque matin, nidées de der:x
ou trois caméristes, faisaient leur
toilette. sur leg conseils des spé-

cialistes de béauté de ce temps,

avaient besoin de cing ou six par-
fums. Elles garnissaient leurs ais-
aciles d'huiles de menthe. On 01-
gnait leur cou d'huile de paime
Quant à leurs genoux. :ls étaient

frottés avec une essence de herve.
tandis que leurs cheveux étaient

baignés d'eau de rose, et que der-
riere leurs oreilles. on frottait
la peau rvec de l'essence de vin-
Jettes.

Aujourd'hui, ON à mo.ns d'exi-
Zenves. Une femme n'utilise guè-
re qu'ine seule eau de toiletre

à la sortie du bain. Elle se frotte
à l'eau de lavande ou à l'eau de
Cologne, et le tour est joué.
Ce n’est qu'ensuite qu'elle ze

parfumern.

“LER PARFUMS
REJOUISSENT LE COEUR"

C'est l'Ecriture qui le dit: “Les

parfums réjouissent le “oeur”.

Plus tard. Mahomet prom:t à ses
fidéles un Paradis odorant.

D'ailieurs, certains parfums
sont calmants, comme ceux de la
fleur de pêcher st du laurier-
cerise (mais on n'en trouve guère
dans le commerce).
Les nerveux tombent parfois

 

 

* *

en pamoison devant l'odeur de
safran ou de muse.
D'autres parfums passent pour

exciter les senciments amoureux:
Ainsf la rose. le thym, la vanille,
la lavande. ln menthe. et même
le patchouli. (si dédaigné aujour-

d'huf).

Quelques odeurs sont tonlqies
le foin coupe. le benjoin, la

myrrhe et l'encens.

Mais on aurait grand tort de
crcire qu'on peut déterminer le
caractère d'une personne, par ‘e
goût qu'elle montre pour tel ou
tel parfum. Ainsi le tendre «')
Néron ‘qui fit brûler Rome pour
avoir un spectacle de choix. ne
se plaisait que dans un apparte-

ment inondé d'eau de rose.

QUE DE RAFFINEMENTS
DISPARFS!

Ce n’était pas seulement les
ferames, mais les hommes aussi
qui aimaient sentir bon. Et non
point de vulgaires efféminés. des
seigneurs de la guerre ou des
princes de la politique. Air«

Napoléon ler raffolait-il (comme
us simple sous-lieutenant) d'eau
de Cologne. Et le maréchal de
Richelieu avait fait installe: dans
sen bureau, tout un arsenal de
soufflets qui envoyaient dans at

mosphère de bonnes odeurs.

Cependant. il y a seulement
cinquante ans. les femmes raffi-
naient sur ce chapitre, qu’on en

pige. Une rédactrice de mode de
ce temps-là expliquait que, dan-

Lane guuite de parfum derrière l'aveille, c'est ca que
commande le bon goût  

L'eau de Coloune vaporisée à la sertie du bain donne une
sensation de fraicheur et de rie.

Les Docteurs es-bonnes-odeurs
savent beaucoup de choses, mais
en général, écrit Martine Sancier,
ils ne les expliquent pas. C’est la
vendeuse qui vous guide. On peut

| se fier à elle, quand on a pénétré
dans l'un de ces salons oi l'on
vend de ces flacons dont chaque

goutte vous donne de la joie, de
Toptimisme et vous fait voir la
vie... en rose!
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Grand'mére dit:

Un “Roly Poly” est toujours
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DEMANDEZ TOUJOURS

3 tmonve de farine à pâte Li de «. à thé de mame
Saménée une fois onde rapte

OC 1%, tase de farine 5 e à table de
veéimnire tamishe un- Fnortening
sata Ta tases de lait

4 enillerére b thé de Ag ©. à thé de vandite
poudre à 44 laure de cunfiterrs aux

%a €. À thé de sel frnmbniars Ayimes
Tamisez “eux fois emmernble la farine. in poudre & pâte
vi e* museade. Cumbinez le lait et 1a van.lle. Prather
une ouverture dans le mélange farineux et apuutez lo
mélange iactà en entier Brassez Wgérement, Retournez
sur ope planche un peu enfarinée et péirissez quelques
secondes; roulez wiia forme reciungulaire 81, pouces de

tr
Humectrs Jon bords de la pâte avec de l'en, Puulez
mollement. Reileves tout autour. Pincez dans une casse-
rele graissée de 4', pc. x A4. Cuisex dans un four
chaud 425°, durant 23 minutes. Serves chaud avec
créme où Sauce au choix  € portions.
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VOTRE FAMILLE MERITE, LA QUALITE

couleur des confitures aux fri

Conseil de grand'mère aux cuinipières
“Ne faitrs rien & la pâte, mes ,fliles, ni
vous réduisez les repas de viunde et du
soir — avez À votre époux un dessert qui
chatouillera son palais délicat. Et Insist>x
pour Jes confitures, gelées et marmeiades
Aylmer. Parce qu'il y a plus de pure saveur
de fruit dans chaque culllerie — donc Ayl-
mer est votre meillear arbat.

meteeeme em a em

populaire chez les hommes
ET RIEN D'ETONNANT qu'un “Roly

Poly” soit si favori . . quand grand'mère

emploie toujours des confitures aux

framboises Ayimer, En effet ces confi-

tures Aylmer sont épaisses et riches...

et d'une belle couleur. Mmmm! quelle

saveur délicieuse scellées à vide
pour = conserver d'après le procédé

Aylmer. Oul, Ayimer est sans égale pour

la pure saveur de fruits dans les confi-

tures, les gelées et les marmelades — ia

marque la plus en vente au Canada

Autre secret degrand’mère
Chaussons au fromage — croquantes bou-
chées de pâtisserie au fromage contenant

elée aux pommettes Aylmer. Vous
rez encore. Tarte aux fraises — avre

entrelas de pâtisserie au travers de lbqueile
sa voit briller comme des rubis la riche
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Vive les Amandes!
 

 

 

Les amandes sont délicieuses, qu'il s'agisse d'ana-
cardes, de noix du Brésil, de pistaches ou de pacanes.
On s'en sert pour confectionner des desserts délicats,
de la pâtisserie, des hors-d'oeuvre originaux et bien
d'autres choses encore.

« *
EN DESSERT

Dans leur coque sèche, elles
somptituent un dessert ample et
nutritif. Soages qu'elles renfer-
ment 21% de matières amotees,
54% de matières grasses 17%
d'hydrates de carboma Si vous
lus serve: avec des figues ou des
dattes, vous aurez là le sérieux
eomplément d'un repas

AMANDES GRILLEES

eu de beurrs dans le fond de a
podle. Quand aile fomers, vous
7 jetteres les amandes. Fastes-les

dorer à feu moyen ev les re
aviant. Puis, étalendes sur un
papier bianc qui obesorbera le
coupe gras. Saupoudres-ie de sel.
8ervez-les dane un ravier au dé-
but du repas

AMANDES SALEKS

four et metiez-les à frire à la
poêle, avec un peu de beurre de

safran et de poivre rouge. Puis,
faites-les égoutter sur un pap'er
blanc, les y laissant refroidir.
Badigeonnez-ies ensuite avec une
eclution de gomme arebuzue, puis

asiez-les au sel fin of serves. Se
les ou grifiées, les ammedes
peuvent être servis em hors
d'œuvre.

TIRE AU MIEL AUX AMANDES
(BRITTLE)

1% tasse do mie
1 tasse d'amandes hachées
Faire cuire les deux ingrédients

ensemble dans une casserole
assez épaisse jusqu'à cœ que le
miel branisse et que ce liquide
æ cristallise dans Yeau froide
(270"F.; Remuer occasionn lis
ment pour empécher les aman-
des de prendre au fond de Ia
cameeTole et d“ brûler. (Cette tire
se comfectionne en Moins de 30
minutes).

BARRES AU CHOCOLAT  

* *

let semi-sucré fondu au-dessus
de l'eau chaude. Mettre au froié
et couper en carrée

BARRES TUTTI-FRUTTI
1/8 de tasse d’ananas confit

hachée
1/3 de tasse de cerises confites

hachées
1/3 de tasse de citron également

haché fin
1/3 de tasse d'amandes mandées

coupées ot rôties
8 carrés (8 encens) de chocolat
Baker (Dot) semi-secré

Mélanger les fruits aux amas
des Disposer dans un moule à
pain de 8 par 4 pouces prelarie-
ment foncé d'un papier beurré
(Ce papier doit excéder le moule
de Z2 pouces à chaque bouts.
Chauffer Le chocolat au-dezo:18
de l'eau bouillante pour le faire
fondre à demi; retirer du feu et
remuer rapidement. pour le faire
fondre entièrement. Verser ce
chocolat sur les fruits et les
amandes Faire refroidir pour
faire prendre le tout. Enlever Ce
mélange du moule en saidant de
la bordure de papier. Couper en
barres d'un pouce par deux
(Donne 16 barres).

FUDGE AUX AMANDES

Ajouter Je chocoiat à l'eau et
au lait évaporé et faire ouire à
feu doux, en remuant constam-
mant, jumu'à ceque le mls:

|

|

   rap —pnep *

sel ot Le soda ot cnmiser de now GATRAUX AUX AMANDES
veau. Ajouter farine et bien % tease du beurre

degrés F.) 10 à 12 minutes (Dos
ne saviron 50 discottes).

CHANRELE

8  ooufs
114 trans de sucre cn poudre

36 tasse d'amandes mouléess
? tasses de farine taminée
Battre les oeufs, ajouter le su-

cre graduellement et battre pour
bien mélanger. Ajoute: les aman-
des et assez de farine pour obta- t
nir une pate hsse et assez consis-
tante. Mettre sur une planche en-
farinée « façonner en forme
de doigt ou de petite chandelle
chankete). Frire dans de la grails.
2e chaude (370 degrée F.) duremt
2 minutes ou jusqu'à ce que les
chankele acient dorés Egoutter,
laisser refroidir et rouler dans
du sacre eu poudre au moment de
servir. (Recette pour 12 dounaines
de chankeles.

Mélanser les ingrédients dans
Fordre donné et cuire à four mo-

(Suite à la page 27)

SIOUEZLLGUNARES
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CE N'EST PAS ÉTONNANT QUE
DES MILLIERS ADOPTENT

  

  

  

   

  

   

H est si déliciax qu’il est
appuyé pôr ua Bon de $10,000

Partout au Canada on dit, ‘Le nou-
veau Thé Lipton GARANTI est
merveilleux, je œuis ei content de
l'avoir sssay$”. Vous aussi, vous
cerez enchenté par ce thé merveilleux
qui est ai délicieux qu'il est appuyé
par un Bon de $10,000 du Dominion

Lipton
GARANTI vous donne cette

exhilarante.SAVEUR-ENTRAIN €
Essayez-le aujourd'hui même.

GARANTI PARCE QU'IL EST MEILLEUR
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Les chereux se postent releces ou à la Jeane d tri.
Fune pour le soir et l'eutre pons be jour, que Pon prix résli-re aves dos chereux asurts. À geuche, les cheveux sons lagueés an wn =
tonrnant fand.<« que quelques bourles lens effet de pormpadeur «ur le sommes. 4 droite. les cheveux sont simplement séparés par ume raie

lo cite at taurnent dorcement, .encatrans la figure.
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mass ss dust être consi, dis ln coiffeur. Jonis Carter mous momire deus coiff

CHEVEUX COURTS
s4aaaa DIT LE COIFFEUR asses
Symphonie .. Résurrection . . Captüivante... Flocons neigeux. ..
Le ciseau du sculpteur serait pré férable à des mots pour décrire la
grâce des coiffures nouvelles.

Pour le solr, voici la ligne ge
mérale: Im tite petite, le front et
Jes texnpes dégmgés. tout !'nté-
rét porté sur le dessus de In
tite et la nuque. où des mattes,
des bandeaux. des boucles se
fuxtaposent et s'entre-croisent

en s’unilesant à des fleurs ou des
plumes.

Un coiffeur dispose des Har-

deaux Hases en diadème, mouve-

est souligné d'un <rment qu

 
 
Ho vel des crues et des lotions capé'fiires qui permettent de

pent sarintillant de pasllette or

et argent. Un autre laque do:
une chevelure rousse od lumen:
des peries et mmule wn petit

chapeau par une natte posée en

biais, d'où jaillissent des bou
cles plates. On mulpte aussi ie
cheveu en naites, en bandeaux

larges « lisses et boucles dans

whe lizne seigneurtale.

Une naîte poste en courcnne
se prolonge en torsade sur ja

  

  
  

        

  
  
  

   

 

   
condor

nuque. dans une fort jolie eoif-
fure On oppose à Ia pureté
d'un front lisse je lourdeur d’un
ohignon torsacé. La coiffure
“Contraste” ost bien nommée:
de fines nettes claires dessinant
les contours d'une torsade liche
formant chignon. Ailleurs On
présente une coiffure très ser-
rée à fond de résille, de Hgne
moyenigeuse. De l'autruche
blanche jaillit des cheveux har-
monieusement coiffés, de deux
tons de cendre argentée et do-

rr Le “Haute Epoque” a ins
piré une natte d'un gris argen-

té, tressée de velours et posée
en tricorne sur une tête lisse.
Beaucoup de style dang le mo-

dèle où des fleurs blanches se
nichent dans le chignon.

Mais pour réaliser ces coiffu-
res de rêve, Il faut d'abord rendre
vos cheveux souples et brillants.‘
fy une permanente les a abimés,
#'ils sont cassants, trop gras ou

desséchés, souvenez-vous que
brosses, shampooings et massa-

gv sont trois alliés précieux.

DFE BEAUX CHEVEUX

Vous aurez de beaux cheveux
a vous vous astreignez à les bros-
ser jenguement deux fois par

jour. dans tous les sens et sur

as  
font

 

noubre de coiffures Nulorées,

meme si Irs cheieux soms courts. Fm muintemant Les ches rus en place, on peut ainsi imiter prurfaitement
sex coiffures relerées on Iamrn* Je < rkoreux à l'arrière € ur Is côtés.

*
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toute la longueur. Vous les dé
barrasserez ainsi de toute la pous-
sière qui les recouvre et les em-
pêche de respirer. Les cheveux
morts tomberont et laisseront
plus de vitalité aux autres.

PAS DE SHAMPOOINGS
INUTILES

Ti ne faut pas laver vos che-
veux trop fréquemment car vous

Jes privez ainri de leurs secré-
tions naturelles. Un lavage tous
les 15 jours suffira. Voici un ex-
eellent shampooing: faites bouillir
1 pinte d'eau avec 75 gr. de bots
de Panama réduit en fragments
Filtrez le liquide obtenu M vos
cheveux sont très secs, ajoutez
à la moitié de la décoction un
jaune d'oeuf battu. Frictionnes-
vous bien Je cuir chevelu, servez-

vous de l'autre moitié de Ia dé
coction pour rincer vos cheveux
ot finissex avec de l'eau claire.

MASSAGE QUOTIDIEN

Chaque jour massez vigoure
sement votre cuir chevelu Ce
massage aura pour but. non sew

lement d'activer la eirculation du
sang et de fortifier ainsi la race
ne des cheveux, mais encore d'em-
pécher leur chute. À la période
où les cheveux tombent on sem-
blent mal portants frictionnes
les pendant trois semaines avec
des lotions capillaires appro-
priées. Tant que vos cheveux
n'auront pas retrouvé leur brillant,
preuve de bonne santé, ne faites
faire aucune teinture (le benné
naturel excepté). ni décoloration.
Evitez aussi, pendant ce temps,
les permanentes trop fréquentes.
Mais gare à ces trois ennemis

LES PELLICULES
Vous vous plaignez d'avoir

L faut d'abord essayer d’en dé-
celer la cause. H s'agit soit d’une
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méborrhée sèche soit d'une seburs
Fhée grasse. Dans le premier cas,

faites deux fois par semaine une
friction avec de l'eau de quinine;
dans Je deuxième cas, faites une
friction d'alcool camphré et d'ail
col médical mélangés en parties
égales, et un shampooing opér.al
pour cheveux £ras toutes les trois
semaines. Dans les deux cas, un
mauvais état de santé est pre»
que toujours à l'origine. Surveis-
lez le fonctionnement de votre
tobe digestif.

SOIGNEZ LES POINTES

Ne gardez pas les pointes deu
cheveux fourchues ou cassantæ
Massez-)es avec Un corps gras
Une aciution d'huile de ricin come
tenant 12% de rhum est exce)-
dente. Il en est de même de la
préparation à la moelle de boeuf:
Passez au tamis, ajoutez une
cuillère d'huile (olive ou amarde
douce ou à défaut de l'huile blan-
blanche) et quelques gouttes de
parfum. Mettez en pot et iniesez

refroidir. Frictionnez tous les
jours in racine des cheveux avec
une trés petite quantité de cutte
pommade. Faites bien pénétres.
Une fois par semaine, endu.ses

(Suited In page 21.

Les cafés de

renommée

mondiale la

préférent—et

vous la préfé-

rerez aussi...

 

 

 

importantes
Beaucoup ont essayé d'imiter la Sauce
Lea & Perrins, mais le mélange est um
secret. C'est que, il y a plus d'ua siècle,
um milord anglais rapporta la recette
d'Orient. Un mélange merveilleux d'épi-
ces rareset d'assaisonnements destiné à
être servi à ue banquet princier.

Etant d'une si bonne qualité, N ea
faut peu. Vos ragoûts et steaks ont une
saveur magique” — les morceaux
moins cofteux sont bons aussi — quand
vous ajoutez de la sauce Lea rat

Soulage Promptement |
los Muscles Reidis, Endoloris |

LES DOULEURS
LES SOUFFRANCES:
RHUMATISMALESt

;
Lorsque vous souffrea de tterede au !

thumatisme , des douleursqui {

Chama onedon ris peutàperme {

wtiliser — frottez de Musterole poor hi

ssclsgement rapide de longue di €

Musterole offre les Frain d'une :
monche de moutarde réchauffante, etimu-
tante, tout en étant d'application plus face

— vous ne fsites que vous en frotter.

YeSince Du

aide

Àéliminerlaabilité
gestion. En troie forces. -le

Ghgourdhus]

“a Va ‘

i

& Perrias pendant la cuisson.

Sauce

LEA & PERRINS
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Pour être complet, l'amour
conjugal doit être partagé

Q. — Celle que je courtise depuis bientôt un an, et qui je tiens
plus qu'à tout au monde, ne se décide pas à m'épouser. Tantôt,
elle me laisse entrevoir des accordailles possibles, pour ensuite, le
moment d'après ou le lendemain, m’opposer un refus. Agacé, contrarié.
peiné, Pal songé À vous écrire, em escomptant qu'après avoir pris
connaissance des détails qui entourent mon idylle vous voudrez bien
exercer une heureuse influence en ma faveur auprès de la demoiselle
em question, fervente lectrice de votre courrier.

I me faut d'abord vous expliquer qu’il s'agit d'un cas assez
particulier. C'est que, cette jeune personne de vingt-six ans, issue
d'une excellente famille dont elle n'a jamais voulu accepter lcs

eonveils ni les directives a eu Je maïheur de succomber à des
tentations rencontrées en cours de route. Quand j'ai fait sa connate-
æance. nui-autour d'elle n'était au courant de sa pénible aventure
et c’est à moi seul qu'elle l'a révélée anrès trois mois de fréquentations.

Apitoyé et navré, j'ai alors spontanément offert de l'épouser,
en lui promettant d'oublier à jamais le passé. Par la suite, j'ai fait
tout en mon possible pour l'aider auprès des siens: en trouvant Jes
excuses à sa faiblesse, j'ai réuset à mettre sa famille en présence
de la réalité sans que la situation prenne une touraure tragique.

Après six mois, je la fréquente encore assidûment, je continue
é'être auprès d'elle, empressé, délicat, m'efforce, par tous les moyens

possibles de lui faire oublier malheurs, de lui redonner foi et

confiance en la vie, mais son Indécision me désespère. Elle déclare

m'aimer mais redoute, me dit-elle, de ne pouvoir éprouver jamais

un sentiment durable. Triste et sombre certaine jours, clle persis*e

à remettre indéfiniment la date de nos épousailles. Et pourtant.
c'est à moi quelle devrait se fier pour orienter normalement run

existence. Pouvez-vous l'en convaincre? Je vous en serais bien
reconnaissant. Ÿ- BOB.

ER — Contrairement à ce que vous attendez de moi, je n’essaieral

pas de faire pression auprès de votre pauvre amie pour qu'ebe

arcepte de vous épouser et risque d'ajouter un nouveau chapitre à

son infortune, tout en ne contribaant aucunement à l'édification de

votre propre bonheur. .

Croyes-mol, les ravages de Ia tempêtes en ce coeur bouleversé

sont encore trop récents pour que vous puissiez espérer y voir refleurir

œubito La quiétude, la tendre confiance d'un smour ingénu. Ft maigré

votre impaticnce, tl serait très sage, jeune ami, d'attendre, ra

réfléchissant beaucoup de votre côté, que le calme y soit rétabli.

Lorsque, à la faveur d'un repentie sincère, votre amie aurs

poconquis sa propre estime, se sentirn en mesure de répondre en

toute loyauté aux généreux sentiments que vous nourrissez pour elle.

fi conviendra alors d'unir vos vies. Mais pas avant.

Ft puis, dans Fintervalle, il ne sera pas superflu de vous rappelor

que la personne en question n'était plus une adolescente au moment

oh elle s’est fourvoyée, avait depuis longtemps déjà dépassé l'âge

où les erreurs peuvent être mises sur le compte de li ce

et de l'extrême jeunesse, et que, par conséquent, rien no vous garantit

que l'insubordination dont elle a fait preuve dans le passé me reparsé-

trn pas le jour où un mari prudent voudra lui dicter Is conduite à

œuivre pour protéger son bonheur. Tout cela exige sériense

considération.
Loin de moi l'idée de vous saggérer un pharisaique mépris pour

enîle que vous avez jesqu'ici si généreusement secourue, et je ne puis

que vous engager à poursuivre, tant que faire se pourrs l'oeuvre de

sa rébabilitation, mais I! reste que celui qui envisage de fonder un

foyer se doit de rechercher la collaboration d’une épouse profondément

et sincèrement aimante apte à devenir une mère de famille dévou-e.

Je crois qu'en n'obélssant pas aveuglément à l'attrait palssant

qui vous guide, I! vons serait avantageux d'analyser froidement, à

In 2eule lueur de la raison, les motifs que vous avez de ne pas hâter

votre mariage avec une personne incapable pour le moment de

partager ves sentiments.
* * *

quelque lourde
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Q.—Obligée de pourvoir à la

subsistance de ma famille en rai-

son de l'incapacité de mon mari
dont la santé est A jamais com-
promise, je vous avoue que ls tce-

ture hebdomadaire de votre jour-
Bai est à peu près le seul iuxe que

$e puisse m'offrir. Régulièrement,

je parcours votre courrier dans

lequel je trouve une agriable dis-
traction et souvent, matière à ré-
flexion.

Mariée à dix-sept ans A un jeu-

ne homme de dix-neuf ans, qui

avait alors une situation d'avenir,

nous avons connu treize années
de bonheur qu'aucune mésenten-

te n'est venue assombrir. Aujour-

d'hui que Tadversité est venue

s'installer à notre foyer, nous

conservons quand même, l’un en-

vers l'autre, la plus grande con-

flance, le dévouement le plus ot-
solu.
Or, savez-vous que lorsque je

Us les lettres de crrta nes de vos

correspondantes, je suis portés

à me dire qu'en dépit de tous

les malheurs qui ont récemment

fondu sur moi, je suis encore

Tune des privilégiées de la vie,

puisque je vis en paix avec mon

mari et trouve moyen de gagner

le pain de ma famille, tout en

conservant avec moi mes quatre

enfants.

Et c'est pour cela que je vou- ,

drnis dire à “Lectrice de T.” et
À celles de vos correspondantes
qui se déciarent très malheureu-
ses, combien 51 importe de ne pas
se décourager, de se persuader

que l'épreuve,
qu’elle soit, ne saurait dépasser
nos humaines forces.

Mme E. L

R.—Vous connaissez évidem-
meat le secret de découvrir dans
les déboires mêmes de l’existence
oe qui peut aider à rendre celle-

cl supportable. Fadmire franch -

ment votre courage, votre seral-
ne philosophie en présence de
l'effort, des sacrifices énormes
qui vous sont imposés par les cir-
constances. Toutefols, vous avez,
me dites-vous, le bonheur de vous
dépemser pour un mari très bon,
qui sans aucun doute, apprécie à
sa juste valeur votre Iniassable
dévouement, C'est là ume com-
pensation sur laquelle ne peuvent
hélas! compter bom nombre
d'épouses, succomhant sous 1a th.
che, en des foyers où ne péuètre
pas “is douce paix des ceurs qui
s'aiment”.
A ces dernières, je seumets

quand même l'exemple de votre
pleuse rés'gnation, en bes incitant
à rechercher là eù ti ne trouve le
réconfort qué les empéêchorn de
désenpérer.

Ame de cristal:

II m'eut été particulièrement
agréable d'accéder au désir ex-
primé dans votre lettre. si gon
title, mais 11 m'est impossible de
Publier dans jes colonnes du Cour-
Tiée des communications de ce
genre. Vous saurez le compren-
dre. j'espère, et reviendrezepcore
à l’occasion causer ici, où un ac-

  

Que otre sortis à onslus s'hurmonise avec vos toil ttes, U'n ruse pôle
aire les tedrscs claires. Si vos angles  con:jent particolièrement I.

sont très loags. beissezs lu lunule

cueil toujours sympathique vous

sera réservé, n'en deutez prs. ,

Q.—1.— Une jeune fille qui
reçoit un ami doit-elie l'arder a
enlever et à remettre son pale-

tot ?
2 — Connaissez-vous un Moyen

simple pour extirper los comé-

dons et fermer les porgs de
la peau”
&—La crème de base X...

employée Je temps à autre
peut-elle esdommager l'épider-
me?
4 — Seriez-voug l'uuteur du 1-

vre ‘L'art d'être charmante” ?
Sinon, veuillez me dire de qui
amt cet ouvrage. APPREN-
TIE DE LA VIE.
R—!.—A moins qu'il s'agls-

se d'un personnage très Agé ou
d'un
les mwwaleurs se débroullient
seuls pour eniever où remettre
le paletot. et D n'est pas cun-
forme à l'étiquetie de les sider.

2, — Pour extraire les points

noirs, on conseille, — en tenant
la figure au-dessus d'un bal
d'eau très chaude. — de presser
ceux-ci, ua à un, entre les on
gles envrioppés d'un gase. Ou
tamponne délicatement chaque

pustule avec um Coton fmblbé
d'u. astringrat « enroulé ao
bout d'un bâtonnet,

3. — II arrive que certains pro-
duite généralement reconnus!
comme excellents. ted celul que
vous mentionnez, ne soient pas
avantageux A ftella-où Udle rar.
nation, et fl est bon avant de;

“ae les procurer de demander Jes
conseils des exprrtes aux comp

toira des prodrits de beauté.
4.—Non jp ne suis pas l'au-

teur de cet ouvrage qui cet
d'ailleurs l'um des nombreux U-
vren que Je n'ai pas eu Travan |
tage de lire. SE quelqu'un parmi
nes correspondants veut bien !

me révéler Le nom de cet éori-|
vain, U me fera pinisir de le;

Publier pour vous ‘

Q. — Pourquoi tant de jeunes
gens se plaisent-dis à faire per-

dre le temps des jeunes fillea,
oublient-ils sl facuement eus
promcas*s ® Jai 'ngt et un!

ans ; tout Tété dernier, fal été
oourtisée par un ami d'enfance !
qui venait réguilièrement mie
voir le samedi et ie dimanche,
ne manquait jansis de m'em-

brasser tendremecat em arvivant
et en partant. Or, après m'avoir |
dit comme d'habitude : “A Ci-;
manche prochain’ voilà qu'à la ‘

 
infirme, Ul convient que”

— mg rw =

23

tuite, un mMinois souriant auffis
sent à faire placer au second
rans Celle à qui l'on vient de
faire les plus ardentes déclara

(Suite à Ia page 25)

POILS FOLLETS
“alevée  raticaioment,
our le visage. les bras.

mmbes, aw mo,en
NC dépilatotre  PLIJ-
VINE, inoffenst?, laus-

Fouts Pe rrail3 »
$2.00 franco, Nuis se-
ceptons les C.O D.

BOUTONS
‘otre teiht sera amé-
2003 avec le traitement
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grin

Moc:re goer Guroeas of
Fillettes pour le vante db

Qquesques bouteilles 4e Par-
fum à 30e chaçume. tels que

Tulips, Garéémia, Muguet.
Rope. ate., me.

Autres primes: Oamers, Bet de
Toilette, Bague 10K pierre de nals
wancs, Briquet ot plus de 50 wu.
tres cadeaux À votre chix
RIEN A DEBOURSER

Demandez une Commande
d'esmat de 9 bouteilr
« notre nouveau €:
logue. Vous serie vice
runvatncue que
se vend tres fo

  
   

    
   

 

   

 et une lime au bout, sens pols.

fin de la saison L n'est phan
revenu. et m'a donné par la’
suite mille raisons qui ne ve|

lent rien pour expliquer es fa-:
gon d'aigr. ;
Que dois-je en çenser ? Vant-

M mieux l'attendre où l'oublier ?

    

 

li eufiit de boire du lait
c:disarre daprs jes indications de

Shoe

POILS FOLLETS
— QUI ECRTT POUR LA PRE- SUPPRIMÉS
MIBRE FOIS. aez-vous
R.— Ramurez-vous, il est em INSTANTANEMENT

core des jeunes gens sérieux
qui ne font pas de déclarations
à la légère et attendent d'être
biem sûre de leurs sentiments |
avant de s'engager par des pre-

messes, Seulement, ds ne seat
pas légion, mt c'est aux jeunes,
filles qu'il appartient d'appres-
dre à les distinguer, à savoir Pour renseignements et
discerner le vrai du faux LABORATOIRES COQUETTE
Souvent, une remoentre fer [194h, NieCatherine O.. Montréal, HA, #877

DEVELOPPEMENT Bl ISTE
RAPIDE DÙ

Des millier sont entiafaites éc \n dernière mañisotion des
laboratoires do Paria, maintenant dlapeaible aa Canada
Le CREME DIANA, le conl produit qui donne une sen
mentation repide du buste, une action bienfeisante our le
vuissamce vitale den glendæ memmaires Pris 32.60.
Favoi discret. Nous vocaptoms he COB.

LABORATOIRE MARIE-FRANCE
Dép. 212-A, Casler 137, Sta. Delorimier, Montréal
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FOURQUOI attendre ?
Beaucoup de femmes endurent inutiiement différents maliices qu stles

éloigneraient en prenant tout simplement les bonnes PILULLS ROUGES

Les bonnes FILULES ROUGES sont un tonique, riche ea fer, Gut
contient Lous les élements essentiels dont voire sang a besoin pcur en
activer La richesse et la bonne circulation.

Les bomnes PILULES ROUGES apporteront aussi du soulagement à
toutes celles qui souftrent de, faiblesse, pâleur, manque d'appétit, fatigse,
ou autres symptômes, dus à un manque de fer (hémoglobine) dans ie > ng

La valeur, la renommée et l'efficacité des bonnes FILULFS ROUui S

sont une chose acquise par plus d'un derné-siecle de succes à soulager le
public fémmin, Cela suffit-i!, madame, pour vous convaincre de les prendre

atjourd hi wba?

PILULES ROUCES
rar les Femmes Pales et Famies

50c 1a boite ou 3, pow 51.35
Cle + Fie PRONCO Amérienine Ltée, 1308 St-Fveuis, Montréal   
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DEMANDEZ A VOTRE MARCHAND
R DE VOUS MONTRER *
OMMENT LA THOR
ALLAS

‘avec Ces Caractéristiques
et Beancoup d'Autreé
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Debarrassez-vous de la Corvee A
du Repassage avec la X.

THOR AUTOMAGIQUE EP 3a y ;
ÉLADIRON LN1Le

Le rouleau breveté, de la grandeur des manches        
de chemises, transforme le repassage des che- 2
mises en 44 minutes de plaisir; la commande =

unique au genou permet de contrôler toutes À Ecrivez pour demander le Déphant liusiréGRATUIT
les cpérations de repassage et de pressage. Les

deux mains sont libres pour guider le travail. | Dept AS, Thor-Conodian Company United, - 8
Vous pouvez rouler la Gladiron à l'endroit où 888 Dupont Street, Toronto, Canada. i
cela vous convient le mieux, suivant le jour. La B Veuillez m'envoyer votre dépliant illustrant et décrivant i
Gladiran se plie pourtenir dans un espace de 1% =

pied carré dans un placard. Plus de Gladiron I Q ta! orAgr a u Modeà 8
sont vendues que n'importe quelles autres 8 avec 9 passer iron

marques de repasseuses combinées.Elle coûte de B Nom......……roccsocasessassesnasaen00008 8
$50.00 à $100.00 de moins que les autresrepos- CSSS 00e Coco eee 1
seuses à pied, et pourtant, elle les surpasse toutes. Adresse.....…0ucsuucsencatenauessonasecnecsnonnecuncauu00 81 i

; a
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Les PERLES, trésors de l'océan

  
(Service exclusif à la “Patrie”.

Tous droits réservés)

ES ARABES ont une
superstition. Ils
croient que les perles
sont des gouttes de

posée, remplies de clair de
lune, qui tombent dans l'o-
céan et sont avalées par les
huîtres, et qui se transfor-
ment alors en forme solide.
Certainement, ces sphères sa-
tinées semblent bien avoir le
doux reflet du clair de lune,
mais leur origine est tout à
fait matérielle, et beaucoup
plus merveilleuse que celle de
la légende
On trouve les perles nats-

telles à l’intérieur de certaines
espèces de mollusques, comme
bec huîtres perlières, les -mou-
les d'eau douce et d'autres
Less perles les plus précieuses
viennent des huitres perlières
qui habitent les eaux chaudes
du golfe Persique, de la mer
Rouge, de la côte nord de
l'Australie et des îles du Pa-
cifique. On en trouve certai-
nes près de la côte de la Ca-
lifornie. Des hommes doivent
plouger à plusieurs pieds sous
Ja surface “(de 50 à 150
pieds) pour récolter les hui-

tres, lesquelles ne contiennent
pas toutes des perles. Com-
parativement peu d'entre elles
contiennent des perles de
grande valeur. Voyons pour-
quoi, et comment les perles se
ferment à l'intérieur des hui-
tres.

On a vu des coquillages de
mer dont la surface intérieure
est brilante et perlée. Cette
surface est faite de nacre, une
substancesecrétée par les êtres
microscopiques qui habitent
dans les écailles. à l'aide de

rodusts chimiques extraits de

‘eau. Avec ce nacre, on fa-

brique des boutons, des man-

ches de couteaux, et d'autres

articles utiles et décoratifs.

Parfois, un petit grain de

sable. ou peut-être un petit

parasite, parvient à pénétrer
à l'intérieur de la coquille
d'un mollusque. et se fait
prendre dans la membrane
entre la coquille et le moltus-
que à l'intérieur. Ceci irrite la
tendre membrane. et afin
d'acrêter l'irritation, le mol-
Jusque commence à revêtir
l'intrus de minces couches de
nacre. Jour après jour, an-
née après année, le nacre
brillant se dépose sur l’objet
jusqu'à ce que la perle de-
vienne bientôt assez grosse.
Pendant que le mollusque dé-
pose le nacre, ses muscles se
tendent et se détendent pour
essayer de se débarrasser en-
tièrement de l'objet. H ne peut
le faire, mais ce mouvement
fait tourner l'objet et le nacre
est aplani en couches égales,
etgja perle reste ronde. C'est
de cette façon que grossissent
les perles parfaitement rondes,
qui sont les plus précieuses.

Toutes les perles ne sont pas
rondes; certaines ont des for-
mes irrégulières, et on les
appelle des perles baroques.
Les plus belles parmi celles-ci

o éont celles en forme de poires.
D'autres ont la forme d'un-
dôme, comme une balle cou-
pic en deux.Goin- 20-puoduit_

 

quand la perie qui grossit
s'attache à l'écaille. Parfois,
un parasite entrera en per-
cant l'écaille, et le moliusque
essaiera de se protéger en
couvrant l'intrus de nacre,
créant une perle ronde mais
plutôt plate, avec un creux au
centre où elle couvre le para-
site. Ces perles aux formes
étranges servent à faire des
pendentifs. des broches. des
bagues et d'autres bijoux,
mais elles ne sont pas aussi
précieuses que les perles ron-
des.

Quelle est la substance chi-
mique dont le mollusque se
sert pour faire le nacre? C'est
une forme de carbonate de
calcium appelée l'aragonite. La
pierre calcaire et le marbre
sont aussi faits de carbonate
de calcium, mais d'une sorte
quelque peu différente appelée
la calcite. L'aragonite qui pro-
duit le nacre est mêlée à une
substance gomineuse produite
par le mollusque lui-même.

 

Une perle Couvre un purasite à
l'intérteur de la coquille d'une
huître. Ces perles servent surtout
pour les pendantifs, les broches,

les bagues et a'itres bitoux.

Les perles sont de différen-
tes couleurs, mais les plus pré-
cieuses sont roses, crèmes,
blanches et moires. La cou-
leur de la perle est la même
que celle de la substance na-
crée de l'écaille, et ceci dé-
pend de plusieurs facteurs,
dont l'état de santé du mol-
lusque, la température de
l'eau, et les genres. de mviné-
raux et de produits chimiques
que contient l'eau. Le bel
éclat de la perle est causé
par les rayons de lumière qui
sont interceptés par les cou-
ches de nacre alors que la
lumière essaie de pénétrer.
Ces couches sont de différen-
tes épaisseurs. Plus glles sont
minces, plus la perle a de lus-
tre. Les huitres que nous
mangeons contiennent parfois
des perles, mais ces perles
n’ont aucune valeur.

Les meilleures perles vien-
nent du golfe Persique, près
de l'ile de Bahrein. La saison
de la pêche des huitres per-
lières y commence à fa mi-
mai, quand les eaux devien-
nent chaudes, et se continue
jusqu'à la fin de septembre.

Les plongeurs travaillent
par paires: l'un plonge pen-
dant que l'autre monte la gar-
de sur Ja barque et l'aide à
remonter à la surface. Chaque
plongeur à une pince, comme
une épingle à linge, pour
empêcher l'eau de pénétrer
dans son nez. Ji ne porte pes
de vêtements, mais ses
ot ees orteils sont couverts de

) +

cuir, sce qui l'aide à mieux s'a-
gripper au fond de l'océan et
à protéger ses doigts, quand
il arrache ies huîtres des ro-
chers auxquels elles sont ac-
crochées. Le plongeur ne plon-
ge pas vraiment; il se laisse
descendre le long d’une cor-
de jusqu'au fond, portant une
‘lourde pierre pour se donner
du poids. Quand il arrive au
fond, il réunit rapidement au-
tant d'huîtres qu'il le peut et
les place dans um sac attaché
à son cou.-Ë ne pent hal-ituel-
lement rester plus d'une minu-
te et demie sous l’eau. Il tire
alors sur la corde pour donner
un signal à son partenaire qui
fe tire vers la surface. Un
bon plongeur peut descendre
au fond de la mer jusqu'à
trente fois par jour.

C'est un moment excitant
quand on ouvre l'huitre. Qu
sait... on y trouvera peut-
être une perle de valeur fa-
buleuse! Les plongeurs parta-
gent cette sensation, car leur
gagne-pain dépend des profits
de toute la pêche. Dans pres-
que toutes les régions perlie-
res, les plongeurs se font
payer une proportion des pro-
fits plutôt qu'un salaire. Près
de Bahrein, ce système est
juste et bien régularisé, mais
il n’en est pas ainsi ailleurs.

Les perles sont séparées <e-
lon leur taille et leur forme,
et vendues aux marchands.
Dans le golfe Persique et l’o-
céan Indien, la plupart des per-
les sont envoyées aux Indes
où se trouve le grand marché
de perles. Elles y sont lavées
et polies, et celles qui servi-
tont à des colliers sont per-
forées à la main, d'après une
méthode vieille de 3.000 ans |
qui exige beaucoup de dexté-
rité et de délicatesse. Un col-
lier de perles coûte des mil-
fiers, et parfois des centaines
de milliers de dollars; mais il
faut des années pour tronver
les perles nécessaires pour fai-
re un seul collier. Elles doi-
vent êtie parfaites de forme et
de ‘qualité, et exactement de
la même taille et de la même
couleur. Îes petits colliers
sont habituellement gradués:
c'est-à-dire que les perles pzes
de la fermeture. aux deux

extrémités, sont petites, et cha-
que perle qui suit est un peu
plus grosse: la plus grosse rst
exactement au centre du rol
lier.

Jusqu'à ce que la deuxième
grande guerre l'interrompit.
l'industrie perlière se dévelop-
pait dans les eaux, au nord de
l'Australie. Malheureusement,
les flottes japonaises, au cours
des récentes années, avaient
presque délogé les compagnies
australiennes.

Dans cette région, le but

principal est d'obtenir de bon-
nes écailles de nacre, mais on
trouve aussi des perles et elles
constituent une part importan-
te du commerce. L'industrie,
près de l'Australie, est plus
moderne que dans les autres
régions, mais la pêche aux
perles est presque la même
dans toufes les parties
monde,
On cfoit que la perle fut la

jère pierre précieuse con-
(Suite à In page 26)  
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À chacun son mélier...

Mami Philemon avait coe-

zé. Mais par contre. 0®

jour-là. 2A femme ar

enter

Je le regrette, dit-elle. ma:s

U faudca tarranger sans mol

pour le diner.

Bah‘ repondit-il avec |nsoë-

chance, je me débroustierai fm-

cement. Pars sans inquiétude.

. Seras-tu ompabie de te prè-

er un repas”

_Naturellement Ce n'est pas

m difficile que ÇA © Soa voyages

Mais elle ne partit pes sans

fur faire quelques recommends-

tions. “Ne laisse pas eteindre

la fournaise; donne à manger

aux chattes: fais un peu de

menage si tu en as le trumps:

quand on viendra pour ja buan-

dorse. dorne le paquet de lin:e

aaie. guette Jes autres fournis

meurs. Laisse foire Je rente.

Je m'en accuperal quand je se-

rai de retour.

Entenu Cympte sur mon

et sus sans crante. Tout res

chera commune sur des routettes

Un- fos seul, Philémon. de

fort bre humeur, se mit à

Fu ae It entendait prous"T

qui n“tut pes sms! gauche

que 2 piupart des autres hom

= Cr lui sersit méma ure

d iron que de Jouer à la

c 05" pt à la femme de

n e
A propos de mas: ii y

a..% es l.t6 à fai> M ne Sen

t : Os trod  : sauf œuil

o 5 à des pus 4. bexu mieu

 

  

 

  

 

a  drars s vont lepouss-

+ + la enc tout aura:!

cu rep
pus or °° te

mor ‘ne ©

res Ltr me 11 n° trouvait

eu 00 Se, dE DA

  

Liva le te Lb ment 20US

Je con du tT It <> dit que

ea ny po. ut Fa mais

deja. 1 niyo togs ia cons

dience tram so le coupitre

 

se donna l'absiuton en 2e dt

sax Que c'etait Ii ute hrsomme

  

fastidieuse et peu d= 4° iui

—Je vais me réur-nd'e en po-

Mesant les meurs! = da salon

‘se dit-il, glein d' van

Armé d'un linge et duns deu-

taille de liquide. il se mut 3 Ia

thche, mais un faux m urement

Jai fit répandre le ht ‘7 1x tiqui-

de sur le plancher. I: lui fatlut

une bonne demi-heure por ré-

parer tant bien que mal les d3-

gits Son sourire optimiste de

tout à l'heure état disraru

Pendant ce temps. Kikine “t

Loiotte, qui n'av:i.nt pas en

re déjeuné. pr testiient en

miaulezaents. indignos

Surtout. beaitait j'aînée en

son ixnga;- pas de sardiacs,

hon On comnence à en

en avoir assez de ce régime.

Que dirais.tu. toi, si ta femme

te faisait mante- di poson

troi fes par ru

- Mes p'ites viimeuses, ripos-

ta Phi*mon qui ¢.mprend s.ns

dite le vorahulaire des ch t-

te: 4 -Us a!>2 Vois contenire

de lat Ja d'autres chose:

à faire Si Ça ne vous plat

bien * jeûnez"

ren servit une proue

«ie sur le rand no ‘um

4 la omsne qu'il venmt de

svmairement nétoyer à ja

Mnis comme le MY

atom trours ms ce: pirde

: - faut pas, i. marcha

a soticoupe. de porte que

x pensionnaires en fu-

uitts pour un bain de

patt 5. et Jui, pour récommeén-

cer son Livaue.

Comme {tent a jouer jus

qu'au bout son rôle de nienavé-

re : écouta deux heures du-

rant A ia rado une série de

romans-sason, où 1 n'etact

tion que de pères éplocés,

d- pauvres mères gr’ nardes et

de ta grande filie névrosce qui

veut sémanciper ou s'empoi-

sonner. T1 y avait aussi des

er ses de larmes, des scènes

d'hystérie, et autres trouvaîtles

tout aust folichonnes.

  

 

     

  

   

Comme sa fringule le tortu-

rait, il resolut de se préparer

un copieux diner. Aprés avoir

chauffé a fournsise qui lan

Euisamit, et ce, avec une toile

ardeur rue vingt minutes plus

tard. il se crut dans un baa

ture, Philéimos alla chercher

dane la giacière um chaudron

de soupe préparée la voile par

sn ‘emme, plus un superbe bif-

tock.

Je vais peler des patates +

mettre in table. s0lHoqua-t-ik

ot ensuite, 11 ne me restera pus

qu'à festoyer.

Jamais il n'y eut tel tintamar-

re Go vaineslle et de casseroles

dans la cuisine, au point que

Loiotte, la petite snob, deman-

da avec inquiëtude à Kikine :

“Non, mais, est-ce qu'il pique

une crise de nerfs celui-là ? Tu

parles d'un vacarmé "

Elle se remit à lécher cons

ciencieusement son long poit

soyeux quand eile Sursauta

Son maître venait d'échapper

sur le plancher la belle assiet-

te à puin à iaquelle Madame

tenait tout part.culièrement.

Mais la vieille Kikire, qui en

a vu bien d'autres. ne broncha

Les pommes de terre rpar-

daient une drôle d'odéur. E..06

venaient tout simpl-ment de

cotter au ford, Phil-mon avait

trop ménagé l'eau. Pa- contre,

corime il avait trop éclairri la

soupe posée à vif sur ta fun

me. ele débordait, encris-int

le poste & bon asi qué,

On sane à la porte. C'es* la

buemderie. T1 remet au chauf-

feur un paquet, quitte à s'aper-

cevolr plus tard qu'il west tron-

pé de eniis. La sonneris du

tétéphone vient le ranzer à

bux ou trois reprisns. La té

phon’.
- numé

Le bifteck avait été laises Sur

la p:anche où il l'avait batte

au point d'en faire une char-

pie. It accourt juste à tempe

pour empécher Kikine et Loiot-«

te de s'en réga'er

—Voslez-vous Lien décoller

 

 

  

e à fait erreur. Mauvas
'

  

dict, mes petites saudites ?

hurlet-il.
Elles décampent, pleines de

rancune

— Laisse faire, on se repren-

dra bien, grogne la cadette en

hérissant la queue.

Le beurre jeté dans le poélon

n'était plus qu’ue souvenir. Phi

lémon. qui ne veut pas Wainer,

en taille la moitié d'une crosie

motte. puis, sans attendre fl

met sa viande à cuire Mais

au lieu de prendre la be''e tein-

te appétissante désirée. +1” bout

pour devenir coriace et 2risûâtre.

TN !a mance sans appétit. Ia

trouvant affreusement fade

—(irosse bête que je suis!

murmora-tdl ++ n° 1 pu as

gaisonté
Mais le couvercie de la salière

 
 

a été mal vised Els se vide
rhché.

entifrement. Tout est

Trop par-seux pour

dans le ,irde-mancer Où d

leurs, il ne sy comprent pas,

force tri ast de se contenter de

pain. 1- beurre et de fromare

ainsi que de lait. T aurnit ben

aimé une tMase du Café, mais sa

provision ent “puise et ropicier

con e lui em porter

  

  

 
que ber

Pour comMe de mal-hance,
comme il n'a pas voulu se cein-

dre les reins d'un tablier, ‘ie

crainte d'être surpris par ua

fuurn'sseur qui le croirait effe-

miné, ll! à répandu sur son pan-

talon !4 sauce de son fameux

bifte-k bouilii

Furieux de «a maladresse. À

ne tai reste qu'à lever Im vais.

selle. ce qu'il Accompl:t à la

diable, au détriment J" deux

souroupes. Comniètement d-

zoûté, il laisse reste emplié

dans l'évier. Mais il lui resté

enovre tout l'après-midi; i: trou-

ve que la mai-on est affreuse-

ment vide et si'encicure. Hs

toire de trumner son ennui, 1

   

Patrie”

B
E
E

ES
 

 

 
  

 

v

WORISORTALE
NENT

1—Bous d'un weir vielet.

38aat, mariyrist em Afrique ea

350 — Sorte de pelgne.

3—Division administrative de tan-

ctemne Grice — Bmbellisaait

d'ornements.

«Qui a les coufeurs

ciel — Personne

crueîle (fig).

s—Adi. démonstratif — Ustensile

de cuisine — Prép. dans

#—Donnet avis

f—Art simple — Grand lsc améri-

cam — Petite pomme rooge,

Le petit dws Ane — Sexhaler
des corns.

$A l'exemple de — Insecte vivant

dans ios fourrures.

de l'arc-en-
méchante ot

te-Coupére jusqu'à ta peau —"D:a-

11—Roi d'israët — Se disant J'us

Ditment qui s'affaisse.

VERTICALEMENT

1-4)ai vomerne les poux,

2—Q. x une saveur fixte — Qui ne
dure qu'un +R

5

Solution du problème

de dimanche dernier
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Les PERLES,
trésors de l'océan

(Fuite de la page 5)

nue des hommes. et cle est

mentionnée dans les plus vieux

écrits. Plusirars légendes ont

été racontées au sujet per-

les au cours de leur longue

histoire, et dans plusieurs

pays, elles ont été estimées

plus que toute autre pierre

précieuse. Naturellement, il y

a eu plusieurs tentatives pour

imiter les perles. La plupart

des perles artificielles se font

en recouvrant l'intérieur cu

l'extérieur de grains de verre

avec une substance perlière.

_

prend le parti de faire un petit

somme. Le petit somme se pro-

longe si bien que lorsque sa

t-ndre épouse remtégre enfin

domicile, elle trouve son mari

qui roupitle encore.

la fournaise est éteinte,

poéie a besoin d'un Dettoyage

urgent A la “mine de porab”, le

à meubles repandu sur le

 

prosnesse : elles s'etaent repri-

ses en en piliant ie contenu

Cat depuis oe jour que Phi-

lémon ne = ye plus qu'un

mari peut facile ent se pas

de se femme. II médite alors

avec humilité le vieux et sage

proverbe : “A chacun son mé

tier..."  

 
=Forma tn limite — Montagne.de

Ta-saatie.

Terres entourses d'eau — Débit

§—Pron. personadl (Je pers) —

Riv. de Bosême — Roi de Juda

&—Naturailate français, né à Tulle

T-_Ro! de Juda —- En outre, de pias

— tes de métal,

&—Huile volatile — Ainat seit-li

9—Course simulant uns chasse à
entree — Rendit te vie

eC en partant de cerf — Petit

pi

11—Eroulérent.

 

fl y a. toutefois, une autre
sortede perle qui n’est pas
une imitation, mais qui ne ze
se dévesoppe pas tout à fan
naturellement. On l'appelle la

« perle cultivée, et les meilleu-
res de ces perles sont très
belles et coûteuses. Dès le 13e
siècle. les Chinois savaient
qu'on pouvait cultiver des per-
les en plaçant un morceau de
bouton de nacre ou une autre
substance étrangère à l'inté-
rieur des écailles d'un moilus-

que de rivière. Le mollusque
commençait aussitôt à couvrir
l'objet, et après un certain

temps. on obtenat une perle.
Ce n'est qu'en 1890. que les
Japonais commencèrent à le
faire commercialement sur une
grande échelle. Aujourd'hui,
on cultive les perles aux co
virons du golfe Persique et en

d'autres‘ endroits, aussi bien
qu’au Japon.

C'est comme une opération
chirurgicale douloureuse ccn-

sistant à placer la substance
étrangère entre les écailles, et
cela ne réussit -pas toujours.

Le directeur de l'industrie ja-
ponaise des perles cultivées a
déjà calculé que 45 pour cent
des mollusques meurent et i
Eleva un monument aux mol
lusques qui avaient sacrifié
leurs vics pour une grande in-
dustrie du Japon. Des techni-
ciens, travaillant aussi soigneu-
sement :t aussi habilement que
de grands chirurgiens, et em-
ployant des anesthésiques, ont
pu développer des perles si
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Dimanche, 30 janvier 1949

Cheveux courts

dit le coiffeur
(Suite do Is page 22)

toute votre chevelure, le soir,

frictionnez longuement et le len-

demain faites un shampoing.

AU MICROSCOPE

Si vous regardiez votre cheve-

dure au microscope, Vous appren-

driez qu'un cheveu est un petit

tube microscopique qui Qdétient

bien des secrets. Si le cheveu est

bien portant, il doit être souple.

pouvoir s’étirer de 10 pc. de “a

longueur normale et aupporter un

poids de 2 onces sans se casser:

si, on l'examinant à la lumière

poire ou au microscope, corame

font les spécialistes, te chev=u

apparait  poueux, boursoufflé,

c'est qu'il est atteint par les

microbes. I! devient matantané-

ment cassant et terne. La mérÉ-

tion grasse de cuir chevelu de

vient nocive et c'en est fini des

beaux cheveux, Ils sont malades.

En coupant le cheveu. en l'ana-

lysant, on trouve Yorigine de ia

maladie.

CURE FOUR CHEVEUX

FATIGUES

e Faire une cure de vitamines D.

@ Laisser les cheveux se reposer

sans teinture, sans permanen-

te pour un certain temps ‘au

moins 3 mois).

© Brûler les pointes.

@ Les brosser chaque jour en

partant de la racine pour re

monter vers les pointes (je-

Tenis en les aplatissant).

© Faire régulièrement.
chaque

semaine, des shampooings aux

œufs (3 jaunes d'œufs, 3 euil-

serées de rhum), masser le cuir

ohevetu avec le mélange. Rin-

cer abondamment à l'eau tiède-

© Vérifier !e fonctionnement
du

grand aympathique, Tétat per

veux jouant un rôle considéra-

ble dans le santé du cheveu —

les cheveux daviennent quel-

quefois blancs après des chocs

nerveux

@ Demander au coiffeur des mi

ses en piles souples, très peu

trisées-

@ Ne pas faire faire de perma-

nente en même temps qu’une

décoloration ou une teinture.

Laissez passer au moins un

mois.

@ Faire des permanentes

TOUJOURS IMPECCABLE

Pour paraitre coiftée, il faut

nécessairement être nette, mais

cela ne veut pas dire qu'il faille

aller chez le coiffeur plus d'une

fois par quinzsine. On peut, entre-

temps, s'arranger soi-même. Les

cheveux sur les épaules, flous et

bouclés, ne sont plus à la mode.

Les coiffeurs disent que les ve-

dettes de cinéma en avaient lan-

cé la mode. Mais l'écran,

baignés de lumière, brossés et

brilantinés une seconde avant ia

prise de vue, ils avaient un petit

air féerique qui était Join de la

réalité. Pour avoir voulu être

eomme Danielle Darrieux, Ginger

Rogers et Madeleine Soingne, les

femmes ont fait des erreurs gra-

vas.

Pour être impeccable en toutes

circonstances, adoptez l'une des

nouvelles coiffures. Faites - vous

d'abord couper les cheveux. Une

frange souple et roulée à l'inté-

Tleur donnera pius de velouté à

votre regard. Gi vous le préférez,

une mèche poussée de côté sur Je

front adoucira vos traits. Ondu-

Jes vos cheveux en un mouve

ment naturel eur a nuque.

Pour donner l'effet court aux

cheveux mi- longs, roudez-les à

Tantérieur, tout autour de la tête

Et, si vous ne pouvez vous réai-

à sacrifier votre belle toi

son brosses vos cheveux en arrid-

légères.

côté et en prolongeant cette raie

jusqu'à Ia nuque. De fac", roules

vou cheveux en boucesites, éans

le atyte Directoire.
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PATRON No 4856 — Four hs

joume débutante ou la collégienne,

ce deux pièces est tout à tait

tndiqué pour les réunions d'après

midi. La jupe, unie à l'avant for

me drapé à l'arrière sous ia bar

n, 13, 15, 17. Le taille 13 ame

requiert 3 7-8 verges d'un tiesu de

39 pouces.

Pour obtentr le parrom (lustré c+

dessus envoyez 30 cents par patron,

tare comprise, en mentionnant trés

Mriblement : Nom, adresse, taille ot

numéro du patron désiré. Adresses

le tout à: Bureau des Modes, 18

-J'atrie”, Montréal.

MORTALITE
EFFROYABLE

S'ils pouvalent lire les statis

tiques des pertes par maladie,

les Canadiens orieraient au

scandale. Sauf quand ele frappé

au foyer, le manque d'apparat

semble en temps de paix faire

oublier Ja mort. Et pourtant,

méme pendant les années de

guerre, le pays « perdu plus de

civils que de combattants. La

tragédie, c'est qu'on aurait pu

prévenir 1a plupart de ces dé-

cs; les sutorités sanitaires

cherchent donc à inspirer aux

Canadiens la pratique des me

sures de sécurité capables de pa-

rer aux attaques continues de

F'ennemi le plus mortel. ta ma-

ladie.

 

 

Vos bigoudis,

Madame!
 

jours, en mime temps

a, ofin den restaurer Véati-

cité, tn fraicheur of Ja bonne

céeur de propreté.

 

LA PATRIE 
 

VIVENT LES
AMANDES!
(Suite de la page 21)

déré (350 degrés F.) dins les mou.

les à gâteaux en coupes. Fournit
24 gâteaux.

PATE D'AMANDES

1 livre d'amandes mondére
t livre de sucre
! tasse d'eau
17 tasne de jus d'orange

Moudre les amandes au ha-

choir; employer la lame la plus

fine. Passe: 3 ou 4 fois pour que

ce soit tiés fin
Cuire sucre et eau à 240 degrés

F. Mélanger avec les amandes

hachées. Ajouter le jus d'orange.

Tourner, et quand le mélange est

crémeux. verser sur une plaque

saupoudrée de aucre à glacer;

laixser refroidir. Tasser dans des

boîtes propres, étanches à l'air,

ranger dans un endroit sec et

frais pour au moins une semaine.

S'en servir au bescin. 2 livres.

AMANDES GRILLEES
(autre rece tie)

Monder | tasse d'amandes et

les faire sécher parfaitement.

Faire bouillir 1 tasse de sucre

dons 1 tasse d'eau jusqu'à ce

que le liquide file d'une cuil-

tere 12340F.). Ajouter les aman-

des et laisser mijoter en re

muant fréquemment, fusqu'à ce

que le tout soit d'un brun doré.

Retirer du feu aussitôt et re
muer vigoureusement, jusqu'à

ce que les amandes soient re

couvertes d'une couche de aucre
rlacé

 

  

| PACANES BALEES
Mettre de Thuile ou de la

grasse dane une omaserole pro-

fonde et chauffer à 3600 ou
3750F. Ecaler les pacanes, les
mettre dans un gril et les lais-

ser dorer ainsi dans Ma graisse

chaude. Egouiter sur up papier

blanc ot saupoudrer de sel. Une

autre façon d'apprèter les paca

nes salées eat de faire chauffer

1 tasse de pacanes dans 4 c. à

soupe de beurre à four chaud

(4000F.) Remuer jonneile-

ment, pour empêcher de brûler.

Egoutter sur un papier blanc et

saupoudrer de sel.

NOIX DU BRESIL BÔTIES

Disposer des noix du Brésil

sans les écaler sur une tôle et

faire chauffer 20 à 25 minutes à

four modéré (3500F.). Retirer

du four et retirer les noix de

leurs écailles à l'aide d'un casse-

noisette.

Glanés pour vous
La lingerie est fragile. si fra-

gile que vous devez avoir pour

elle toutes les prudences et tous

les soins.

POUR FAIRE DISPARAITRE:

Une trace jaune produite par

le fer. Elie peut provenir d'un

fer trop chaud ou d'un fer doux

passé sur du linge trop mouillé.

Savonnez immédiatement et rin-

cez. féchez avec un torchon sec

entre le fer st le tissu.

Une trace de reussi. Lavetz im-

médiatement à l'eau boriquée,

rineez avec 1 pincée de borax pour

1 chopine d'eau puis à l'eau pure.

Laissez sécher, repessez.

Une tache sur du linge piqué.

Mettez dans 2 pintes d'eau 1

ouil. & soupe d'eau de ,avel et

2 de vinaigre d'alcool. Trempes

Je linge piqué dans ce mélange.

puis rincez plusieurs fois à l'eau

froide. Séchez, puis repassex.

POUR ENTRETENIR LE

LINGE

L'aspersion. Afin de répartir

facHement l'humidité sur le lin-

@ i repasser. fixer un bouchon

pomme d'arrosoir sur une bou-

teille, pour asperger délicate

ment.
L'amidonnage. Si vous ajoutez

1 cuillerée à calé pour 1 pinte

d'eau amidonnée avec 1 cuil. à

soupe d'amidon, vous obtiendrez

wn amidon plus blanc, qui ne

evilera pas au fer.

Le Le fer doit être

d'une netteté absolue; n'it glisse

mel, passez un morceau de bou-

gie, enveloppé dans une mousse

line, sor la semelle du fer, frot-

 

 
Pour monsieur !

 
 

  

 
tes avec un linge propre.

* L'industrie des parfums

pour hommes est augsi

active quecelle des par-

fums pour les femmes.

Ce phénomène est récent. Hy

s'obeerve seulement depuis que;

ques années. Ceux qui sont raf-

finés et ceux qui sont-frustes. les

hommes à la peau blanche et les

hommes à l'épiderme noir, se sont

rués chez les parfumeurs. Et ils

ont parfois liquidé toute l'eau de

Cologne, toute l'éasence de lavan-

de qui se trouvaient en tiacons

et en bouteilles dans les bouti-

ques les mieux achalapdées

Aussitôt, Jes spécialistes des

odeurs suaves se sont rendu _comp-

te de ce qu'ils pourraient gagner

en satisfaisant ce penchant nou-

veau… Et les chimistes se sont

empressés de créer des parfums

un peu secs et plus sévères que

ceux qu'ils imposaient pour res

femmes.
NOMS VLRILS

Enanite, ils ont donné à ces pro-

duits des appellations virties :

Vétéran, Loup de Mer. Jockev,

Smart, etc… Cette industric est |

devenue étonnamment prospère.

Dens un trimestre, les matisti-

ciens ont précisé que la somme

dépensée par lea hommes était

égale à celle que les femmes

avaient attribuée à ce chapitre.

Les femmes n'ont qu'à se rè-

jouir de cet état de fait N'est-

ce pas souvent pour plaire à leur

partenaire que les hommes pren-

ment ainsi soin de leur person-

ne? Ensuite, que] mari osers

formuier un reproche envers se

femme parce qu'elle aura iniasé

a
chez le

C'est surtout aux Etats-Unis

[FAL

 

 
que cela se passe. Chez nous, les

messieurs Sen tiennent à l'eau

de Cologne et à Im friction chez

Ye conffeur. Doit-on s'en réjouir ou s'en affliger ?

  

 

    
Chateau-Gai, type

 

RE-PART
DE FANTAISIE

Ecrivez pour modèle
SERVICE RAPIDE

Imprimerie Lemieux
395, St-Hubert,

 

Montréal

 

de 15 à 30 livres

dans quelques semaines

SOYEZ PLEINES

D'ENERGIE KT

aves io nouveau
ot sclentifiaue

moyen da perdre

du poids.

s'Pas d'exercices

blemes:
DANGER. nous veus

le garantssons. —

ANTIGRES et |

soul produit sonny

comme un ARENA
ne et wn amaisris
sant merveilleur. —

Vous eeres bmere
voillées de masgrir
de cette façon

 

§ Battywests' Neors Prod. Depe.

{ «rp. 718, sta d'Arses, Montréal.

 

NENVOYEZ PAR D'ARIENT!

 

  

a
i

LE VERMOUTH CHATEAU-GAI
Amélange BIEN

Le Vermouth Chateau-Gai, type français eu Halien,

se mêle bien à vos cocktails préférés.

Faites connaître Chateau-Goi à vos amis; vous

ajouterez de la distinction à vos réunions.

La prochaine fois demandez te Vermouth

français ou tation.
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COURRIER DU
DIMANCHE    
(Suite de In page 23)

tlons ined va Jo monde, et

vous n'êtes pas La première à

suivir ie coméquencre de Fin

conmyuemre de l'âme mac

mn
Putt que d'rmtrtenir do

vaine regrets, dites-vous quid

eat plus facile de rempiacee um

amourmux inconstant, que de to-
lérer ua mari aux dispositions
volnges, of asttendes do nemcom
trer celui dont le sérieux, ba
qualitée solides vous affrimat
ds moilieares taranties de bem-
hour.

 

Q Que contient la trousseau
de la mariée” Vous me rendriez
émormément service M vous pou-
vies m'en donner l'énumération

FIANCEE DE NOEL

ren: S$ essurnmaine; 1 grande

mapper an toile ot douse serviettes

de table; 4 nappes pour usage
quotidien; 2 nappes à thé # 6

niers item sont facditatifs).

Votre trousseau persomnel pour-
ra étre compose comme suit: Re-
be dn meres ef velle; Bas (trols

ou six paires); Soulirrs (treis pal-
res); Chapeaux (foutre, velours,  sport; Maillot de bain; Désha-
billés: Robe d'intérirar; Robes de
mit (simples et de fantaiste);
(Raot-de-it):  Pantoufies; Gants
(3 paires); Réticules: Blouses.

Q J'ai vingt ans et suis fille
unique. L'smpicl qu: fexerce me
permet de retirer un excellent sa-

laire ot je pourrais vivre sans
Fassistance de mes parents. Com-
me je ne m'entends pas toujours
très bien avec eux, je songe à
aller habiter avec une amie qui
eccupe un appartement et serait
prète à le partager avec mot.
Toutel'ss, HI m'en coûte un pou
de prendre cette déclaéon et mes
amies se moquent de moi. Que
feriez-vous à ma place?

BELITA

R.—D'abevd, ii ne faut pas ou
bélier que tant que vous R'aures

pas nticiné votre mnjorité, ves
paren:s peuvent s'opposer à ve
tre départ, vous obliger de ré=
tégres leur domicile Et puis,
Mer-vous bien errtane de trem
ver le bembeur que vous cher

cher? Ce n'est pas parce que
vous pomédez un emplo. qui vous
garantis pour le moment des re

venus suffisants que vous pouvez

ire amurie de mener une rxis-
tenve agréable et sans enmuts. El

peut »e produ re sar votre route
milla complicalions inattendues
qui vous frront fatalerment regret
ter de vomm ê.re éloignée de In
tenirrase es de In protection af-
fecturnse d'un père et d'une mé
re. Celle qui comme vous est à
meme de hémficier de tels avan-

Q - Comment faire disp .rai- 

diffèrent totalement des nôtres
sont très élaborées

PIERRE
—B y à en effet Une “norme

différence entre les habitudes de
In société chimoise of 1cs nôtfte.
On compte 300 “cles de priitense
et 3000 préceptes de conduite rif-
nola Et ceux-ci n ont rien de com

cidentaux. Aine un Chinois ho-
nore celui qui lui fait un cadres

en lui demandant combles & lai

 

Q.—Fal ua jolt foulard de lat
nage blanc qui a fauni au lavage.
Donnes-moi un consefl nour hal
redonner sa blancheur Initiale”

  

Dow
ven poubding essaguy de le ton

dre au-dessus de soufre en com
buntion dans uns nesiette. Vous

(sertions magazines), vous y

I i il |

are, l'oeuf tes autres tagré

Giente ot in farine Utilisez, pour

a cuisson, des moules cylimded

ques de 4 po. de hauteur par 5

pa de diamètre; bourrez les moe

Les © faire cuire dams wa four

i
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C'est du Libby’s à la mode d'hiver—brülant! Au retour de l'école, après les sports,
après que pape 2 balayé l'allée—arrivez avec du Libby's tout chaud. Servi chaud,
c’est un breuvage qui accentue cette saveur de tomates fraiches cueillies. Merveilleux
seul ou avec une collation. Faites-le simplement chauffer—mais ne le faites pas
bouillie, car le Libby's est une excellente source de Vitamines A et C que vous
voudrez protéger. Ce sont les Vitamines qui stimulent la croissance et aident à
avoir des os et des dents solides. C'est le moment de faire une provision de
Jus de Tomates Libby's 3 “Pression Douce”, au
goût riche, pour en servir souvent, chaud ou
froid. C'est bon pour les enfants—inscrivez le
Libby’s sur votre liste d’empleties, maintenant!

9

JUS DE TOMATES

APression Douce
QIBOY, McNEILLE LIBBY OF CANADA. CIMITED © CHATHAM, ONTARIO

  

 

i
a

 



 

Dimanche, 30 janvier 1949

LA

  

pepe

M

LÉill

(SUITE et FIN}

—Je suis sûr Quid comprend. Je sis

qu'il est ra comme je le sus. Nous

avons été privilégié

— Un privilège

observa Random.

— Quand pourrai-je prendre

Jenks.

— Dites demain, Dr. Random, murfmura

Je nouveau maestro de l'art photographique.

Et maintenant que tous quittent les lieux.

_. Je désirerais vous serrer da main, Mr.

Farrish, dit Jameson, et vous remercier

d'être venu à notre secours en parell cas.

— N'importe quoi. même ceci, pour un

ami tel que Jenks Estimez-vous heureux

d'avoir Jenks comme agent.

Random poussa les acheteurs

salle.
-— A présent,

  
accord, à peu de gens,

livraison?

hore de la

c'est nous qui ,aJlons rece-

voir les horions pendant une heure, dit-il.

Mais après cela il sera doux comme un

agneau. Un homme remarquable: Farcisb

— un authentique génie!

— Apparemment, dit Jameson. Mais il n'a

pas le sens commercial. Il ne parait pes

se rendre compte que c'est moi qui paye

pour cela.

-_ Peu Jui importe que personne ne paye,

dit le camelot… pourvu que ce soit réussi

comme il le voulait. Je pesserai chez vous

demain.

Clyde aida Darnley à sortir de sun cocon

de soie et lui offrit une chaise.

— Magnifique séance”? demanda-t-il.

Elle lui sourit d'encouragements

— À l'avenir, dit<lle, vous devrez manger

du mais soufflé pendant vos créations.

— Quoi?

— Tout le monde s'interèsse à ce que les

gens mangeñt. Vous, vous ne vous nourris-

sex que de cette céréale pendant vos éréa-

fions. Je répandrai cette nouvelle. Achetez

du mais souffié. Vous avez fait une superbe

démonstration. Mais le Dr. Random a bien

aidé. .

Un photographe entra en trombe dans 1a

pièce.

_ Mr. Farfish! Mr. Fafrish! dn-il hors

de lui-même, Venez jet! Vite! Quelqu'un &

brisé la camera à couleur. dans le studio.

Qyde s'arrêta devant la camers demotie,

qui n’en était plus uné- Ti était pâle. Pour

la première fois Darnley remarqua

avait un superbe menton, Un de ces men-

tons qui dénoterit l'énergie.

— Voith, dit-il, où vont tous nos plans!

— N'en avez-vous pas une autre? deman-

da-t-elie.

— Une autre! J'ai fouillé mer et monde

pour trouver ceile-la. Et elle à coûté treize

cent cinquante-sept dollars. Celis, ma belle

enfant, c'était une Ludenheim importée.

Vous ne pouvez pas vous en procurer

une autre”

— Et l'acheter avec quoi?

— En existe-t-l] une autre?

de crédit. On ne trouve

trouve un pissenlit dans Je prairie.

— Venez dans le bureau. dit-elle, et 11 la

œuivit. Elle ferma la porte. M vous faut

une camera pour que cette photo soit

prise cet après-midi, dit-elle sur le ton

sévére.
— Trouvezdo, dit-il troniquement. Moi j'ai

une autre idée

— Quelle idée?

— Je sors d'ici et je me fais arrêter pour

félonie. Ce sera la grande finale. Je bar-

verai la porte et jettera: la ché dans

l'égoût.

—_ Vous \âchez?

Farrish ignora cette blessante allusion.

—-Je n'ai pas la moindre preuve: mais

je vais commettre cet asssut sur pré

somption. Je ne puis rien prouver, pas

plus que dans le cas du manteau de

gibeline. J'ai découvert que nous avons

quant nous avons ob-

de paridé de fourru-

res. Et si M:s. Van Hout:n épouse Gorse

d'ici trente jours la cérémonie nuptiale

aura lieu dans un hôpital.

— Vous n'êtes pas seulement un lâcheur,

dit-elle en colère, Vous êtes stupide! Stu-

pide, continua-t-elle, parce que vous allez

faire exactement ce que Gorse et d'autres

veulent que vous fansiez. Si vous ratte

quez a coups de poings comment les

prendrez-vous jamais? Comment treuve-

Tez-vous jamais le pourquoi de leurs atta-

ques contre vous? Pourquoi oe

la première fois que je vous ai vu, at-alle

prétendu se luxer la chevitle? Pourquoi

le manteau ‘de fourrure a-t-il été volé”

Pourquoi vgtre atelier ati été cambriolé

plus Sure fois?

sous-estimé Gorse,

tenu cette affaire

Pourquoi la cuvée
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a-t-eHe été démolie? Le seul endroit où

vous pouvez trouver une réponse, c'est

ici-même.
— Je viens de vous dire que c'est moi

qui vais voir à cela.

— Ne croyez-vOus pas que Gorse ne

demande pas mieux d'échanger votre

studio contre une paire d'yeux au beurre

noir? Pour moi, ce me senble être ie

prix du marché.

—'J'entend: aller au bout. ajouta Ciyde.

— Et moi juntends être Miss Golden

Biend. Pensez vous que je vais vous lais-

ser crouler et ruler ma chance?” Pas

du tout! Vous n'allez pas awaillir Gorse.

Vous irez plutôt acheter une autre camé-

ra Judenheim. et vous allez finir cette

photo des aoies avant l'heure de diner.

Voilà ce que vous allez faire!

Farrish s'assit lourdement.

— Darnley, déclara-t-il, personne n'aime

licher, Je ne crois pas que .ê sois un

técheur. Mais toute la détefmination au

monde ne aaurait faire la moindre chose

en face d'une totaie absence d'argent.

— J'ai de l'argent, dit-elle brusquement.

— Comment?

— Lorsque j'ai quitté mon village,

grand-père Carfax m'a donné une forte

somme. 1! m'en reste et comme modèle,

j'ai pas mal réussi.

Farrish c'était penché et il la

intensément.

— Ainsi. ajouta-t-elle, je vous donnerai

un chéque, et vous allez sourir chercher

une caméra et finir votre travail.

1 s'approcha d'un calendrier suspendu

au mur et il fit une croix sur la date.

— Plus tard, dit-il, je peindrai cela en

rouge. Cela marque une époque...

une grande découverte scientifique de

ma part, au Moins.

— Qu'est-ce que vous ° dites”?

— Cette étrange découverte qu'une jeu-

ne fille peut être jolie sans être une

chercheuse d'or.

Darnley se renfrogna.

— Voulez-vous ce chèque”

— Miss Carfax, dit-il, je vous trouve

très charitable, mais jusqu'ici je p'ai Ja

mais emprunté d'argent à une femme.

-- Alors, dit-elle désespérément, vendez-

moi une part d'intérêt dans le studio.

— Non plus, répliqua-t-il; et si vous

permettez, j'irai voir à me

Ludenheim. Je crois pouvoir être de re

tour dans une heure.

— Vous pouvez faire cela?

— Je l'espére.

— Si vous ne réussissez pas, je vous

prierai d'accepter mon chèque.

C'est promis”

— Si je ne puis réussir autrement. ait-

it sur le ton grave. Je ne vous priveral

pas de la chance de faire une très belle

chose. Comme il allait sortir, 1} se Te

tourna pour dire: Le studio Farrish en-

tend continuer les affaires comme ci-de-

vant.
.

Darnley entra dans te studio oi les

employés, en petit groupe. chuchotaient.
viel de

regardait

— Mr. Farrish, leur dit-elle,

partir cbercher une autre caméra. Je

vous prie de tout préparer pour qu i

puisse prendre la photo dès son retour.

CHAPITRE XXV

Cinq heures aflaient sonner lorsque

Clyde Farrtish entra muni d'une carnéra.

Vous aver Té 1 s'écria Darnley

toute fière. Comment”

— Cest simple. J'ai tout bonnement

trouvé l'argent et je l'ai achetée.

— Mais où avez-vous trouvé l'argent”

feuille de chow... Mais

de Ye faire une— Sous une

ne me demandez pas

autre fois. .

Ce fut tout ve qu’elle put tirer de lui.

Clyde la poussa dans le studio, lui fit

reprendre la pose. puis il procéda à la

photographie. D était près ae sept heures

lorsqu'ils la terminèrent.

— Habillez-vous, dit-il, nous allons cé-

Kbrer. Il me reste ames d'argent pour

payer deux diners.

Impossible, dit-elle. Je suis enga-

gée pour toute la soiré”. Puis-je savoir

où vous aves pris Targeni?

— Non, répondit-ll sur te

et H sortit de la pièce.

Darnley avait des ong et elle

fut btessée de sa réponse. Elle croyait

que Ciyde l'aurait mise dans ses confi-

ton décisif,

dences. Pourquoi ne pes wi dire d'où

venait l'argent”
C'est donc dans de mauvaises dinposi-

sons d'esprit qu'elle se rendit à son sp-

 

 

x Spécialement traduit pour la “Patrie” du dimanche

partement. s'habilla et attendit Chico San-

son qui devait la venir chercher. Ele

eût une demi-heure d'attente durant la-

quelle elle fit son examen de conacience...

Oul, elle voulait® dominer dans un do-

maine. Le role de mod#e n'était qu'un

marche-pied. Par conséquent, ii fallait

devenir la première dans ce domaine. n

fallait quelle devint Miss Golden Blend.

Ce serait son premier grand pes.

Elle en ciait à ce point de ses réflexions

lorsque Chico arriva. Ils se rendirent dans

un endroit tranquille où il avait commandé

à l'avance. Des fleurs urnaient la table. 11

parut évident à Darnléy qu'on avait fait des

frais élaborés pour faire de ce diner une

ehose spéciaie.
Les Vos yeux sont fatigués, remarqua Darn-

y.
= J'ai passé une dure journée, une jour-

née troubiée. Nous faisons un important

changement et la nouvelle en à transpiré:

l'annonce de Golden Blend.

Il changes auasitit de aujet, croyant que

cela n'intéressait pas Darnley.

—. Je vous ai déjà parlé de ma femme, dit-

H soudain.
— Un peu.

— Ti ne semble pas juste, dit-il, qu'une

ferame, pour se venger, prive un homme de

æon bonheur.

— TI n'y 8 pas moyen de faire autrement?

demanda Darniey.

— Je n'en vois pas. Elle ne veut pas

m'accorder un divorce Et mol? Eh bien je

crois que je suis trop hautain pour en

demander un et voir mon nom trainé en

cour et dans les journaux. Comme consé-

quenre, je me vois condammé à l'isolement.

tl ne parla plus de sa femme durant le

diner. Après le café et les liqueurs, it sourit

a Darnley.

— J'ai presque promis d'assister à une

réception Evec vous. Cher les Saxon. Cela

vous ennulerait beaucoup? Nbdus ne serions

pas tenus de rester.

— Naturel!ement, approuva-t-elle. Elle fut

sur le point de lui cévéler l'engagement

qu'elle avait pris avec Gorse, de l'accompa-

gner, moyennant paiement. Mais elle n’en

dit rien. de peur de le blesser, de blesser

sa vanité.

Son automobile les condulsit en vitense

Park Avenue et s'arrêta devant une gigan-

tesque maison de rapport. Ils montérent

dans un luxueux ascenseur.

— Vos amis, remarqua Darnley, aiment

les altitudes.
-

_ Ils babitent ce qu'on appelle l'appentis,

l'une des plus belles vues de New York. Un

charmant jeune couple. Ils partent en Eu-

rope la semaine prochaine.

On les fit entrer dans un spacieux sslon

où 11 y nvait déjà une douzaine de per-

sonnes. Darniey fut présentée à Thôte et à

ihôtesse.

Si ‘u veux visiter, Chico, ditt Saxon,

fais comme chez toi.

— Merci, Paul.

Durant une demi-heure iis causérent avec

l'une où l'autre des personnes présentes:

puis Chico sépara adroitement Darniey et

la réunion.
.

— Darnley, lui dit-li, favais une raison

particulière en vous invitant à cette réunion.

— Une raison apéciale?

— Oui. Je voulais vous parler sérieusement

— et lel.
— Mais pourquoi icl, Chico?

— Aimez-vous l'appartement?

— C'est très attrayant

— Les meuhles semblent très confortables

et de bon godt.

— Ils sont magnifiques.

= À présent, si nous allions dans le jardin?

Les Saxon ont fait un magnifique jardin sur

le toit.
:

Darnley le sulvit. également embarrassée

par ses manières et ses paroles. Tl 1a con-

duisit dans un petit jardin à des centaines

de pleds au-dessus des rues de New York.

et il lui indiqua un banc.

_ Tout homme a le droit de rechercher

son bonheur, dit tout & coup Chico. Je n'ai

pas été heureux. ‘Je suis un triste et mal-

heureux solitaire.

Impulsivement Darnley posa une main sur

son bras,
—Je vous plains, Chico.

— Ti n’y à pas de mel. n'est-ce pas, à se

donner du contentement”

= Pourqun{ y en auratt-41?

— Vous pouvez me le donner, Darniey.

Le contentement. le bonheur, tout ce dont

je suis privé. C'est pour vous dire cela que

je vous ai imvitée lel. Je erols que je vous

connais très bien. Vous pouvez offrir à ua
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homme tout ce qui peut le rendre heureux

Pas seulement votre beauté, mals encore le

charme, la personnalité, l'intelligence et

j'en suis sir. le caractère. . :

— Mais, Chico, voilk de bienbelles choses

à entendre...
— Je suis prudent, dit-il. parce que yal

souffert du manque de prudence, de pré-

caution. J'ai réfléchi avant de vous présen-

ter mes espoirs.

Comment faire dela sans manquer de gen-

tillesse, sans vous offenser? J'ai donc cru

Que ce moyen était le mellleur, Je vous ai

invitée ici, Darniey, pour vous dire que je

vous nime.
— Chico!
Elle ne broachs pas. Eile ne fut pas cho

quée, Elle attendit

— Vous n'avez rien fait pour justifier mes

espoirs, dit-il. Mais jeapére quand mème.

Mieux vaut être franc. Les Saxon en vont

la semaine prochaine. Tis désirent ivuer

cet appartement.

- Et vous me l'offrez?
_ Qui - avec mon amour très réel. I! *

une pause, évidemment, hésitant à coni-

nuer... II me répugne de parier d'argent.

Mais fe suis riche, Darnley. Vous aveg droit,

en un tel arrangement, à la sécurité, à la

protection. Je mettrai pour Vous, en fidéi-

commis...

— Je vous en prie, Chico, dit-elle genti-

ment, aans rancoeur. Elle lui sourit. Je suis

même prinée- un peu peinée, Chico — qu'il

n'en puisse être ainal Peut-être que si je

vous aimais .. Non, Chico, Aucun homme

ne peut se placer entre moi et ce que j'en-

tends faire. Et aucun n'interviendra

Mais, Darnley...

Elle posa ses deux mains sur ses

et lui parla plus doucement.

_ Vous avez été très gentil. Chico. Et je

suis peinée. Et minal, dans sa compassion

pour son olement, elie leva la tête vers lui.

Un instant il Ir pressa eur lui.

Une voix ironique. satisfaite, moqueusze,

sortit de l'ombre.
Charmant: Très charmant! dit la voix,

Ile se retou mèrent, surpris, pour faire

face à Elnine Sanson, Derrière elle se tenait

Lacey Gorme. C'était Gorse qui avait parlé.

Alors Elaine compiéta:

-- Charmant, dit-elle,

indiscret!

 

épaules

mais coûteusement

CHAPITRE XXVI

La réaction de Darniey. toraqu'elle fut

découverte dans les bras de Chico Saneon,

par Lacey Gorse et Mrs. Sanson, n'en fut

pes une de honte. Ce ne fut pas mam: de

l'embarras, mais de la colère. Sa langue

dien pendue allait lancer des mots cusants,

lorsque Chico lui pressa le bras pour lui

imposer le siience.

- Puis-je vous conduire à l'intérieur, Miss

Carfax? demandu-l-ii avec courtoisie, uno-

rant totalement sa femme et Lacey LGurse.

Ils passèrent devant ‘es deux pour pene-

rer dans la salle remplie de couples. Apres

tout, ajouta-t-i}, il vaut mieux garder sa

dignité. Je ne saurais vous dire combien

je regrette de vous avoir soumime à ps:eillé

chose.

- C'eat un accident, dit Derviey.

=— Je crane que non.

- Feurquo:? Est-ce que

avec elle?

C'est ln façon d'Elaine de se servir

des gens, répondit-li.

- Personne ne se

répondit Darnley.

— Tia peuvent n'avoir rien en copMnBun.

-— Cela donne à penser, dit Darnley

comme se parlant à elle-même. Puis, mu

dain: Chico. st une jeune Lille était victime

d'un scan laic. elle ne pourrait jamais etre

cho.sie comme Miss Golden Blend.

- Je le crains.

Si mon nom sllals «tre assncié au

votre, je ne eourrais jamais être Mi-e

Golden Blend. Le concours serait une farce.

Tout le pays dirait que c'est justo; que

vous, comme nef de lz comPpagn-e, avez

forcé sun choix.

Chico eut un sourire faux.

Ce n'est pas vous que Elaine vise dite

i. Vous n'etes qu'un de sa moyens pour

arriver à ses fins. Eiaine tente par tuuf

les moyens de mc Fire augmenter son

ailocation, Sa forte pas.ion est l'argent

non la jajousic

Quel que suil son motif, Chico, M vau-

drait mieux que je ne füsse pas vue Ave

vous.

— Si cest voionté, répondit

trists ment.
— Veua..lrz me reconduire chez mol.

Lorsquriis arriva, & ane appartement,

Lacey Gorae était

sert de Mr. Gores,

votre

 



 

 

  

 

Jarry était en néstigé et lisait ia dernière

édition de “Class”. Ffle l'agita »n voyant

entrer Durniey.

— Pourquoi ne te poussestu pas pour

avoir ton portrait sur le couvert de oe

magazine” demanda-t-elle.

— “Chass”? -

- Ou: Le mouvel organe de la haute s0-

ciéte. Regarde-moi ça. Setsy Spotford: paix

msisons de doilars et une paire de mbes

de trourème ordre: Et dire que tant de

modeles honnètes mangent dans les pou-

belles’ Ma chère. si tu pouvais AVoIT ton

portrait sur ce couvert Une seule fois, On

te choisirait pour Miss Golden Blend et

on te porterait sur un plateau d'argent

Alors, @it gai~ment Darnley. il faudra

qi: ;e le voie

Pas la moindre chance, boule-de-mir!.

à moine que tu n'epousts un due. “Les

plus belles femmes du monie”. dit Class,

“paraiænt sur nos Cou “ta” Ia préfere-

yaient une comtesse borgne à une em.

pioyée de magasin avec on visage comme

celui d'He.ène de Troye. ;

ass était un magasine coûteux, meri-

mé su: papier de .uxe. El met'it en vedette

M société cont.nentale et Américaine.

L'étite était flattée lorsque le portrait de

Tune des leurs paraissait dans ses pages.

Et ses couverts donc’ ses couverts

avaient été consacre à des photos en cou

Jeurs de ia royauté. de la noblesse, de la

fortune. de la renommée et de in frivoiité.

Jamais de photos de modeles” deman-

da Darnley.

- Ft pourquoi quand toutes les débu-

tantes du monde sont prêtes à payer de-

mornmes foileu pour avoir leur portrait sur

les couverts”
T1 n’y à pas de loi qui m'empêche d'es-

saver dit Darnley. St Clyde Farrish pou-

vait faire mon portrait et le vendre a

Class’ Jerry, cela avantigerait autant le

aztaghe que le modète.

— Cen est th” n'est-ce pas”
— Comment. K?

— S'il faut que tu aimes un Normme, faut-

£ aus’ Que ce soit Un photographe en

banqueroute”?

Je ne sus pas en amour Avec tad.

Va plutôt te coucher, dit Jerry on

béillant.
Darnley suivit ce conseil Mais avant de

s'endormir elle eut une diée. Lorsqu'elle

se réveilla le lendemain, elle ne perdit pas

de temps et mit son projet en mouvement.

El'e ne rendit à la Bibliothèque Publique

et elle étudia Non les modes en vogue à

Paris et New-York, mais les anciennes,

exotiques, étranges et primitives que l'on

retrouve chez les peuplades lointaines et

pittoresques. Après des beures de recher-

ches elle trouva quelque chose approchant

ee qu'elle voulait et, possédant une certaine

hab: eté nu crayon, elle fit un croquis de

costume - - un costume de plage — adapté

de ses recherches.

Dans un moment de loisir, Darnley porta

son croquis & Peter Orrick. Elle trouva

à son studio, occupé par ume illustration

et ur modèle masculin, I la reçut cor-

dialement.
— Le second couvert de “Metropolis” est

un succès Iis en sont fiers.

— Sptendide! Darn'ey hésite un moment.

Mr Orrick, vous m'avez embauchée comme

modèle. Si je vous embauchais comme

artiste?
— I! vous en cofitera. dit-ll en souriant.

— Ne va pas dire cela à ton médecin de

famille, dit Jerry.

— Jesry, je paoraîtrai sur le couvert de

Class!
—Je anis Je comprends. ;

Toujours souriant, ä t:ndit la main

vers le croquis qui évidemment, Mi était

destiné. '
— Qu'est-ce Que c'est cela?

— C'est un costume de plage.

—Et que voulez-vous que j'en fance”

— Un dessin convenabl> Je veux Que

vous en fs iez quelque chose de tout ce

Qu'il y a d'aitrayant — de façon qu'une

couturière puisse le faire pour moiméme.
En couleurs. |

— C'est tout un travail, murmura-t-il

tout en observani Darnley avec intérêt

— Je veux qu'il soit biea compris. dit-

elle, que je veux vous payer. C'est de

Plus haute impo-tance pour moi.

— Deux cents dollars? dit en haussant

Pinflexion
— Entendu. dit-cile succiactement

Orrick ricana
— Sans doute que je feral cela pour

vous Et pour me payer, “ous accepterez

de diner ave moi un de ves soirs

Elle na protceta pas. Bien qu'elle fut

venue avec la rleile .nténtion de le payer,

aile.ne refuse pas son offre.

— Je vous remercie, dit-elle simplement.

Vous êtes réc'lement chic.

—Vour êtes sans doute presrée.

-— Comment peurrais-je vous demander

de vous presser”

— Ma chère, dit-il, ce sera prêt demain

matin. méme si je dois y travailler toute

ta naît.
Le lendemain matin, refusant tout en-

 

gaganient pour poser. Darnley porta le

dessin d'Orrick chez la plus renommés

et la plus coûteuse des couturières de la

Cinquième Avenue. La persistance et la

determination lui valurent une entrevué

avec Je propriétaire.

— Je sue Darniey Carfax. diteNe, com

frante qu'il reconnaitrait is nom. Fal id

un croquis pour un costume de piage

que je voudrais que vous fassiez pour

moi
— Enchanté. dit le propriétaice.

— Le dessin est de moi, souligna Darn-

ley. Fien annoncé et popularisé je crois

qu'il aurait de la valeur

— C'est une idée habtie autant que

rare. dit le propriétaire. mais il -n soùte

beaucoup pour annoncer Un item comme

celui-ci. Et puise on ne «ait jamais.

— 11 ne vous en coûtera rien pour

l'annonce du costume. dit Darnley. Je

paraîtras dedans. sur le couvert de Glass.

— Le couvert de Class?”
— Comme vous je savez sans doute le

magazine révèle toujours ‘e nom de Ia

personne qui a lait le costume du mode

pour ses couverts.
— Je sais, Mais Miss —

voulez-vous?

— Je veux que vous famsies ce cowtume

pour moi. Je vous donne le dessin. 1

devient votre propriété exclusive, à une

condition I faudra l'appeler le Darnley

Carfax.

— Vous voulez que je faise cela sans

qu'il vous en coûte?

— C'est cela
I réfléchit.
— Garantissez-vous que vous paraitrez

dans ce vostume. sur le couvert de Class?
— Sinon, offrit Darniey, je vous en

paieras le prix régulier. Si vous le dési-
rez. je puis vous faire un dépôt imme
diatement.
— Jeune dame. dit le propriétaire. nous

avons fait un saarché — vous n'avez pas

besoin de faire de dépôt.
— D faudra que ce soit vite fait, in-

sista-t-elle.
— Comptez sur moi.

Il l'accompagna à la porte comme

si elle était une importante cliente, et

À la regarda s'en aller, ine fois d-hors.

Darnley remcota la Cinquième Avenue.

Elle triomphait; elle avat confiance. Ja-
mals elle n'avait été aussi heureuss de

puis son arrivée à New-York. Mais ‘ce
bonheur fut interrompu ésagréabiement.

Elle wapercut qu'un bomma était à son

côté. et cet homme était Lacey Gorse.

CHAPITRE XXVN

Curfax, que

— Vous avez retusé de me rencontrer
lorsque je vous l'ai demandé, l'autre soir,

dit Gorse sans préliminaire.
—Naturellement, répondit Darnley. Vous

ne devriez donner des ordres à moins de
pouvoir en fo-cer l'exécution.
-— Nous avions une entente. Vons avez

accepté mon argent.

— Et j'ai fait ce pourquen j'étais payée.
— Vous savez que notre -ntente Compor-

tait quelque chose d'imphéite.
— Et c'était? demanda-t-eHe.
— Vous saviez parfiitemant que je, ne

vous payais pas seulement pour le plaisir
de vous voir sortir ave: Chico Sanson.
— Vous m'avez fait une offre que j'a

acceptée.

— Je vous dirai pour répondit-il,
et ce n'était pes très intelligent. Vous
vouliez savoir quet était mom bat... 1
fit une pause pour ae composer up visa-
ge qui n’utait pas agréable .. Parce que
vous étiez en amour ave: Clyde Farrish.
— Vraiment? demanda-t-elle.

— Et ni j'ailais faire part à Sanson de
notre petit marché?
—Jai déjà pensé de lui en fuire part

moi-même.
— A votre place. je crois que je w

lui en parlerais pas
— Et si je lui en parlais? Je suis libie,

de race bianche et jai vingt-un ars.
Vous m'avez téléphoné pour m'ordonner
de w>rtir avec Sanson, parce que je m'é
tais laissé mêler à votre jeu, afin de

forcer Sanson à donner à Garden le
compte "de publicité pour Golden Blerd.
Mais je n'avais pes peur. Cmnment pour-
rez-sus me faire du tort. Mr. Gorse?
—<8 y a moyens et moyens.
— Vous bluffez Mais 3i vous essayex je

pourrais dire la vérité à Chico... et æutre

chose aussi
— Qu entendez vous pa: là?

— Je comprends, dit-elle sans répondre à
sa question .. pourquoi Garden et vous se-

ries prets à employer des moyers empoi-
sonnés pour que Ct.co aucorde à Garden ce
enmbte de publicité. Il s'agit de beaucoup
d'argent. Mais ce que je ne comprends pas,
c'est voire Inimitié pour Clyde Farrish.
Avez-vous quelque raison de le cralodre?
Gorse était méconteat de voir que l’atta-

Que se portait sur son prupre terrain

— Des bétises! dit-il renfrogné.
Darnley ne savait pas si elle devait pous-

ser l'attaque plus loin, ow s'il we valait pas

mieux garder en réserve ce qu'elle savait.

— M y a peut-être quelques personnes

désireuses de faire affaires comme vous et

Garden l'entendes, mais elles sont rares

Vous et Garden croyez peut-êtée trouver

des avantages à travailler en sous-main. Je

ne suis pas de votre avis, C'sst un désavan-

tage. Surtout si vous êtes découverts.

— Sy vous êtes découverts... répéta Gorse

comrie un écho.

— J'aj beaucoup d'estime puur Chico, dit-

elle. Il a été gent avec moi. Vous et Gar-

den aviez vos projets en vous servant de

moi pour J'influencer, Vous pensiez peut-

être que je l'espionnerais pour vous faire

rapport. Vous pensiez peut-être nous met-

tre tous deux dans l'embarras et pouvoir

menacer par la suite, Maïs vous aviez mal

Jugé la fille pour cela.
— Peut-être que non

— S! j'allais lui dire ce que je sais.

— Vous ne savez rien, sauf que nous vous

avons payée pour que vous sortiez avec lui.

— Et nussi pourquoi j'ai accepté cette

propositios. Ce n'était pas pour gagner l'ar-

gent que ‘ous me donniez.

— Pourquoi, alors? demanda-t-il.

— Parce que, dit-elle, j'assistais ‘à la ré

ception chez Chico, et que j'ai entendu les

détails du début de l'affaire. Je vous ai

entendu en discuter, vous et Garden. Je

vous ai entendu suggérer l'emploi d'une

jeune fille pour influencer Chico Sanson.

Tai appris, ce soir-là. que Golden Blend

cherchait une autre agence de publicité.

— Et alors?
— Et alors, c'est ce qui fait que je n'ai pas

as peur de vous loreque vous m'avez fait

des mensces. Et alcrs encore, je crois que

je vuis tout gâter votre affaire en soumet-
tant toute la théorie à Chico.
— Si vous Caiet” menaça-t-H.
— N'avez-vous pas encore découvert que

je suis pas sensible aux menaces? A pré-

sent. dites-moi pourquoi vous essayez de

ruiner Farrish?
— Rusner Farrish? Comment? Je suis un

concurrent.

— Je ne parle pas de coneurrence. Pour-

Quoi essayez-vous de vous emparer de son
studio? Pourquoi. par exemple, vous l'avez

fait eambrioler -( fouiller, [a nuit”
— Où avez-vous pris cette folle idée? de-

manda-t-il, en colère. .
— Pourquoi avez-vous payé quelqu'un pour

démolir une précieuse caméra?
— Est-ce que Farrish vous a conté des

contes de fées? T1 -- avait maintenant de

l'appréhension dans le regard de Gorse.
—Mr. Farrish ne m'a rien dit. Jo Vai devi-

né
— Et c'est sur quoi basez-vous vos suppo-

sitions?
H aurait voulu avoir une réponse A cette

question; il y avait de l'inquiétude, de
l'anxiété dans sa voix, I! aurait voulu savoir
si sen accusation reposait sur des faits
connus. Ti ne pensait plus qu'à dem! à la
Jeune fille. esprit se reportait apassé,
cherchant sh n'aurait pas fait quelque faux

pas pouvant diriger lies soupçons directe-

ment sur lui.
— Des accusations sans fait pour les ap-

puyer, sont parfois dangereuses, dit-il, et

Je...
— Je ne vous crois pas dangereux, inter-

rompit Darnley avec calme. Je crois ptutôt
que vous aves peur de quelque chose dans

ce studio.
— J'ai déjà dit que vous n'étiez pas folle,

dit-il avec rage. Ji imaintenant changé

d'idée.
— Vous avez peut-être remarqué que j'o-

metfflis la chose importante. Le manteau de
sibeline. C'est la même personne qui a

cambrinlé le studio, démoli la caméra, qui
a volé le manteau de z:beline d’une valeur
d& quarante mille dollars. Ce qui n'est pas
un iézer larcis.
Gorse avait pail, raais 1! ne dit mot.
— A votre place, Mr. Gorse, continua

Darnley, je resti‘uerais avant que vous
n'ayez des ennuis plus sérieux.
Gorse eouleva son chapeau, saiua en s'in-

elinant
— Bonjour, Miss Carfax, ditil. Je vous

reverral. Je vous reverraj certainement — et
très bientôt.

Darniey pri: une soudaine résolution. Etle

prit vers le sud et entra dans l'immeuble
où Chico avait ses bureaux À la jeune fille

à Ia porte du bureau elle donna son nom
et elle fut reçue immédiatement. Chico était
dedout et il paraissait heureux.
— C'est mervellleux, dit-il. Vous n'avez

pas changé...
— Non, Chico, interrompit Darniey. Je suis

venue pour vous dire quelque chose. Mais
d'abord, veuillez me donner une enveloppe.

je vous prie.
Surpris, Chico ouvrit un tiroir et lui donna

ce qu’elle demandait. Elle s'ass:t à son pu-
pitre et elle prit dans sa bourse un carnet

de chèques qu’elle ouvrit, et elle écrivit
Puls elle remit le chèque à Chico.
— Que veut-dire? Payuble & Lacey Gorse?

Je ne comprends pas.
— Je ne veux pas vous blesser, Chico, ré-

pondit-eile. Mais je dois vous dire et es

sayer d'expliquer. Vous savez que les jeunes

     filles acceptent souvent de l'argent pour

assister à des récaptions — pour vrner les

tables,
— Je sais. + :
— Cet argent, dit-elle, en indiquant le

chèque, provient de ce moyen. Je le rends.

Lacey Gorse et Henry Garden me l'ont

donné pour que je sorte avec vous.

I; w’assit soudain, le regard voilé. If rougit
et pdlit tour à tour.
— Attendez, dit-elle. Ce n’est pas ainsi que

vous pensez Pas une jeune fille ne de-

mande à être payée pour accepter votre
escorte. Lorsque j'ai fait ce marché, c'était
pour une unique raison. J'avais raison de
soupgonner que ces hommes allaient faire

Quelque chose d'injuste et de malhonnéte.

Je savais que vous étiez concerné — mais
Clyde Farrish l'était aussi. Je crois qu’en
ce qui vous concerne, il y a un rapport

avec la publicité de Golden Blend. Vous
aviez à peine décidé de faire un change-

ment, qu’ils étaient déjà au courant.
“—Et v me dites cela maintenant.
Pourquoi?
— D'abord, dit-elle, parce que j'aime pou-

voir me respecter, Deuxièmement quelque
Chose va se produire — et très bientôt.

CHAPITRE XXVII

Chico la considéra un moment. pus 11
se leva et tendit la main à Darniey.
— Je vous remercie, Darnley, dit-il avec

caime. Je re suis pas du tout surpris, mais
cela confirme ce que je savais déjà. I)
sourit tristement. Au revoir, ajouta-t-il, et

merci encore une fois.

+ = +=

Après le lunch, Darniey se rendit ‘au
studio de Farrish pour y trouver use sur-

prenante atmosphère de remue-ménage.
Tout le monde était oceupé.
— Que se pamse-t-lI? demanda-t-elle à

Ciyde.
— C'est votre camelot! dit Farrish. Il est

arrivé hier après-midi avec une série de
douze photographies.
— De qui?
— Sanolin, répondit Farrish, Pilules pour

le mal de tête.
— Mais vous aviez déjà essayé à obtenir

quelque chose d'eux,
— Apparemment, répondit Ferrish, 1] y a

vendeur et vendeur.
— Comment avez-vous réussi cela, Mr.

Random” *
— Lau main madame, est plus rapide que

l'oeil. Quel est leur motto? ‘’Elles agissent
comme par magie”!! Ap ce'a la chose

fut facile.
— Mais je n'ai méme pas pu leur parler,

dit Farrish, ’

— Parce que, reprit le camelot, vous ne

pouviez pas faire ceci! M leur montra ses
1aains, puis dans l'air, il les referma sur
une grosse et belle orange. Je m'approche
du bureau, continua-t-il. La dame au pu-.
pitre me regarde durement. Elle me dit que
le patron est occupé et qu’il ne sera plus
jamais autrement. Je prends son crayon
et, “besouf”, ce n’est plus un crayon mal
un sandwich au jambon. Cela se fait
comme par magie, lui dis-je. Allez dire
cela au patron, pour qu'il me reçoive.

Je auis reçu et je tends la main au
grand chef. Rien dedans Mais dans ia
sienne il trouve une boîte de Sanolin.
Cela se fait comme par m: , Jui dis-je.

— Et alors? demands Darnley.
— Alors, dit le camelot, je lui explique

comment se font certains trucs. Appuyez
sur la magie, lui dis-je. Je lui suggère
des images d'Aladdin et de sa lampe et

de toutes sortes de choses tirées des “Nuits
d'Arabie”, et de toutez sortes de contes de
fées connus de tout le monde, avec, comme
devise: “Cest de la magie, mais Sanolin
est encore plus magique”. Et tout pendant
que je lui parle, je fais de petits trucs
comme changer des rièces de vingt-cinq
cents en noix du Brésil, Cela l'intéresse et
il cède. Je lui vends non seulement les
photos, mais aussi l'idée. Cinq mille dollars
pour douze photos et la devise qui les
accompugne.

Darniey ne trouva pas cela drôle, mais
efficace, affaires.

— Vous voyez bien, dit-elle à Farrish, que
vous n'aviez pas d'affaires parce que vous
ne saviez pas vendre!

Elle s'assit a'ors et se mit à causer avec
la jeune fille modèle qui allait servir à
pliquer I'illusion de la femme sectionnee

en deux.
— On annonce le concours de GoMen

Blend, Vous avez vu? demanda la jeune
fille.
— Non,
= Vous allez y prendre part?
— Evidemment.
—I faut envoyer deux photos: l’une »«

face et l’autre de profil. Un comité d'artis-
tes en choisit quarante. Puis les finales ont
lieu dans la salle de bal de Chamberlain-
Towers. Lea jeunes filles doivent parader
en beauté, et la yornante est alors choisie.

Darnley resta au posage vn moment. Tout

le personnel allait et venait cuæme jarpais
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auparavant. Au moment de repos, Farrish
vint s'asseoir près d'elle.
— J'ai rencontré Gorse dans la rue, dit-

elle.
— Tant mieux pour vous deux
— Clyde, je suis convaincue que c'est. lui

qui a fouillé le studio. Je l'en ai accusé. I!
redoute quelqu” chose,

— A-t-il dit quoi?
— Non. Maia c'est quelque chose qui est

dei et qu'it faut à tout prix qu'il se procure,

— C'est insensé, Que peut! y avoir?
— Comment expliquer autrement ce qui

est arrive? Je vous dis que lacey Gorse a

le manteau de zibeline. Je l'ai accusé de
cela aussi. -
+ Vous allez vous causer des ennuis, lut

dit Farrish, sur le ton de reproche.

— Si j'ai raison, Clyde, que peut-il y avoir

dans le xtudio qui soit un danger pour lui?

— Rien.
— Raisonnez un peu, dit-elle. C'est ici un

endroit où l'on fait de la photographie.

Alors, la chose la plus probable, c'est une

photographie. Ou un négatif. Les photos

peuvent être dangereuses pour certaines

personnes.
— Oui, mais dans ce cas vous avez tort;

vous avez... commença Farrish,

— C'est bon. N'en jarlons plus. Prenons

un autre sujet: Ce serait une bonne affaire

si vous pouviez avoir un couvert sur Class.

— En effet! approuva Clyde fronique-

ment. I] la regarda en faisant une sorte

de grimace: Ecoutez, dit-il. Vous n'avez pas

tdée de vous emparer de moi comme du

studio!
— 81 javais pareille idée, dit-elle, vos

chances seraient minces.
— Continuez donc au sujet de Class.

_——Ne vous moquez pass, je vous prie, mais

considéres, dit Darniey. Si je pouvais seu-

lement une fois paraître sur ce magazine,

cela doublerait mes chances d'être choisie

comnie Miss Golden Blend.
— Bonne chance! dit-il en riant.

— La raison pour lzquelle vous n'avez

jamais réussi. lui dit-elle carrément, c'est

que vous vous êtes toujours considéré battu

avant même d'entreprendre la: lutte. Vous

ttes un défaitiste.
— Un raté, hein? dit Clyde en haussant

les épaules. C'est bien, dit-il. l'air sombre.

Nous aurons un couvert de Class.

=— Si vous voulez faire votre part, dit-elle.

— Qui cat?
— L'avant-première de Pleindes f:1ks a

réussi, n'est-ce pas?
—En effet,

— Faites la même chose. seulement, plus

dramatiquement pour l'éditeur de Class.

— Et comment le faire venir ici pour y

nesister? Pensez-vous que ce monsieur se

promène d'un studio à j'autre sur invitation?

— TI sera prêt demain, répondit-elle, II

sera ici même m1 je dois l'y amener À la

pointe du revolver.
Avant qu'il n'eut formulé une réponse à

cela. ils furent interrompus par un homme

qui semblait coucher tout habillé.

— Etes-vous Clyde Farrish” demanda

I'homme.
— Oui. Quy a-t-il?
— Un papier pour vous, répondit-il en

plaçant un pli dans lies mains de Farrish.
Clyde regarda le document. ~

— Et voila, dit-1l. Je savais hien que c’était

trop beau pour durer.
— Qu'est-ce que c’est, Clyde?
— Une sommation. Je suis poursuivi.

= Pas pour le manteau de zibeline?

— Le manteau de zibeline, répondit-il

tristement.
— Mais on devait vous donner du temps.

du temps à la police pour le trouver,
Tls ont apparen.ment perdu patience.

Eh bien. Miss Carfax, inutile de penser da-

vantage à l'éditeur de Class.
— Non! Non! Vous lutterez! s'écria-t-elle,

Les procès traînent, I faut parfois des
semaines et des mois avant qu'une cause
ne soit appelée. Retenez les services d'un

avocat et dites-lui de retarder ies choses!
— Ce ne ferait que retarder le coup de

mort, murmura Clyde.

— Ce studio commence à faire de l'argent.
Vous êtes dans la bonne voie. dit Darnley.
C'est pourquoi vous devez lutier et faire
traîner l'action. Si nous pouvons la retarder
un an. disons, nous pourrons peut-être
payer le jugement s'il le fait. Je ne veux
pas vous voir tomber!
— Moi! Vous ne voulez pas me voir tom-

ber!
— Non. Mais si vous prenez cela sans ré

sistance, vous étea battu d'avance et vous
Testerez vaincu. Vous ne voyez donc pas,

Clyde? Vous me luttez pas pour un miséra-

ble studio et une couple de caméras. Elle

82 tenait tout près de lui, pius belle que

jamais dans son exaltation. Clyde! Clyde!

C'est ja lutte pour votre amour-propre —

pour votre courage — pour votre réussite.

Oh, je vous en supplie, n'abandonnez pas!

— Vraiment, fit-il doucement. Vraiment.
Et qu'est-ce que tout cela vous fait, à vous?

— Tout! répondit-elle. Tout! Faut-l vous
Je dire pour vous remuer? Fautd] vous dire

pourquoi je me suis mélée de vos affaires?

Pourquoi j'ai essayé de vous remonter? Je

vous en veux de me forcer à vous le dire,
Mais je ne puis vous voir aller à JA ruine,

parce que je vous aime!
Darnley pivota et se sauva en courant,

rouge de rage et de honte, aveugiée par
les jarmes, Titubant parce qu'aveug.ée. elle
alla se heurter à l'homme de peine et à sa

poubelle.

CHAPITRE XXIX

Darniey déclira sa robe et s'écourcha
le genou. Elle ouvrit la pore et pressa
le bouton de l'ascenseur.
Soudain, na vue s'éclaireit; lle resta à

regarder la grille de fer protégeant je
puits de l'ascenseur. Elle oublia la honte
sous le choc de l'idée qui vint à son

esprit... une certitude. Ell. fit demi-tour
comme pour retourner au studio, mais
elle décida au contraire.
—Je sais, se dit-elle dans un murmure

étouffé, je sais comment le manteau de
z:beline aot sorti du studio.
Darnley &ait humiliée, Flie était (rap

pée d'efiroi, non pas tant par ce qu'el:e
avait fuit, Que du fait qu'elle avait pu
le faire .. Elle avait détruit tous ses pro-
jets. Rendu nulles de longues semuines Jde
valculs et de strategie. Car tl lui sergit

imporsible à l'avenir de travailler avec
Ciyde Farrish, de retourner à son studio.
de me servir Ge lui dans sa campagne

pour devenir Miss Golden Blend.
Elle était calme, à présent. Du moins

elle le croyait, Elie s'était amoindrie. Elle
avait avoué à un homme qu'elle l'aimast
quand cet homme n'avait pes le moindre

intérêt à être ou ne pas être aimé delle.
It la prena:t sans doute pour une idiote
et il se moquait d'elie. Eh bien, tant pis.

— Rien n'est blessé que mon orgueil,

persista.t-elle à se dire. Néanmoins, la
chose qui importe par-dessus Cut, leet
ma carrière.
Une autre pensée lui vint: Et Clyde

Farrish ? Comment vont sé affaires ? Et
le manteau de fourrure 7 Darniey croyait

savoir comment le manteau était sorti
du atudio — et si elle connaissait les
muyens, elle était sur la piste pour re

tracer le vol jusqu'à son auteur. Mais

elle n'avait pas besoin de voir Farrish

pour lui donner l'information eïe pouvait

communiquer avec la police.

Puis, avant qu'elle n'eût formuié un

plan quelconque, le téléphone sonna.
—Tet Wolfganz, dit la voix du proprié-

taire de l'agence à modèles. C'est vous,

M ‘fax ?
— Oui
—.. dix heures précises. demain ma-

tin, rendez-vous au studio Farrish.

—Je n'irai pas. Je n’accepte aucun en

gagement pour lo studio Farrish.

— Je ne vous demande pas s vous

acceptez. Je dis d'être ponctuellement au
studio Farrish à dix heures Wemain ma-
tin. Et Wolfgang raccroche brutalement.
Darnley resta là, prés du téléphone, se

mordant la lèvre. Ciyde Farrish la de-

mandait, mais pourquoi le faisait-t] de

cette manière — par l'entremise de l'Agen-
ce Wolfgang. Il avait son propre appel
téléphonique, ma 5! ne l'appelait pas
directement. ce qui eût été naturel. Elle
ne anvait pas si elle devait se formaliser

de cette impersonnalité, ou se eontenter
de la surprise d'une convocation de la

pert de Ciyde Farrish.
— Ce n'est qu'un autre photographe. se

dit-elle intérieurement, Si c’est ainsi qu’il

te veut, c’est ainsi qu'il l'aura.

EMe irait... comme si l'engagement lui

venait d'un homme qu’elle n'aurait jamais

connu et. une fois là, elle se conduirait

comme si elle ne l'avait jamais vu...

Puis, presque en pleurant, lle pensa
au costume de plage qu'elle avait dessiné
avec la collaboration d'Orriek. Il lui fau-

drait payer cela, à présent, et elle ne paraf-
trait jamais sur le couvert de Class.

 

Tard dans l'après-midi, Pet-r Orrkk
téléphona.
— Je réclame paiement pour ce dessin.

dit-il. Je vous invite à diner ce soir.
— C'est charmant.
— Vous prendrai-je à sept heures ?
— Je serai prête.
Orrick vint la chercher.
— Nous rencontrons de Groot, ha an-

nonça-t-il. Tl amène quelqu'un d'intéres-

sant. Je ne sais pas qui elle est. Cela
vous va ?
— Parfaitement, répondit Darniey.
TNs rencontrèrent Adrian De Groot et

une petite femme qui imnressionna Darn-

ley & cause de son négligé, en dépit de

sa belle ligne. Elle se nommait Martha

Orme et Adrian la présents comme uns
grande poétease. Ce n'est qu'après l'avoir

fegardée trois ou quatre fois attentive-

ment, que Darnley vit sur les traits de
Mies Orme, quelque choss comme de
diablerie, de captivant.

— Vous surveillez-vous? demande De
Groot & Darnley.

 

   

— Adrian! fit orme.
A propos de appartement. Avez-vous

excepté, oui ou non?
— Non, répondit Dainiey.
—C'est hieh. dit De Groot. La rumeur

vient de Elaine.
Cette soirée apprit a Darnley une chase

importante : une bdnne idée du charme.
Elle fut convaincue que, toute belle fut-
elle, elle ne pourrait jamais espérer faire

concurrence à Miss Orme avant d'avoir
obtenu cette qualité sana prix que
dait la poétesse — cette impondé-able
chose qui émane du coeur et du cœrac-
tère..…. C'etait un grand pes de fait.

  

A dix Heures. le lendéinain matin. Darn-
‘ey entrait dans le studio de Farrish.

* redoutant la rencontre, de faire face à
la situation.
Clyde n’était pas visible Un assistant

lui indique une loge, comme ai elle mi

elle n’était jamais venue là auparavant.
Ele cuvrit la porte de la chambrette.
— Les chneers que vous devez porter sont

la. lui dit l'homme.
Elle défit le paquet sans curlorit¢. Puis

elle retint sa respiration. Le tissu du deli-

cat vêtement ne lui était pas étranger,

car elle y avait travaillé. C'etait le costume
de plage qu'elle avait dessiné avec Yade

d'Orrick! Clyde avait dû l'obtenir du

couturier!
Rapidement elle retira sa robe pour en-

dosser le costume et, une robe de chambre

sur lus épaules. elle aurtit dans le studio,

. Dans la salle des avan*-premières. lu:

dit-on.
Là elle vit Farrish. Derrière lui elie vit

un cadre, un fond de scène. En lettres

dont l'individualité était connue de toute

la nation. elle lut le mot “Class”.
Farrish fit un signe de tête.

--Dans le cadre, s'il vous plait. dét-11

brièvement. Brangwin sera ici à onze

heures.
Brangwin! s’excinma-t-elle. L'éditeur de

“Class”! Comment l'avez-vous decidé à

venir?
M ne répondit pés. mais H indique Ja

scène et le cadre. Elle monta et se plaça
dans-le décor...

Pendant près d'une heure Farrish tra-

vailla avec elle, avec accessoires et Ju-

mières, jusqu'à cg qu'il eût obtenu reftet

désiré.
— Pouver-vous tenir? demenda-t4l.
— Oui.
— Fermez les rideaux, commanda-t-il.

A onze heures Mr. Brangwin fut Annon-

cé. I! fut admis dans le petit théâtre et
Darniey put entendre Farrish lui parler;

elle entendit aussi la voix de Brangwia.

— Pourquoi cet attirail? Pourquoi m'avoir

fait venir ici?

— Ceci, dit Farrish. est une demonatre-
tion des possibilités réelles de la photogre-

phie en couleurs; d’une methode; un moyen
d'atteindre un but artistique. Je vous per-

mets de voir ceci parce que, probabiement,
vous pouvez avoir une appréciation pro-
feasionnelle de ce que je tente d'accomplir.
— Zut! dit Mr. Brançwin. N'essayez pas

de m'impress:onner. Faites votre affaire.

Procédez!
Les rideaux s'ouvrirent et Brangwin se

trouva en présence d'un couvert de son

magazine, non d'une chose en papier teinté

d'encre, maids d'une projection de couleurs

brillantes, vilrantes, vivantes. C'etait cap

tivant… splendide. Le costume, dessiné par

Derniey, était osé, élégant, attirant,
Brangwin regardait en silence.

Pouvez-vous reproduire certains de ces
effets en couleurs? demanda-t-il

— Exactement, dit Farrish.

- Combien? demanda Brangwin.

—Ceel, dit Farrieh avec hauteur, n’est
qu'une démonstration...

— Zut encore! aria Brangwin impatiente.
Ne me dites pas cela. On me dit en ville

- que vous posez au génie avec garnitures.

‘C’est amez bon. Mais ne vous moquez pas

de moi. J'ai moi-même fait quelques farces
Je connais les trucs de la vente et Une
marchandise quand je la vois.

— Assurément/ répondit Farrish en sou-
riant.
—Comment savez-vous que vous y arri-

verez? demanda Brangwin.

— Je connais mon métier, répliqua Clyde.
Vous n'avez pas à me donner de commande

définie pour le premier couvert. Si vous
ne l'abmez pas, vous n'avez pas à payer.

— Le premier? renicla Brangwin.

— J'ascompte que je ferai plusieurs au-

tres couverts pour “Class”. Il n'y a qu'une
condition, ajouta-t-iL.

— Laquelle?

* — C'est que le modèle que vous avez vu
sera d'office.

— Bien. Mais 2'i] me prenait fantaisie de
choisir mon propre modèle pour porter ce

costume?
— Mon modèle, Miss Crrfax l'a dcssine

ette-méme., C'est sa proprièté,

= ‘ Par Uareace-Buddington KELLAND
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CHAPTTRE XXX

- Faites-la vente.
Farris fit appeler Derniey et la présenta:
— Miss Carfax — Mr. Brangwin.
— Vous avez desginé ie costume et l'avez

fait faire. C'est colteux®
Darnley aveit étudié Brangwin. Elle wa-

vait ce qui lui plairait.

. Il ne aven coûtera pas un sou, dit-elle,

— Si?
— S'il parait sur le cc: vert de “Cam
— Inteitigente jeune Mile, J'aime les jeu.

nes filles intelligentes. J'aime votre cou
vert, Farrish. Jaime le costume. Juume
Miss Carfax. Mals n'essayes plus de me
vendre des ballons. Gardeæ votre salive
pour d'autres. Dans combien de temps le
couvert?

Farrish comprit que l’autre voulait sa.
voir s'il travalilait vite.
— Pour le meilleur travail que je pu:sse

produire, dit-il. quarante-huit heures.
— Je ne paye rien au-delà de milie dollars.
— Entendu. répondit Farrish.
— Nous parlerons d'une serie. Cosciut

Brangwin. Comment sort-on de cette cham-
bre des horreurs?

Pzr ici, dit Farrish. puis ## revint la
où était Darniey, seul à seul. II lui Lendit
les mains en disant:
— Merci. Puis § ajouta aussitôt: À bro-

pos, j'ai donné instruction à mon avooal de
combattre l'action. J'irai jusqu'au fond de

l'affaire. Mais je ne puis faire cela a inoi

seul.

11 la voulait, et ii allnit pretendic qu'il
n'avait pas entendu sa déclaration d'amour.

— Voulez-vous rester avec moi æt m'ape
puyer? demanda-t-il,

Pourquoi pas? répondit-elle.

* n *

Les règlements du concours pour le
choix de Miss Golden Blend voulaient
que chaque demoiselle y prenant part
produisit deux photographies d'elle-même,
Pi» de face et en pied. et l'autre de
profil et en pied. Pour être étixihle, la

«ncurrente desait être modéle profes-
sionnelle, ce qui éliminait tout & fait
ja débutantes avides de publicité, de
même que les réfugiées de noblesse. Darn-
ley n'avait pas été lente a fairé son en-
trée au concou-s.
Des photos soumises, quarante de

vaient être choisies, et les concu:rentes
devaient paraitre en personne sur la

scène Je la salle de bal de Chamberlm:n-
Towers ou un jury d'éminenta artistes
ev rai Mires Go'den Blend devant une
vaste assistance d'invités.
..yant expédié les photos. il ne restait

plus qu'à attendre et à espérer. Durant
ces jours, les manières de Clyde Farrish
envers elle avaient été curieuses, étran-
ges. Eile s'était eftorcée de garder une
sorte de dignité cérémonieuse dans set
relations avec lui et il l'avait acceptée
avec des yeux rieurw, mais avec une te
nue à la fois grave et courtoise. Cela irri-
tait Darnley.
Darnley alia souvent au studio non

pour étudier la photographie, maia pour
tester la théorie en vertu de laquelle le
manteau avait été sorti du studio et par
qui. Ele voulait être sûre et, après piu-
sieurs tests. qu'elle considérait de zécuri-

te, elle se déiviara sûre. En tout ‘ax, pour
sa prove satisfaction, elle. avalt etabd
qui devait Avoir volé la coûteuse fuurvure.

* * *

La présentation de Sam Britton. aue
lui-même et Farrish avaient travailiée
ensemble, fut enfin complétée et livrée
ayx manufacturiers ‘des Golden Blend
cigarettes. Ce n'était sGirement pas l'uni-
que effort tenté par une agence de publi-
cité pour phtenir cette brillante nffaire,
mais Clyde Farrish et Sam  Britlon
croyaient avoir trouvé quelque chose de
plus nouveau, quelque chose d'original,
et qui était certain. au moine, de recs

voir une sérieuse considération
* * *

Un après-midi, Darnley posait pour un
artiste. dans un grand immeuble du cen-

tre de New-York. Son studio était aitué
au même étage que celui de Lacey Gorse,
et elle passa rapidement devant la porte

de ce dernier, de crainte de rencontrer
Gorce. Elle finit tard dans l'après-midi et
elle se dirigeait vers l'ancensem. Un
homme qui venait de sortir d'un des as
vensenrs, ma-ha d'un pas rapide dine

le ccrridor. F.'le ne le voyait que de dus,
mais un quelque chnse de vague lui parut
familier. Fle le vit entrer chez (Toree.
Elle n'avait pae pu voir son virage: elle

n'avait aperçu que Je front et un cell.

File s'en voulait de ne pouvoir le pla-

cer. Tout en ren‘rant chez ele elle y
pense. de même que dans son bain «“haud
elle emaya d'attrihyer ce Inrge dus à
une personne déjà vue. C'était comme
un mot qui vous vient sur le bout de la
mangue et quo vous ne "nuvet pronsn-ar.

* * *
"+ Shafto rentra en brandissan, um

fournai,
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— Alio, Darniey, Sais-tu lA nouvelle”

— Non. Quelle est-elle?

— La luste des jeunes filles choisies pour

1- concours final de Mws Goiden Blend

eit dans la colonne de Mr. Manhattan,

ce BOAT.

itarniey se hâta de sortir de la cham-

bre de bain, jolie et ruisselante comme

une sirène

— Mon nom y est-il. Jerry?

— En toutes lettres. répondit Jerry.

1.affa.re ext dams le sac. Ou:! Il ne reste

pus qu'à vaincre les trente-neuf sutres

roncurrentes.

Darn.ey crut sercevoir, un instant, une

ponte denvie, de macs dans ia voix de

sa compagne. Uap Jerry la taps sur

le dos en s'écrant.

— S'ils pouvaient en ce mote voir

ment, petite, ils n'auraient qua te re

mettre le chéque! ;

Nous allons célèbres, dit gaiement

Darniey. Je t'offre le diner et le théâtre.

Comme elle parlait, on sonna à la porte.

Darnley s'empremsa de gisser ses pieds

dans des pantoufles et de s'envelopper

d ine robe de hain pour aller répondre.

E.e ouvrit avec préeaution. Un homme

était im dont les larges épaules emplis-

muent l'entrée.

— J'ai pensé que vus seriez la Mus

Carfax. ditil. et Darnley recula avec

une soudaine crainte au coeur car c'était

un lieutenant détective qu'elle se souve-

nair avoir giflé, le jour Où :e manteau

de fourrure avait été voié.
Que — que voulez-vous” demanda-

t-elle.

- Je eus venu causer. dit-il en passant

d-vant la geune fille pour entrer dans la

chamore Miss Shafto est là aussi”

— Oui
— Comme je suis charveux.
— En bien. dit Darnley. à présent que

cr point est éclaire:, que voulez-vous”

Je veux seulement savoir comment

vous avez sorti le manteau de fourrure

ju studio. et ce que vous en avez fait”

Je n'ai rien fait de cela, souligna

Darn’ v

— Vous et Miss Shaïto. dit le détective,

- Dis-lui, eria Jerry de im chambre à

enucher, qu'il est dans les patates!

Darnley était plus en colère qu'effrayée,

maintenant. Elle demanda au policier:

Avez-vous jamais entendu parier

d'une chose qui s'appelle bluff?

— J'ai entendu parler d'à peu près tout.

Ca fait partie de notre métier.

Grand-père Carfax avait l'habitude de

dire que l’on reconnait un mauvais joueur

do bluff à sa façon de bluffer les meilleurs
ouenrs.

Miss Carfax. dit le policier la police

finit tanjours par obtenir les faits Voyez-

vous. Miss Carfax. nous Rvons travails

“te cause. On n'a pre dormi. Et nous

avons prouvé que ce doit être vous

Comment?
. Bien. nous avons prouvé que ce ne

peut en être d'autre.

La déduction de l'absurde. Je n'avais

pas entendu parler de cela depuis ma sort.è

de. b- Ces étrtes dit Darnley
Ecoutez Si vous rendiez le manteau,

je œourraus vous obtenir une sentence

réduite
Jo ne saurais le rendre meme pour un

Tong paragraphe. dit-elle. Je ne suis pas où

1: est.
M1 paraissait piteux.

— Je serais peiné d'etre force de vous

ennduite aux quart'ers géneraux, pour que

lex camarades vous interrogent.

Ecoutez donc. Est-ce qui. n’y a pas

quelque chose au sujet des fau“res arref-

tations" J'entends. est-ce qu'il n'en coûte

pus beaucoup d'argent pour faire cela?

Cela s'est fait, admit le policier.

S'agit-il d'une arretation? demands

Jerry émergeant de la chambre à coucher.
Dans ce cas. je ves- vo.r mon Avocat.

-- D ne s'avit pas de ceis, dit Darniey.

Le lieut‘nant essa'- de faire
Soudain son visage sillumina et elle

battit des mans. Je savas bien que je me

souviendraAis Je sais qui était cet homme.

-- Quel homme?

— Celui Que j'ai vu cet après-midi, sor-

tant d'un ascenseur.
. Sortant d'un ascenseur pour aller oa?

Darnley se renfrogna. Elle ne repondit

pas immédiat-ment, mais considèra tout ce

que pouvait impliquer la visite de cet

bontme su bureau de Gorse.

— Eh bien?
— Je me demande sil est opportun de

vous je dire. dit-elle.

— Vous avez posé, cet après-midi?

- Oui. ‘pour Leonard Sneed, dans l'im-

meuble Maritime:
— Dans le Mar.t:me, hein” Quel étaxe?

— Le vingt-unième, dit BE

— Bien bien! Vinat-uni , hein? Mème

étage que ce photorraphe Lacey Gor:».

n'est-ce pas” Et qui avez-vous vu qui serait

pole à cette affaire du manteau de

mbeline?
Je ne vous le dirai pes, parce que vous”

me le eruirez pas. C'est une de ces choses

Qui demandent démonstration.

— Et au'estce qu'il faut démontrer”

— Comment le manteau est sort: du stu-

dio de Mr. Farrish ot sans l'avoir vu ai

aucun autre paquet

—Vous le savez? demanda le lieutenant.

— Je crois que je le conns:s.

— Frappez! dit le detective Avec une

soudaine ardeur. -

CHAPITRE XXXI

Non dit Darniey. mais je démontre-
ra: ma théorie du vol

Quand? demanda le détective.

Darnley réfiéch:t un moment.

-— Demain matin, repondR-eile Mr. Far

rash ne sera pas occupé. Je dois aller ches

lu avec Jerry. Tors devront être presents

qui étaient là le jour du vo. Il vous faudia

voir à cols. Tous sauf uo homme. Et il

ne faut pas qu'il soit là. Vous devrez trou

ver moyen de le retenir ailleurs.

— Nous en avons l'habitude. Mais, est-ce

que vous ne vous moquez pas d'un vieux

policier”
— Non.
— Qui est cet homme qu'il faut tenir

éloirné?
Darniey jeta un regard vers Jerry, us

rrgard pétillant.

Je veux que cela soit une surprise.

même pour toi, Jerry Puis elle murmurs

à l'oreille du détective. ce qui le fit sicaner.

— Vraiment”? Mais quarez-vous contre

lui” demanda le lieutenant.
La démonstration le dirs. insista Dern-

ley. et elle démolira vorre citation latine:

reductio ad ahsurdum.

— Laissez frire le latin. dit le Policier.

Je vous verrai chez Farrish à neuf Leures

trente demain matin. Rendu à ia porte, it

se retourna pour dire: J'espère que vous

êtes aussi intelligente que vous le croyez

être
-- Je l'espère ause!, dit Darnley.

Après le départ du policier. Jerry porté

see detix MAINS à ses tempes en duwant:

— Ton ami m'a gratifié d'un terrible

mai de tête, ce qui m'empêche toujours de

célébrer, ce que nou, ferons une autre fois,

hewn” Pour ce soir. le lit et l’obscurité.

— Et je n'ai guère le goût de célébrer

moi-méme. dit Darnley. Mais jai besoin de

manger. De sorte qu'elle s'habiila pendant

que Jerry se mettait au lit.
Une fou habillée, Darnley frappe à le

porte de Jerry et lui demanda.

— Puis-je faire quelque Chose pour toi?
Ou: Donne mon mal de téte à la police?

Lorsque Darnley »e fut éloignée. Jerry

Bhafto s'asmit dana son lit. ecoutant le
bruit de \ascermeur qui descendait Ele
attendit un peu p:us longtemps. puis elle

sortit du lit pour aller téléphoner, Elle
obiint ia communication.

— Qui parle” demanda-t-elle .. Cest toi
que Je veux Oui, C'est Jerry... Jrrry Shafto.
Ce policier est venu enquiter. Dacnley Car-
fax a du nouveau... tout chaud. Oui...

tu as besoin de te bien tenir.
Jerry caccrocha, se mit au lit et se roula

dans les couvertures. Lorsque Darniey re-

vint, sa compagne dormait, Du moins elle
avait les yeux clos et sa respiraiion était
régultére — tout comme une personne à la
conscience tranquille

La courrier du matin apporta à Darnley

Carfax l'avis formel de son choix comme

l'une des concurrentes AU titre de M:

Golden Ejend, «t la convoquant “en per-

sonne” pour le vendredi, à passer devant le

jury à Chamberlain Towers.
— Jerry, cria-t-eile sors de ls batgnoire.

La lettre est arrivée!
L'eau ciapota et Jerry parut à la porte.

— Beaucoup d'autres parcilies, dit-elle.

— Merci! répliqua Darnley. A present il

pous faut être à la réception des policlers

au studio Farrish.
— Je raffole des policiers, dit Jerry. Je

crois que j'en épouserai un. Je voudrais

qu il aoit cavaiser, Quelle sorte de réception

as-tu l'intention de donner.
-- Une réception surprise, répondit Darn-

ley.
Les deux jeunes filles s'habillèrent et se

firent conduire en taxi au studio Farrish

dont la polif¥ avait déjà pris possession.
Farrish était dans tous ses étais

Que se passe-t-il ici? demmanda-t-ll. Ceci

est un studio et non un poste de police. Ces

policiers prétendent que vous les avez in-

vites.

— Pus de tapage, dit tout bas Darnley. Ob

est le lieutenant?
— FI s’est installé de façon qu'il faut faire

le tour de personne, dit Farrish en colère.

- Je veux! dit Darniey, que le studio soit
disposé de !a méme façon que lorsque le
man:eau de fourru'e fut volé. Ayez quelque

chose pour représenter le manteau. Et nous

allons procéder tout comme si nous posions

pour la photo.
Elle jeta un Tegard circulaire dans la

pièce
— Où est Random. Je veux voir Terry

Random.
Elle passa dans le studio et parla à

fancien camelot. Puis elle parla an groupe:

— Nous allons simuler les poses et les

 

pr:ses de photos, Chacun de vous devra faire

Aussi exactement que possible ce qu'il fa»

suit le jour en question

On placa les caméras. lies lumières, et

Darnley et Jerry prirent les positions indi-
quées...
Darnley feta sur une table ce qui repré

sentait le manteau de fourrure après la
prise des posal,

— Nous nous sommes reposés ici, dit-elle,

et nous avons mangé des sandwiches. Nous

pouvons simuler le repas. Puis s'adressant à

Random: Vous pouvez maintenant procéder

aux amusements.

— Mesdames, Messieurs, dit Terry en s'a-

vançant en tenunt en main un câble noué

de six pieds de longueur, Vous avez entendu

parler du truc Mindou du câble. Le magi-

cien lance en l'air un câble qui se tient droit

sans aucun appui. Puis un jeune garçon

grimpe dans le câble et disparaît... Oui.

Eh bien ce n'est pas ce truc, dit-il en lan-

cant le câble au lieutenant. Regardez-le.

C'est un simple câble attaché en boucle, II

le reprit et le tint dans ses mains, la bou-

cle touchant le plancher. Vous avez us

couteau, lieutenant? Coupez le câble...

C'est cela... coupez-le entièrement. I! mon-

tra à l'assistance la partie tranchée, puis

il prit les deux bouts. les réunit et les cou-

vrit de sa main. Un peu de réparation,

dit-il, C'est commode à la maison. Lieute-

nant, prenez le câble ici. Et vous. Mr. Far-

rish, prenez-te là. A présent,tirez!

“ Ils tirèrent., Terry retira sa main. et le

câble parut entier comme devant,

— Du diable! s'exclama le lientenant.

— Qui est-ce. demanda Darniey, qui a le

premier remarqué la dispariticn du man-

teau de fourrure?

- ("est mot. dit Farrish en revenant vers

la table oft le pseudo-manteau avait été jeté.

Tl secoun la téte et se retourna: I! est parti?

s'écria-t-il.

— Alors, demanda Darniey; où est-il?
-Je ne conngis pes les mots magiques.

dit le lieutenant, mais cette fois il est dans

le studto. Mes hommes surveillent toutes les

sorties.
—-Si vous cherchiez, sugzéra Darnley.

Habilement, avec précaution, ils fouiliè-

rent tout l'établissement, mais le pseudo-

manteau. une pièce d'accessoire, en velours

rouge et très visible par conséquent, restait

introuvable. Le lieutenant appela ses hra-

mes et les interroges. Rien de la nature du

manteau n'était sorti. aucun paquet. rien!

Ft aucun étranger n'était entré ni ‘sorti.

— T! n'a pas pu sortir. I; doit tre lol,

imststa le lieutenant.

— M nest 5 ‘s ici, déclara Darniey. Ac-

tusllement. il est dans le soubassement de

l'immeuble — ou probablement en train

d'être remonté. Voulez-vous que je vous le

fasse voir?

— La main, dit Terry Random, est plus

rapide que l’eeil.

— Ou est "homme que je vous ai demande

de faire venir ici en salopettes, lieutenant?
Au méme moment, un homme portant

salopettes entra par la porte de l'ascenseur.

Il ,poussait devant lui une camionnette

servant à recueillir les papiers de rebut.

Derniey s'en approcha, plongea son bras

dedans et en tira le pseudo-manteau de

zibeline.

— Non seulement je puis le sortir; je puis

encore le faire revenir, dit-elle. Puis s'adres-

sant à l'homme en salopettes: Voulez-vous

leur faire voir comment cela se fait?

V remit le manteau sur la table. L'hom-

me jouant le rôle du concierge procéda au

nettoyage du studio comme cela se: fait

habituellement. Il s'approcha de la table.

se tint entre le manteau et le groupe et

fit rapidement disparaitre le manteau dans

la camionnette. Puis, lentement, il se di-

rigea vers la porte s'ouvrant sur le monte

charge.

— Vous avez vu” demanda Darniey, fière

d'elle-même. Qui fait attention au con-

cierge? ,

, — Ecoutez, Brown, dit le lieutenant à

d'homme qui surveiliait la porte, est-ce que

le corcierge est passé devant vous avec sa

voiture?
— Mais. probablement. Je le suppose.

— Pour un vieux nickel. rugit le lieute-

nant. je vous mettrais a pied!

Cest ainsi, déclara Derniey. que le

manteau de fourrure fut volé, Parce qu'il

n'y avait pas d'autre moyen. À compter de

maintenant, c'est votre problème, Tieutenant.

— Ah?
- Tout ce que vous avez à faire, c'est de

faire parler le concierge.

Mais, demanda le lieutenant. où est le

 

concierge?
— Je vous ai dit de vous en océuper.
- Miss. dit le lieutenant. noue étions

prêts à lui faire son affaire. Vous nous

avez dit de le tenir éloigné d'ici aujour-

d'hui. Noug devions le pincer au-dehors.

Mais i] ne s'est pas montré.

- Tout de méme, dit Darnley. II n'y a

que lui pour vous conduire à la personne

qui a fait le coup.

— Nous le pincerens, Miss, ne vous |n-

quiétez pas.

— 0 n'est pas venu à som travail?

— Non, Miss.
—C'‘est anormal. Pourquoi n'est iipes

venu comme à l'ordinaire? Comment a-t-#
pu mvoir Qu'il ne fallait pas venir az
jourd'hui?
—T est peut-être malade.
—H a peut-être été averti, prévenu, dit

Darniey. Mais comment” Per qui? Per-
sonne ne savait ce que nous devions faire
tei aujourd’hui. Personne n'a pu le deviner?
Vous êtes sûr de pouvoir le trouver, lieu
tenant?
— Rien de plus sûr.
—- Bien, lieutenant: mais même si vould

Je trouvez, étes-vous sur qua rra parle) ?

—D parlera, dit le lieutenant que Ia
colère gagnait. ,

— I est arrivé, observa Darnley, qu'ua
homme qui en savait trop, ne fit jamale

capable de dire ce qu'il savait.

CHAPITRE XXXIT

Le lieutenant tira de Farrish tout ce
qu'H pouvait savoir sur le compte du cone
cierge. Puis, l'air décidé, il se retira avec
ses hommes. Jerry Shafto partit à son
tour pour aller tenir un engagement de

pose. laissant Darnley et Clyde seuls.

— is ne le trouveront jamais, dit Darn-
ley. Et il était notre unique filon entre

fe manteau de aibeiine et Lacey Gorse.

— Si vous avez raison, dit Farrieh. le
manteau est probablement au fond de la
rivière.

-- Je ne me trompe pas au sujet de Lacey
Gorse. Il a peur de quelque chos”.

Mais pourquoi a-t-il pris peur tout a

coup?
ue s'est-il passé depuis quelques Se-

maines, pour le remuer? demands Darnley

à son tour. Or le plus important évene-
ment pour jul sont wes fiançailles aves

Mrs. Dion Van Houten et ses millions
dit-elte. Si vous alliez pouvoir empêcher le
mariare? souligna-t-elle.

—Je m'en bets l'oeil, repondit-l. Que
m'importe le nombre de milfionnaires qu’il

peut épouser”
— N'empéche, reprit Darnley qu'il re

doute quelque chose capable de faire rater

son mariage. Et ce quelque chose ost dans

le studio. Je vous dis, Clyde, qu'il y a quel-
que chose d'important dans ce studio. Vous
vous devez de chercher et de le découvrir.
—Je le tenteraix, dit-il, st je aavais

seulement ce que je cherche.

— Je vous Tai dit une fois. Ce doit être
ou une photo ou un négatif qui causéreit
la rupture de son mariage. Et ce doit être
ic). Lacey Gorre a travaillé pour celui à
qul vous mvez acheté le studio. Ou est cet
homme? . ,
— TI est mort.
— Avez-vous un

vous avezsacheté”
— Ciel, non!
— TM prensit aussi

m'avez-vous dit.
— Oui.
-- Et i! lea vendait aux journaux et ma.

gazines.
— Oui.
— Et vous n'avez rien détruit?”
— Pas la moindre chose.
— Vous n'avez jamais examiné la colice-

tion de photos et de négatifs”
- Pourquoi faire? Je devais fure

nettoyage un de ces jours.
— Combien y en a-t-it?
= Des milliers.
— Sont-ils tenus de façon systematique?
— Autrefois, peut-étre. Mais j'ai demé-

nagé, vous savez. Ils doivent être pèle
mêle à présent.
— Où sont-ils?
— Dans ce magasin.
— Eh bien. annonca-t-elle, ‘je vais moi-

même les passer au peigne fin. Et tout
de suite.
— Splendide, dit-1 ironiquement. Vous et

ves policiers me laisserez tranquilles. de

inventaire de ce que

des photos-nouvelles,

us

sorte que je pourrai prendre quelques
photos.

— À propos, demanda-t-elle quand Sam
Britton attend-il des nouvelles au sujet du
compte de publicité de Golden Blend?
— D ne l’a pas dit. Le présentation est

entre les mains de Chico Sansom. et c'était
la première entrée.

-—- Merci, dit-elle A ma connaissance 1
devait changer d'agence. Et maintenant,
voulez-vous me montrer où sont les photos
et négatifs?
— Avec plaisir. Et je vous enfermerai

avec si vous le désirez
Darnley se trouva devant une tâche pres-

que désespérée, Mais comme elle était cou-
rageuse et persistante, elle se mit au travail.
Elle trouva des photos d'hommes d'Etat,
des athlètes, des personnalités sociales, des
criminels, des chevaux, des maisons, des

yachts, mais après des heures d'un travail
assommmant, elle ne découvrit rien qui pat
se rapporter à Lacey Gorse.
Une fois complètement épuisée, elle sortit

du magasin et en barra la porte.
— Vous n'avez riem trouvé?

Clyde ironiquement
demands
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— Pas méêcme quelqu'us pour marder, ré

pondit-elle.
L B

R
NN J

Ea rentrant ches elle, Darnley se mit

dans ia baignoire, te dont elle aavait grand

besoin après un tel travail. Le téléphone

sonas à plusieurs reprises, mals elle ne

répondit pas... Elle oonsu.ls l'horloge. Va

guement, sie se demande où était Jerry.

Puis, comme mue par ub ressort, elle sortit

Ge la baignoire.
Des idées la hantaient Ou Jo concierge

de l'immeuble avait été prevenu de ne pas

ee rendre & som travail, ou Ul en avait été

empêché de quelque autre façon. Cels ai-

gaifiait que quelqu'un était au courant de

ses plans et en relations avec Lacey Gorss.

Mais alors, qui était au courant? La police?

La police D'aurait pas donné d'avertiste

ment. 1] me restait qu'une autre personne

qui pouvait avoir vu Gorse ou lui avoir

téléphoné, Et cette personne était ia seule

autre qu'elle consût.

Jerry Shafto!

Darniey ne habille pas Elie fit du Dé,

fit cuire un oeuf et, ayant mangé légère

ment, elle sinstalia pour réfléchir pendant

une heure. Jarry Shafto! Il ne fallait pes

qu'elle s'aperçut qu'elle la soupçonnait, lors

qu'elle rentrerait, mais elle ne oe mentaét

pas capable de faire face à sa compagne

de sorte qu'elle senferma dans sa

Au matin elle appela Wottgang.

— Aucun engagement pour moi aujour-

dbui, lui dit-elle Je suis Qu repas C'est ce

soir qu'a lieu le concours poue Je choix de

Milas Gulden Blend. .

Jerry s'était levée sans taire de bruit ot

alle était partie avant le réveil deo Darnley.

Cétait du nouveau, car Jerry aimait à

faire la grame matinée. Darnley était mal

heureuse. Cétait sn première expérience

de trahison M lui paraissait incroyable

qu'une fille dont elle avait fait son amie.

avec qui elle vivait dans l'intimité, eût pu

faire une pareille chose.

ES

Le verdict pour les concurrentes choisies

devait être rendu dans la grande snlie de

bal de Chamberlain-Towers. A buit heures

trente. Durniey passa l'après-midi dans un

salon de beauté. Elle revint à l'appartement

passé six heures et se prépara à s'tabiller

pour la circonstance.

Elie alla d’abord à son piacaré pour

ehoisir les vétements qu'elle se proposait de

porter. Elle ne fit pas de lumière, parce

qu'elle savait exactement où étaient suspen-

dues ses vobes. Mais en tâtonnant, ses doigts

ne frôlèrent pes des tissus, mas quelque

chose de merveilleusement doux, presque

vivant; pas du tissos, mais de la fourrure.

Elie étouffa un ofl.

Roudainement effrayée, elle fit la lumière

ot là. sur un support. elle vit le manteau de

zibeline qui avait été vow du studio de

Parrish!

Elle rests à un moment comme changée

en glace. Puis instinctivement, rlle courut

à la porte et en fixa la «haine afin que

 

veau la riche fourrure, la dépendit et la tint

devant ses yeux TI ne pouvait y avoir

d'erreur possible. Ce n'était pas une imita-

tion, mais bien un vêtement digne d'une

impératrice.

Ses genoux tremblaient; ses jambes flé-

chissaient et elle s'assit soudain sur le

plancher, toufours tenant le mantesu et LJ

regardant avec incrédulité.

Une phrase de son grand-pêre lui revint

en mémoire”

- Lorsque tu tombes sur un fait, lu ne

peux rien y changer. N'espaie pas de Le

contourner. de l'éviter. T1 est Wa!

Eh bien, c'était là un fait tangible, pon-

dérable. Elle avait HW sur ses genoux um

manteau de zibeline qui n'était pas dans

son placard lorsqu'elle était partie au sajom

de beauté dans l'après-midi. T1 avait été

placé là durant son absence. Une pareille

chose ne se fait pas sans but, et l'unique

but étai: de la faire trouver en possession

du manteau.

Mais encore, pourquoi le voleur s'était-il

défait de la fourrure? C'était a'écarter du

premicr objectif du vol qui était de ruiner

Clyde Farrish. Elie s'arrêta un moment à

cette pensée: Clyde ne serait pas ruiné. TI

n'aurait pas à payer la valeur du manteau.

Mais tout cela ne parvenait pas à le réjouir.

Elle ne voyait pilus qu'une chose. le man-

teat, et elle a‘attendalt plus rien d'autre

que d'entendre frapper A sa porte: Ia police.

Le voleur avait eu peur de garder la four-

Ture en sa possession. Et ft sait peur parce

que Darnley avuit découvert comment le

mantenu avait été sorti du studio. ot par qui.

Ti ne fallait pas que la police vit ce man-

teur. Mais, disait grand-père,1] ne fallait pas

essayer d'éluder le fait.

Elle fit appel à toutes les ressources de

en volonté pour arrêter le tremblement qui

agitait son corps ei rétablir son équilibre

mental. Qu'y avait-il à faire de mieux pour

sa sécurité” Là encore elle se trouvait em

présence d'un fait. mais d'un fait à son

erédit: son innocence. Grand-père Curfax

Daserait tous ses actes sur celii-MA

H appellerait la police et déciaretait

que le manteau était Js ot de vomir le

chercher — empérant que l'on croirait

ln simple histoire véridique quant à le

façon dont eile avait trouvé le mas

teau suspendy dane son -
Mais vela donnerait heu à des interre-

gatores, ot elie devrait passer des heures

avec des détectives, et ce soir eHe naval

d'heures à dépenser, car dans um peu

plus d'une heure elle devait être à l'hôtel

costumée et belle pour paraitre devant

les juges qui devaient faire le choix de

Miss Golden Blend.

Toutefois, M y Avait une autre chose

à craindre. Le voleur pouvait avoir averti

la police qui viendrait chercher le man-

teau. Dans ce cas Daroley devait se pres

ser, Elle ne devait pas être là, ni le man-

teau, lorsque les détectives viendraient.

Elle shabilla hativement, se regarda

dans le miroir et se trouva surprise de

constater que son visage ne portait su-

cune trace de la conjoncture dans !a-

alle se trouvait.
Eile revint du miroir et æ trouve en

présence du terrible manteau. Elle n'en

ferait pes un paquet, ni le cavherait

dans une valise. Elle ne tenterait pas

de le cacher, mais elle le portesait bardi-
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Comene Darnley sortait de l'ascenseur.

ells pensa à a compagne de chambre

et ce fut avec une poussée de réalimme..-

Le manteau ne pouvait être parvenu chez

sla sans l'aide de Jerry Shafto.

Derniey traverse l'antichambre d'un pas

ferme. sana se presser. mais avec au

ennce. Elle s'avanca au bord du troitoir

et héla un taxi. Lorsque Darniey y monta

elle se sentit comme dans un refure.

mais cette sensation de confort ne devait

pas durer.

Comme le taxi se mettait en marche,

“die vit an connaissance, le lieutenant dé

trective, marchant d'un pes carré vers

l'entrée de Ja maison de rapport.

Elle cvonsidéra brièvement l'expédient

d'aller faire face au fait. mais elle y re

nonça aussitôt... Rien ne devait l'empé-

cher de paraitre au copoours Golden

Blend.

ia police ne la trouverait pes chez

ele, mais ofle apprendrait où la chercher.

D était de notartété publique qu'elle serait

du nombre des modèles concurrentes à

l'hôtel Chamberlain-Towers La police »

viendrait?- Et bien, qu'elle vienne.

Le taxi laisss Darnley & l'entrée du

grand hôtel et elle n'ignora pas les

regards qui la suivirent jusqu'à l'ascen-

seur conduisant à la salle de bel I était

tôt, mais cela n'avait pas d'importence.

Comme elle approchait de la salle de

bal, elle entendit prononcer son nom. et.

se retournant, elle vit Chico Sanson daze

l'emcatier. .

Elle s'arrêta et lui sourit

_ Allez-vous me souhaites bonne chan-

ce, Chivo?
Vous savez bien que vous aves tous

mes meilleurs souhaits. Darnley.

— Je le mais, répondit-elle.

D la considérait non avec admiration.

mais une sorte d'horreur.

_ Grand Dieu! dit-il d'une voix éiran-

gée.
— Quoi donc, Ohico®

— Ce manteau!
— Confidentiellement, ce manteau a été

volé. Et la police le cherche.

— Darnley!

— Non, Chico, je ne l'ai pas volé.

— Je ne comprends pee. Comment se

fait-il que vous le portiez*

Je ne comprends pas très bien mol-

même. Mais iI fallait que fe Je porte.

C'était mon seul moyen d'être ici ce soir

au concours. Je le remettrai à la police

sussitét que possible.

— Mais la police sait que vous aver?

On viendra bei?
- Probablement.

— Avez-vous pensé. demanda gravement

Chico, à ce que vela signifie pour moi

et pour ce concours? Une concurrente

au titre de Miss Goiden Blend. arrêtée

pour vol! Peut-être la gagnante oom-

promise dans un scandale! Je Crains.

Darniey, ne pouvoir vous permettre de

concourir. Je me crois obligé de vous

demander de vous retirer.

— Je croyais que ce pays en était ua

de liberté, où l'innocence est préeumée

tant que la culpabilité n'a pas été établie.

Grand-père Carfax m'avait dit cela. Avez-

vous pensé aux résultate pour moi si je

me vois privée du droit de concourir oe

soir?
— Darnley! Darniey! Vous We voyez

donc pas? Je dois protéger...

— Est-ce que les affaires priment toutes

les lois? Que dire de la plue grande,

Chico, celle qui commande à tous de pre

téger l'innocence” Je vous assure que

ja saurai prouver que Js R'ai pes volé

 

je manteau ni comi-ci mi d'autres x

mes!

Sanson semblait perdu dans des pes

seas profonden. Soudein 2 déclers:

— Eh bren. Darniey, malgré la police

of les voleurs, vous concourrez © soir.

C'est dit!
— Merci, Chico, dit-cdle amplement, et

eile passa dans la loge.

Elle suspendit le myinteau de xibeline et

s'assit devant une table a maquiliage. D'au-

tres jeunés filles arrivèrent et bientôt ‘a

pièce fut bruyante de conversation, Cer-

taines des concurrentes parsiasatent de

dangereuses rivales Elles lui firent com

prendre que pour être deciaree le plus jolt

modèle de New-York, il failait plug qu'une

ordinaire bonne apparence.

i'n homme en habit de gala frappe à le

porte et entra. D était porteur d'une iste.

D y a quarante jeunes filles dans ce

concours, dit-il. Vous paraîtrez en groupes

de dix pour le jugement préliminaire. De

chaque groupe de dix deux seront choisies.

Pour la semi-finale il y aura deux Er supes

de quatre, desquels une personne sera choi-

sie par les juges pour paraitre en finale.

N lui uss liste de noms. Ces jeunes filles

devront paraitre dans le premies groupe.

Soyez prêtes à antrer en scène à huit

heures trente precises.

Le nom de Derniey était dans le tro!

siètme groupe. Finazement elle se tint préte

à faire son entrée avec ses compagnées, et

elle put .ntendre les applaudissements de

l'amistance qui acclamait les gagnantes du

groupe précédent. Un employé les fit avan-

cer. ot Darnley suivit la première sur le

acène et fusque devant la rampe. Elle re-

garde dans l'assistance. mais elle ne vit

que des visages indécis à travers la lueur

de la rampe. En ligne. les jeunes filles

passérent lemtement devant les juges; puis

chacune fut requise de Tortir u rang. povr

marcher de long en !srge fur ia scène,

»'exhibant à U'asmstanc et aux jugés.

Darnley ne fit pas comue certaines au

tres qui jugérent bon de se donner des

airs de mannequir entrainé. Elle nærcha

comme une jeune fille intelli-nte et de

bon goût doit marcher. sans extravsgance,

sans orguell maus en s'eff rçant d'etre

naturelle. Elle reprit sa place en formation.

et les dix demeurèrent là pendant que les

juges conferaient. L'un d'euc s'avanca et

choisit une fille aux cheveux bruns à une

extrémité de la ligne et la fit avancer. n

vevint et se dirigea vers Darnley, la pre-

nant par la main pou: la conduire près de

la première choisie. ta safle éclata en

applaudissements.

C'est avec un sentiment de soulagement,

ron de joie, que Darnley comprit qu'elle

avait surmonté le premier cbstacie. Elie

pouvait, maintenant, regarder dans l'as

sistance avec plus de sérénité. Les visages

étaient devenus humains. TI lui déplut de

teconnaître Lacey Gorse au cinquième

rang, et c'est avec dégoût qu'elle reconnut

Finine Sanson. Mais ce lui fut un grand

découragement de ne pas reconnaître Civde

Farrish.

Elle était revenue dans sa loge L'attente

lui paraissait interminable avant d'être ap-

pelée à paraitre à nouveau dans le petit

groupe de quatre. Cette fois les juges fu-

rent plus attentifs, leur examen plus =

vere. car leur tâche était plus diffieste.

Derniey ota un regard sur ses trois rivales.

Elles étaient radieusement Jeunes et jolies.

Le tempe que les juges metiaient & mur-

murer en téte-a-téte devenait insupporta-

hle Finalement. us homme de haute tale

se leva et s'avança vers la rampe.

Pour choisir bonnétement. dit-il, 18 plus

jolie des quatre cuncurientes qui sont loi,

c'est une tâche que vos juges n'accepte-

ra:ent pas une autre fois de gaieté de

coeur. Choisir la plus jolie d'entre les qua-

tre en un verdict unanime, ainsi que nous

l'avons fait, constitue un miracle Darnley

ne respuait plus , Le Juke continua: Je

vous présente Miss Darniey Carfax… Miss

Carfax. voulez-vous approcher de la rampe?

Darniey s'approcha de lui Hi lui semblait

que ses Jambes reftraient de marcher. Le

juge lui prit la main, !a leva à hauteur

d'épaule, et il s'incline devant elle

— Merci, parvint-elle à dire dans un mur-

mure. Puia elle se souvint qu'elle devait

sajuer l'assistance qu: applaudissait à tout

tompre. Elle passait en finale: lune des

deux choisies de quarante.

Elle ne ae souvenait pas avoir quitté la

scène. Soudain elle se trouva au haut de

l'acalier: puis dans sa loge. Bientot on

frappa à le porte. .

Miss Carfax! appelait une voix auto-

ritaire
— Qui eat ce”

— La police

Darnley ferma ies yeux La police! Ele

n'avait pas pu attendre une dem!-heure de

plus; il fallait qu elle vint à présent qu'eli-

éta:t au seuil d'un jugement final après

avoir été dévlarée victorieuse

Elle sila décrocher le manteau de’ four-

rure ot. le portant sur son hraa, «lie ouvrit

la porte pour se trouver em presence du

lievteisant détective.

— Lieutenant, dit-elle, voici m mantte

de fourrure.
— Ow riposta le lieutenant. et vous voté

vous,
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— Me voici, répondit Darnley Savez-vous

pourquoi?

— Oui. pour ‘e concours de beaute, da

le policier. Prenez vos choses si vous &

avez besoin, nous descendons en ville.

— Lieutenant. commença Darnley. aves

vous jamais souhaité une chose plus as

demment que toute autre chase au monde

— (“est arrivé à tout le monde.

— Est-ce que quinze ou vingt minute

peuvent faire une a gramde difference

demanda-t-elle. Lieutenant, vous ne croye

pas que j'ai volé le manteau. Vous me pou

vez pas le croire. Vous surais-je !ndiqué

démontré comment id 2 été sorti du etudse

si j'étais la voleuse”

— On nous a appris que vous l'aviez B

cela nous suffit.
— Vous avez maintenant le manreau »

ne puis me sauver.

— Pas de mes mains, c'est entendu.

— Lieutenant, (1 n'y avait qu'une ralec

pour Je voleur de — pianter — c'est Bb

mot, n'est-ce pas’ de pianter cette four

rure dans mon placard. C'est parce qui

avait peur, que nous nous approch'on

trap de lui. Vous voyez cein d'ici.

— Da disent tous que les objets voit

leur ont été “plantés”, renhcie me Heute

nant. Si c'était cela et si vous êtez inne

cente, pourquoi n'avoir pes appeié la po

lice? L'avez-vous appetée? Non. Vous ‘ou

êtes eaquivée. et le diable m'empuste 2

vous ne l'avez pas effrontément porté pou

venir lei.

Je vais vous dire pourquai C'est pare

qu'il fallait que je fusse ici et à l'heure dite

Si je vous avais appelé. Juurais subi dey

inerrogatoires rt vous m'auriez retenu

jusqu'à trop tard pour venir. Ma:z t'ailai

vous faire rapport aussitôt après le concour

Prenez ma parole, c'est la vérité. ED

toucha eon bras

— Et je suis victorieuse quequ'ici. dit

elle. Nous étions quarante au devbu! ©

nous ne sommes plus que deux son

moi-même Dana un moment nous sector

appelées à nouveau sur la ecène. Dew

 

“seulement. Au début, mes vhances élaiem

d'une s.r quarante, actudiement -110

sont d'une sur deux. .

- Oui?

— Une demi-heure, ce n'est rien À}

ne puis me ueuver. Laissez moi reter

lleutensnt, pour le jugement Hnal -

c'est toute ma vie.

Une voix appela très for:

- Miss Cwrfax en scène, on vow

plait.

Elle regarda le détective en face.

— Kb bien? demanda-t-elle.

— Alles, petite, Je vous donne cette

chance, grognatil.

Elle ne s'arrêta pas à le vemescier

mais eile courut en bas ee placer dant

le passage derrière ia mène. Les vu

gris du policier la suivirent puis © dé da

de descendre dans la coulisse d'où 11 pour

rait voir Parniey et tout ce qui se passe

Fait sur je plateau... oui tout.

Ses yeux ardents de détective sun irent

fous les mouvem-nts des deux modeles.

Un homme en costume civil Ju pale

a l'oreille A

— Bien! rénondit-il sane tourner la «le

Les juges ee pla-érent à leur tab e ot

conférérent pendart que les deux pouries

filles se tenaient ià sous len regards de

l'assistance.

I) régne de l'anxiété lorsque plus dun

millier de petsonnes attendent um sertict

Finalement, le porte-painle wavan,s 41

bord de ia scène.
- Mesdames, Messieurs. commença! iL

Je suis heureux de ce que la dec.own,

route difficile quelle fût à predic at

été unanime. Aucun des cinq juges n

diesident. Nous avons pris sn conan

tion plus que !a simple beauté du

et des lignes ., Finalement il se

et s'inclina devant les deux jeunes t

Mon seul regret, contin at-il. est nue

nous, Juke. n'ayons pu vous che af

toutes “deux. Maia cela était impose. le,

 

   

  

  

je demianderal à Miss Dnrntey Carto Je

s'avancer.

Exaltée comme jamais uupes ot

Derniry descendit de son degre et -

procha à ms rhemin du porte parole A5 9

elle revint sur ses pas, S'approcha de sa

voncoerrente défate et Tul tendit la n

- Je suis peinée. ditele Je — x 4

ates ai Jolie que st Javais perdu — «+

vous aura:< souhaité bonne chance

L'autre jeune (ile sourit pent étre pus

de ton coeur, et à son tour elle ‘ent

la main

Alors sulement Darnley se seniit

compte des apiaudisse-ments qui mon

‘aent du parquet de la salle Fencant

Quelques minutes ce ne fut que brut À

confasion. pendant qu'elle tenait vce pe

tion sur ia veene. Aditan de Groot rat

P
e
a
w

SoS
y

a
)



 

 

 34 LA PATRIE

 La Dame en Or
 

«+ Chico Sacsn tenalt € main en mur-
enuzsnt paraweant à la fois heureux et
daprung... Un gros homme a moustache
ju. fut presente sous le nom de Mr. Mitch-
net. -

Croyez-vous que vous ammeriex In
Californie” demanda-t-U brutalement,

Je nr m'en vais pas en Californie,
r-pondit-ei'e.

Je vous présente Mr. Mitchner. de
Continental Pictures, plaça l'homme char
#* de faite lu présentation

On. fit Darnley.
Nous en parlerons, n'estce pas?

Torsqu'i: y aura moins de monde. Je suis
i:.téressé. Demain? Pour faire un test
pour l'ecran. Vous avez da l'étoffe, Mme
Carfax. Je crois que vous prendrez à

l-<ran Dans l'avant-msdi. ma secrétaire
vous télophonera

Oui ou. Mari
hâtivement et dans
I= lreytenant

Bien. dit-il], vous l'avez empocté. C'est
k~nul. maw il y a l'affaire du manteau
d- fœurrure...

Faut-il que j'aille aux quartiers géné
taux de la police? demandatelle. Mr.
=iñsOn. je: présent. possède des pièces
en haut. Nous dimcuterons de cela en
baut, chez lui
Nom exaltation était passée pour faire

pure à une dépression. Le plus beau
n.sment de son existence ailait être terni:
mam. chose étrange. ce qui la blensai:
Le plus c'était "absence de Clyde Farriah

Allons-y dit-elle

lis montrrent à un appartement supé-
tirnë elle le heutenant et Chico.

Asaeyez-v rus commanda le lieute-
n nt. Nous rocéderons aussitôt que les
autres serom la

Dois-je  jemeurer® demanda Chico.
Glissez-vous dans l'autre pièce pour

9 i>!que temps. répondit ie vétéran poti-
coer

Lieutenant. dit Darnley, je n'ai pas
vole ve manau. Je l'ai -rouvé pendu
dans ma ginerobes, ce soir. comme j'al-

m'habiile- pour venir prendre part

a ce concours. Il était trop tard pour
faire Quoi que ca fut. Je l'ai apporté ici
ace l'intention de vous appeler aussitôt
le concmre terminé.

Petite soeur. dit le lieutenant. j'ai de
1-wtime pour vous. Mais je dois agir d'a-
Pira ce que ze vois Maintenant vous
piv'endez être victime d'un complot?

Oui

Monté par qui, pourquo. :t comment?
E'e fit un geste désespéré.

Je vous ai tout dit. Vous .-n saves au-
que moi.
Vous ‘enez vo.re appartment barré?

- Naturellement
Quelqu'un d'autre a-t-il une clé”

- Mn compagne seule.

- S'il n'existe que deux clés, dit le leute-
nant et que que‘qu'un entre des choses chez

is Ma petite. il faut que ce soir l’une des
d-:x Avant une clé, n'est-ce pas”

Mais Jerry demeure avec mot. dit Darn-
rélevion. Elle n’a pas volé le

is avec elle. Nous avons quitté
L sUc.0 ersemb'e et nous sommes rentrées
ensemble

Je ne dic pas quelle l'a volé: je dis

41 lle a pu le mettre là, Le monde est plein
d- raisons’ argent. amour, crainte, haine.
Fast re qu'e.!- vous haït”

Je ne saurais le croire
A-t-elie quelque raison de vous crain-PO

Aucune

— Avec qu: est-elle en amour?
= Je ignore
= Rut-rlls en besoin d'argent?

- Qui ne l'est pas”

A ce moment je téléphone sonna. Le
Utenant répondit en disant:

Oui. c'est moi. C’est toujours moi quand
3+ dia que c'est moi. Qui?” Ou est-ii?...
Cumme c'est gentil! Et toi, où es-tu”...
Alors viens ici et emménes-les tous. Deman-
de-leur poliment de venir. Et quoi de nou-
veau dans l'histoire sur ce couple si inté-
er=-ant? Tu les as p-rdus de vue. je sup

-…. Non? Alors, fais-leur une invitation
matique. Invite-les à venir prendre le

café... Oui, mais fais vite. -
le lieutenant racerocha, mais aussitôt Il

signa'a un autre appel.

- Morrisy? demanda-t-ll... oui, c'est mol.

Fit ve que je ne te dis pas toujours que

- rat moi? J'ai besoin de la fille Shafto. Et
n- ‘a laisse pas vieillir. Ici et tout de suite.
Puis s'adressant à Darniey:

C'est peut-être votre chance: on ne sait
nnisis. Tout ce que je sais. c’est que vous

nvez le manteau.

Qu'est-ce que c'est” Quoi de nouveau?
Est-ce que vous et votre ami n'étiez pas

d…<cord pour voler ce manteau?
Je n'ai pas d'ami

On frappa résolument à la porte. et un
d ective fit entrer Lacey Gorse et Elaine
Sanson.

I's étaient en bas. dans la salle à man-
g dit le poli ier. C'est pourquoi j'ai pu i-s
@ni-ner ic: aussi vite.

Maitchner. dit-elle
elle vit

Mr
les marches

  

 

  

— Que veut dire ceci? demanda Elaine.
PourquÀ nous amener ici? On nous attend
à un réception
— Nous avons mieux que cela lei
— Qu'ai-je à faire avec la police? deman-

da-t-elle.
— Peut-étre rien, madame; peut-être bean-

coup. Asseyez-vous et je vaia thcher de ne
pas vous ennuyer, Vous êtes disposé à re
pondre à quelques questions, Mr, Gorse?
— Faites vite, répliqua Gorse.

— Vous avez quelque chose contre Clyde
Farrish?
— Non.
— Vous avez fait des démarches pour la

chat de son studio, n'est-ce pas?
— Et puis enmuit:?
— Pourquoi? demanda le lieutenant.
— Ce me sembiait une bonne affaire.
-— Etait-ce le studio que vous voulez, ou

ce qu’il y avait dedans?

-—Je ne vois pas à quoi vous voulez en
venir.
— Vous aviez travailié là avant l'achat per

Farrish, n'est-ce pas?
—Oui.
— Vous étiez en bons termes avec le pro-

priétaire*
— Plutôt,
— Quelqu'un avait tesoin de quelque chose

dans ce studio. On n'a pas cessé d'y péné-
trer par effraction Vous ne m'en vouèrez
Pas si je vous demande’ si c'était vous?
— Ce n'est pas mol.

— Avez-vous essayé de ruiner Farrish en
démolissant une caméra ou autre chose?
— Non.
— Vous connaissez un conclerge qui tra-

vaillait là — un nommé Perkins?
— Comme tout le monde connait le con-

cierge là où il travaille
— Je voudrais bien mettre ‘a main sur

Perkins, dit finalement le lieutenant. I
nous serait d'un grand secours. Parce que
c’est lui qui a sorti le manteau de fourrure
du studio. On dirait gus je ne puis trouver
les personnes à interroger dans cette affaire
---Hum’ Vous connaissez Jerry Shafto?
— Elle a posé peur moi.
— Vous Ini avez acheté des robes?
—Certainezrent pas.

— Eh bien,dit te lieutenant en s'adressant
a Elaine. Vous aviez épousé Chico Sanson”
— En effet.
— Vous recevez de lui une généreuse pen-

sion? Et vous ne voulez pas lui accorder le
divorce?
— Je ne crois pas an divorce, déclara

Elaine en se câbrant.
— C'est à votre crédit. dit le lieutenant.

Mais vous ne chanteriez pas s'il se peodui-
sait quelque chose pour vous couper la
pension, n'est-ce pas?
-—- Ma pension ne sera pas coupés, répon-

dit froidement In femme.

Le lieutenant interrompit l'interrogatoire
pou demander à un de ses hommes d'aller
voir si on n'avait pas amené Jerry Shafto.
— Elle est 1ci, rapports un policier après

une brève absence
—-Faites-la entrer.

CHAPITRE XXXV

Jerry fut emmenée par una constabte,

toute en pieurs. les cheveux defaits Elle
ne leva pas les yeux sur Darnley, s’obsti-
nant à regarder à terre.
— Les hommes ont eu du fil à retordre

avec elle” demanda le lieutenant.
— Beaucoup, dit un subordonne.
— Nous aboutirons peut-être a quelque

chose, observa Je lieutenant. Mais ce serait
trop beau. Sait-elle quelque chose au sujet
du manteau de zibeline.
— Beaucoup.

—- Maintenant. Miss Shafto, je n'aime pas
à embarrasser Jes dames en public: mais le
quel de vos admirateurs vous a acheté cette
belle robe” Pas de retenue. Parlez’
— Lacey Gorse.
— Vous sortiez avec hui?
— Oui -
—C'est pourquoi vous lui avez permis de

“p'anter” ce manteau de fourrure ohsx
vous?

— Ce n'etait pas Lacey.
— Non? Qui, alors?
— C'est Perkics qui la apporté
-—— Sans prévenir? Comme un cheveu aur

la soupe?

— Non, non. Je vous avais entendu par-
ler avec Darnlev et j'ai appris comment le
manteau avait été sorti du studio.
--Ft vous svez téléphoné à Lacey*
— Oui.

— ce ne
le

Et il a envoyé quelqu'un
serait pas Perkins. par hasard, avec
corps du détit?
— Oui.
— Et vous nvez suspendu le manteau

dans le placard de Darnley?
— Oui
— En homae camarade, nbse-va le lieu-

tenant. Et mointenant. oû diable est ce
Farrish>

—T ‘attend à l'extérieur. répondit un
dête<-ve.
—Ave un ami?
—Ve ne diras pas un emi & moins

qu'ils aiment à Jouer brutalement
—Qu'l entre.

Et Fuasrrish entra, les cheveux cn dé
sæordre comme jamais, ot un homing beau-
coup plus gros et qui paraiesait avoir fait
de la culture physique forcée et déeagrée-
ble.
—Vrai comme je respire. dit le lieute

sant... Perkins? Où l'avez-vous déniché,
Farrish?
-—N est tombé sur moi, répondit Far

Tish Je faisais des recherches. Lui-même
était venu es faire. II ne c'attrndait pas
à me trouver là.
—Ez alors vous aves lutté?
—I voulait se sauver en me voyant,

mais je lai supplié de rester, &it Far
rsh

— Vous
vous”
- Laborieuses’
-—Que cherchies-vous®

—Ce que Perkins lui-même désirait.
-—Où l'avezwous trouvé?
--Dans ua vieux coffre-fort sans serru-

re. J'avais oublié que c'était bi. Celui à
Qui j'avais acheté le studio l'avait laimé
MW Et les choses s'étaient amoncel-es
dessus. 1 n'est jamais revenu le prendre
— Et vous avez trouvé quoi?
— Des photographies, répondit Clyde. st

un document.

faisiez des recherches, dites-

- Et ce document?
— D m'a semblé être un certificst de

mariage.
—- Continuez! Continues!
— Les photos étaient d'Elaine qui est lé

et de Gorse. Le certificat attestait le marm-
ge de Gomme à une certaine Elaine Piper,
ce qui. je prégume, est le nom de fille de
Mrs, Sanson.

— Je n'en croila pas mes oreilles! dit le
lieutenant Et perait-il possible qu'ils aient
aœubséquemment aivorcé? Dans ce ce Elai-
oe D'aurait commis qu'un léger crime de
digamie — ce qui hui couperaît le revenu
que Chico Sanson lui assure. BX Mr. Gorse
ae pourrait plus épouser la dame qui a tant
d'argent. Avez-vous quelque chose à dire,
Gorse?

—-Je n'ai encore rien entendu qui me

rattache à us acte Négai.
— Attends d'avoir entendu Perkins, dit

Clyde.
— Uu point. Si Gorse s'est servi de Per-

Kine pour voler le monteau et le lui appo-
ter, comment savait-il que le manteau était
M. et comment ati eu le temps d'arranger
Taffaire?
— Perkins a dit un mot de cela,dit Clyde.

Leur intention était de me ruiner à la pre-
miére occasion. La

—

chose était décidée,
Lorsque les fourrures arrivèrent au studio,
Perkins téléphone à Gorse et il reçut ordre
de procéder.
— Avez-vous pu être intéressé par ce

qui s'est dit, Mr. Sansoa? demanda ie lieu-
tenant. Vous pouvez entrer, maintenant.

Chico entra, il était nerveux. Il regmrds
Elaine bien en face.
— Est-ce la vérité? demanda-t-it. Etals-tu

mariée à Gorse lorsque tu m'as épousé?
Elle ne baisxæa pas la vue. Elle ricana:

— Tu as toujours été fou, Chico!
Le lieutenant se leva en tapant du pied.
-—- Je vais faire évacuer mes hommes, dit-

i. La cause me paraît complétée. Au revoir
tous. Et au revoir Darnley. Je suis heureux
de voir que vous n'étiez pas coupable. Puis
H ajouta: Je vous invite à venir en ville,
Gorse Le Procureur du Duwtrict voudrait
vous voir vous. Mrs. Sanson, ainsi que
Jerry et Perkins, pour vous poser quel-

ques autres questions’
…..

Darniey, Chico Sanson et Clyde Farrish
demeurèrent seuls dans l'appartement. Les
policiers étaient partis, Gorse et Elaine
étaient partis — et quelque chose d'autre,
d'impondérable, de glacial et de poison était
parti avec eux. Et c'était !a peur.
Chico Sanson rompit le premier le silence.
—Je suis libre. ditdl presque sur un

ton d'incrédulité et en agitant les deux
mains comme quelqu'un à qui on vient d'en-
lever les menottes. Gavez-vous ce que Cela

signifie pour moi, Darniey? Cela signifie

que je puis me marier. Comprenez-voug ce-
1a?

— J'en suis heureuse pour vous, Chico,
dit-elle

— Heureuse! C'est là un mot mesquin,
Darnley.

- Nous ne sommes pas seuls, Chico, lui
dit-elle, pour lui rappeler Ja présence de

Otyde. Elle ne voulait pas qu'l dit des
choses qui pouvaient l'humilier lorsqu'il y
penserait plus tard. Je suis heureuse, Chico,
de ce que vous êtes libre de choisir une
femme à aimer et vous créer un foyer.

T1 la regarda un moment comme s’il ne
comprenait pas bien la signification des
paroles qu'elle venait de dire.
— Cest donc ainsi, murmura-t-il.
— Cest ainsi. Chico, réponditelle,
1! poussa un soupir en regardant Farrish.
«Bien... Puls il sourit. En tout cas, 1]

me sera doux de penser que c'es: à vous
que je dois ma liberté.
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—À Cthyde, dit-elle. Test lui qui a trouvé
les photos.
— A Cpls sussi, admit-l D regarde a

nouveas Farrieh, puls ji se iirigea vers
la porte. J'ai beaucoup à faire, ajouta-t-il
Je serai très occupé. Et vous st Farrioh
avez des choses à vous dire. Il mit la main
aur Jo bouton de Ja ports.. A propos, Fan
rish, de la publicité de Goiden Blend, jal
pris une décision. Voulez-vous dire à votre
ami Sam Britton qu'il I'obtient—a condition
que le studio Furrish en fasse la photogre-
phie?... Je vous reverret.
Lorsque ia porte se fut refermé®, Darniey

et Farrish gardérent un moment ie silence.
Clyde était dans le milieu de la place, bour-
ru et renfrogné.
— Ainsl, vous vous ites mise dans l'om-

berras, dit-il sur le ton aigre
— Oui —pour m'étre males de vos af

fairez
— Et vous avez gagné un concours de

beauté.
— Oui. J'ai gagné un concours de beauté

ot vous obtenez toutes les affaires de Goi-
den Blend.
—Cest spiendide, n'est-ce pas? Cela me

remettra sur pied. Je ferai beaucoup d'ar-
gent. C'est épatant, n'est-ce pas?
— Vous devriez en être content
—Et vous! Le plus fameux modèle en

Amérique. C'est grand! Après la publicité
que vous en obtenez, vous aurez des offres
de Hollywood pour le cinéma.
—Jen ai déj eu une.
— Mes compliments.
Som tou était désagréable. Le se quere-
lèrent presque. Les nerfs, jusque Xi tendum,
se ent
— Ainsi, vous avez ce que vous voulez,

Vous êtes devenue Mims Golden Blend, Et
vous tres à Hollywood.
— Cela devrait vous faire péaisie?
Il lui parut dès lors, à elle, qu’il était

 

ingret. 0 avait chmngé d'attitude en-
vers © depuis qu'it avait appris qu'etle
était l'amie de Chivo Benson. Et % l'evait
cru. Et maintenant, on ne savait pour
quoi, U lui en voulait de son succès, D tut
en voulait parce qu'elle avait été choisie
comune Miss Golden Blend

Elle se leva alors, manifestant
—Je—je n’ai pas de manteau

trer ches moi.
— C'est sans importance, répondit. La

nuit est chaude. I! avait Git cola avee
froideur, comme s'il attendait qu'etle partit,
— Ainsi, vous avez ca que vous vouliez,

Vous êtes devenus Miss Golden Blend. Et
vous ires à Hollywood.
—Cela devrait vous faire plaisir?
Il lui parut dés lors, A elle, qu’E était

ingrat… Il avait changé d'attitude «vers
elle depuis qu'il avait appris qu’elle était
d'amie de Chico Sanson, Et i l'avait cru
Et maintenant, on ne savait pourquoi, &
lui en voulait de don succès I lui en vou-
lait parce qu'elle avait été choiste comme
Miss Golden Blend.

Elle se leva alors, manifestant la sur
prise.
—Je — Je n'ai pas de manteau pour

rentrer chez moi.
— C'est sans importance, répondit-il La

nuit est chaude. II avait dit cela avec froi-
deur, comme si} s'attendait qu'elle partit

ja surprise
pour ren

CHAPITRE XXXVI

— Je me retire, dit séchement Darnley
pendant que Clyde fronçait le sourcil et se
renfrognait.

Elle se dirigea vers la porte qu'elle ouvrit,
et se rendit à l'ascenseur, Farriah sur les
talons Iis descendirent ensemble jusque
dans la rue. Clyde héla un taxi dans iequet
21 serait monté avec elle.
— Nom, dit-elle. Je veux être seule. Sa voix

était prête à se briser.

—- Comme vous voudrez, dit-il, les lèvres
pincées. Et il s'éloigna de la voiture.
— Où faut-il vous conduire, madame? des

manda le chauffeur,
Darnley Jul donna sor adresse et moins

de dix minutes plus tard elle montait à
son appartement; Jerry n’y reviendrait pas
ce soir. Elle ne persa même pas à Jerry
Mhafto, Elle se dépoullla de la robe qu'elle
avait achetée pour cette soirée. Cette fois
elle ne posa pas devant le miroir pour s’ad-
entrer. Elle avait obtenu le succès. Elie
avait accompli tout ce qu'elle avait souhaité
en venant à New-York.
Mais la pauvre Darnley n'était pas hew

reuse... Sans exaltation, sans fierté, sans
excitante anticipation d'un brillant avenir,
elle se glissa dans son lit et poss sa tite
sur le moelleux oreiller.

Elle s'éveilla brisée. En pantoufles et en
robe de chambre elle prépara pour elle
seule un léger déjeuner. On auralt pu croire
Que son premier geste eût été de faire mon-
ter les journaux du matin pour voir ce
qu'ils disaient d'elle, mais elle n'était pas
curieuse de les voir. Elle fut surprise en
regardant Ihorloge. Elle avait dormi long
temps... trop longtemps. Il était neuf heures
trente.
Le téléphone sonna et elle alla cépondre

sans enthousiasme. Une voix annonça:
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— lei, la secrétaire de Mr. Mitchener, de
Continental Pictures. A quelie heure Mr.
Mitchener pourra-t-il vous voir ee matin?
— Dites-lui dix heures, répondit-olle.
Mr, Mitchener aliait venir lui parler de

eontrat pour Hollywood! Elle devrait quit-
ter New-York pour aller vivre em Cali-
fornie, à 3,000 milles de d.stance! Peu lui
Smportait la distance.
Sa toilette complétée, elle alln s'asseoir

dans le petit salon, devant la fenêtre.
Alors on sonna à la porte. F était exac-

tement dix heures. Ce devait être Me. Mitch-
wer qui venait lui montrer Ses royaumes
du monde du sommet d'une haute mon-
tagne… et elle devrait prendre une décigjon.

Elle alla ouvrir, et il entra en souriant,
—Chanceuse! dit-il, rayonnant.
— Le suis-je? demanda-t-elle.

— Mais sans test je vous donnerais un
eontrat. Naturellement. il bésita et se cer-
rigea… franchement je ne donnerais pas de
contrat sans test, mais ce serait une chose

amsurée. Quelle fiile chanceuse!

— Vous êtes très fatteur, dit Darniey.,
— Je pourrais l'être davantage et sans

mentir. Et puis alors? Nous faisons un

test ce matin. Nous verrons si vous êtes
Photogunique et comment porte votre voix
Quant à la voix, où ne sait jamais

-- 3 ce contrat — ai vous me l'offrez —
que (re:a-t-l17

— Ce sera à discuter avec le bureau légal.
Mais !| sera bon, en autant que je puisse
dire, Pas den centaines, mais dés milliers
de dollars... par semaine...
Au milieu de cette phrase on sonns à ha

porte. Darnley from¢a le sourefl. Qui ce
pouvait-ll être? Elle ouvrit la porte et elle

se trouva soudain sane respiration.
Clyde Farrish enfra brusquement et de-

manda:

~— Qui est-i” en indiquant Mitchmer.
— Un mounsied® diseutant de contrat de

eiméma avec moi.
— Dites-lui de partir, demanda Farrisa,
— Vous bteg fou! protesta Darnley.
— Ou vuis-je le sortir moi-méme? Puis

s'edressant à Mitchner: Ecoutez, mensieur.

Elie ne signe pas de contrat de cinéma
Aucuæ. Elle ne sigme rien, sinon un con-
trat de mariage. A présent, disperniscez!
— Clyde, vous avez perdu la tite!
II Im saisit par Ive épaules et la secous.
— Amvez de bétise. M y a déjà eu trop de

tiraillements. Jen ai asser! Comprenez

bien: je vous aime!
— Ciyde!
— Qu'importe qui m'entende. Je vous

adore depuis toujours at pour toujours, et
vous m'aimez
— Moi, je vous aime?

=Ne me mentez pas. Je le lis dans vos
yeux, dans votre comportement. BH ia se

coua à nouveau. M'aimez-vous, oui ou non?
— Je — je — oul, murmura Darnley.

—Très bién, alors. Renvoyez ce mon-
sieur. SI vous m'aimez, pourquoi des con-
trats de cinéma? Il ne peut être question
que de m'aimer. Une carrière? Bah! Nous
nous aimons tous deux, n'est-ce pas? Pre-
féres-vous à cela quelques années de noto-
Tiété? L'amour est durable,

Eile treroblait. Ses jambes la supportaient
à peine alors qu'elle regardait dans ses
yeux qu’elle aimait. C'était fou, imprati-
quable, mais il n'y avait rien au monde
qu'elle désirait autant que ce jeune homme
peu soigneux de sa perfbnne et qui la ru
doyait en ce moment.

Hollywood! l'argent! la renommée! A
quoi bon tout cela si elle perdait Clyde?
Kite ne parlait plus froidement, lagique-
ment, en le regardant dana des yeux, fon
unique chance. Elle pensait comme une
jeune fille ordinaire aimant mm homme, et
ne demandant rien à la vie que l'amour de
cet homme en retour.

—-Parlez! dit Farriah Qu'avez-vous à dire”

— Vous m'avez caché une chose, dit
Darniey.

— Jamais?
— Lorsque Ja canfira en couleurs fut dé-

motile, vous êtes parti imovédiatement en
acheter une autre. Sans argent. Comment
avez-vous fait?

— Je ne devais pes rendre cle public,

dit-il em rougissant. Mais je l'ai obtenue
d'un regrattier.
— Un regrattier! Mais qu'aviez-vous à

donner en gage?

— Ceci, dit-l et, fouillant ses poches, 1!
parvint à en extraire une petite boîte. Le
minuscule couvert s'ouvrit pour révéler un
diamant blanc, superbe. brillant Non pas
un diamant de taille et de monture mo-
dernes, mais une rofette comme en por-

taient nos grand'mères dans leur jeunesse.

— Oh! s'enclame Darniey.

“— C'est l'anneau de fMançaites de ma
grand'mère. Ce fut l'anneau de f@@nca:!es
de mon père. C'était tout ce que j'avais.
C'était — blen— 1% devait être l'anneau de
mes fiançailles et 1? me répugna:t de m'en

    

  

départir. Aussi Fai-je repris dès le premier
argent gagné... et le voici... Le doigt, je

vous prie.

T1 glissa l'anneau à son doigt, et i} porta
se main à zes lèvres
Darnley se sentit vain-ue, impu.snents,

possédée par une chnse depassant gr, con-
trôle. Elle avança d'un pas. et Clyde Farris
la prit dans ses bras. Elie passe ses bras
autour de son cou et lui offrit sea lèvres
Mais Fartish ne I'embrassa pas immediate.
ment. Il tourna sa tête et dit à Mitchner:

— Bonjour, monsieur. Excusez-moi. mais
c'est vous qui perdez

Pour la première fois Farrish et Dunley
s'embrassaient d'amour pendant que Mètch-
ner, à pas de loup, sortait de iv piece.
Darnley ne le vit pas ni ne s’en pre>ccupa,

parce que. enfin, elle esait em sécurite.
Parce que l'antbition avait disparu à J'hori-
zon et qu'elle était sutisfaite, me:vri"leuse
ment, incroyablement.

— PIN —
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“TOURBILLON”
Et quel tourbillon! noms présente cette fois Norma NEWCOMB, charmant

auteur que nos lecteurs aimeront. Dans TOURPILLON, Norma NEWCOMB nous

fait voyager dane l'ambiance d'une compaguie d'aviation de transpert, eù pilotes,

mécaniciens et hôtesses sont les personnages qui se chargent de divertir le leciear,

de le plonger dans les dilemanes les ples abracadabrants, dans les coulisses de théû-

tres, et le font assister à des scèmes d'amour des plus reaversantes. I! y a la partie

pathétique avec Jimmy KENNEDY, le briscur de coewrs, ot qui, ume benne (ois,

se fait servir une leçon inoubliable. C’est un charivari de déclarations et de fiau-

çailles, un vrai tourbillon, quei! Le roman-feuilleten plaira sûrement à tous nes

lecteurs qui voudront faire partager par leurs parents et amis, le plaisir qu'ils
auront éprouvé eux-mêmes. TOURBILLON sera présenté aux Jecteurs de la

“Patrie” du dimanche à compter du 6 février.

  

 

PAVELITCH, dit le ’Coupeur
de langues’, défiera-t-il la

justice encorebien longtemps   
# ss

(Par François Jacques,
collaboration spéciale

à la “Patrie”).
+ ==

E N'AURAIS jaman

pu croire l'écrivain
italien Malaparte x
je n'avais tenu d’un

ami personnel un fémoignage
encore plus horrible que le
sen.

Nous sommes en 1941. Pro-
mu depuis peu, par Hitler,
poglavaik c'est-à-dire chef de
l'état croate, Anté Pavelitch,
be terroriste que avait fait as-
sassiner à Marseille Alexandre
de Yougoslavie et Louis Bar-
thou, s'est rendu à Rome, le
18 mai, pour offrir à Victor-
Emmanuel la couronne de
Croatie. Aymon de Savoie-
Aoste, duc de Spolète, dési-
gné pour ce poste par le vieux
souverain, fut mé au
Quirinal, sous le nom de To-
muslav Îl. B eut la dignité de
ne jamais mettre les pseds
dans son ‘’royaume”….

La carrière active du ben-
dit commence aux environs
de 1930. Expulsé de Vience,
À hante, en Bulgarie, les be-
“reaux de [organisation révo-
lutionnaire macédonienne (O.
RIM), 17 ne Positano, &
Sofia.

Mussolini * versait 44 mil
Hons de lires par an à Vent

cha Mibaïlow, chef de l'OA.
LM, qui en était alors a sna
cent-onzième attentat sur le
territoire yougosiave. Quant à
Pavelitch, trouvant un peu
primitives les méthodes de ses
collègues bulgares, 3 avait
gagné ja Hongrie afin de les
perfectionner. On l'y repère,
en effet, dane la ferme de
Yanka-Puezta, qu'il a louée à
six kilomètres de la frontière
yougostave. Les terroristes
qu'il y installe, se font ap-
peler “oustachis” d'un vieux
nom serbe qui signifie les 2
surgés. L'Italie, la Bulgarie,
b Hongne les subventionnent.
En 1933, la décisivn ayant

été prise d'abattre Alexandre

ler de Yougoslavie, lors d'un

voyage qu'd doit faire à Za-

web. Pavelitch extraime une

asassims, fut ‘abattu par le co-
lonel qui chevauchait dans je
cortège, on n eput captures
que deux de ses
à qui la Cour d'Assises d'Aix
a‘infligea que les travaux for-
cés à perpétuité. Certes, elle
condemna à mort Pavelitch,
mais ce ne fut que par con-
tumace. Le futur poglavnik
s'était. en effet. réfugié au-
près de son compère et protec-
teur Mussolini qui. à la de-
mande d'extrader Pavelitch,
répondit par une fif de non
recevoir.

*
Ft voici, le 10 avril 1941.

l'assassin Aaté Pavelitch. pla-
cé par Hitler et Mussotim à
la téte d'un état eroate satel
bte qui comprend, outre la
Croatie, la Slavome. la Bos-
nie-Herzégovine, la Sirmie et
une parte de la Dajmatie.

Le Create Pavelitch a tou-
jours eu la haine des Serbes
Dans son état À en vit eavi-

mle de la Crostie, doivent
quatter la ville dans les 48
heures. Quiconque leur donne-

ra asile sera exécuté sur-le-
champ”.

Cyniques prétextes: le ra-
cisme et le catholicisme: les
Serbes pe sont en Croatie que
depuis trois cents ans et is
ont le tort d'être de relizion
orthodoxe alors que les Croa-
tes sont catholiques. ‘Nous
tuerons une partie des Serbes.
nous en déporterons une au-

tre et la troisième sera forcée
d'embraseer notre religion’,
déclare te docteur Milé Bou-
dak. ministre de l'Education
nationale.

Le plan d'extermination du
peuple verbe. élaboré par
Pavelitch. prévoyan d'abord
Tassassmat des leaders poli
tiques et mtellectuels: le mas-
sacre des popes, celui des ou-
vrners et des paysans vien-
drait ensuite. ..

La première victime fut

Mgr Platon, évêque orthodoxe

bosniaque, torturé avant d'être

assassiné. Ce furent ensuite
Mer Petar Zimonitch, de Sa-
rayeve. & qui ses 90 ans n'é-
pargaèrent pas même le plus
atroce des supplices, Mgr Sa-
va Traitch, de Plasky. et l'ar-
chevéque de Zagreb, Mgr Dos-
sitey, que Jon fit périr sous
les coups.

Plusieurs centaines de po-
pes eurent le même sort.
Après quoi, l'on entreprit la
conversion forcée des Serbes,
en verts du principe “cujus
regio, ejus religio”, avec la
mort pour châtiment aux ré-
fracteurs à la religion d'Etat.

Des groupes de tueurs of-
ficidds parcourasent les -villa-
ges serbes. Ils crevaient et as-
rachaient Jes yeux, tadlaiest
aw couteay dans la chair vi-
vante, salaient les plaies, ver-
saient le sang dans des seaux
@ semplissaient des .
d'veux que Pavelitch recevait
doye.ssement.

Une de leurs principales d s-
tractuons état de ferrer tes
popes serbes comme des che-
vaux, et de lescour jusqu'à
la Save, où on les jetait avec
un écriteau au col: ‘’Destina-
tion Belgrade”. “A remettre
au res Pierre M... On les
voyait casser bias et jambes
avant de pousser les gens sous
des camions. jeter les enfants
dans F'eau bouillante. biôler
des families entières. massa-
«rer tous les élèves d'une
écale et les 3,000 habitants
d'une commune, enfermés dans
leur église.
900.000 victiraes serhes, ted

est le belan!

*
Où se trouve l'homme aux

mains de gorile? On le croit

em Autriche. e» Male. De

temps en temps, une déjièche

annonce sa capture :  récem-

ment à Ancome, avec quel-
ques centaines de pièces dor;

le lendemain, um démenti arn-
ve: Anté Paveltch, as-ascin
de la Serbée, demeure insai-
sissable. D'aucuns le disent
caché dans les mostapnes.

Quand révssira-t-on à dé-
voder le auystère qui entoure
un des pws grands crim.ne’s
de l'humanité ?
0

CONTRE LES

NARCOTIQUES

Depuis In fin de ju deuxne

guetre mondiale, les vols de
marcotiques ont monte dd. ne les

entrepôta, les pharmacice chez

Lea méderins. IA commerce 3
licite a des difficultés à wap
provisionner à l'étranter. Mais
nos orguniames de su:vrillance

ont Foeil ouvert. Ils ont resser-
ré jes mesarss de protection des
drogues permises. On conseille

aux personnes autorisées à ma-
nipuler des stupéfiahts de pren-

dre toutes les précautions né
cessaires pour les empêcher de
tomber dans les mains de la pè-

zre ou d'individus sans scrupe-
les,
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“Ales vent de me téléphoner,

Guillaume, et elle m'a dit
Le que la glace       

 

 

  

 

  
   

  Ha! Ha! D y a lengtempe
qu'ils ont patiné, is en

ont sûrement per-
lu l'habitude.        
  

 

Ne me b'âmez pas s'il vous arri.e
Que que chose, c'était l'idée de Li- {
liane. Vois pourrez tout de même

“nous raider Datiner ao »
  

 

 

| Vers Liane les
spectateurs

attendent.

 

   
  

 
Cest maneu-
reux, mes en-
fants! dous avez
prosaiement

tou:re un = t=

  
  

   

 

  

 

Cest un pas qui
20us à valu uñe cou
pe à votre mère
et à moi, alors
que nous Ations
jeunes êtu-

-“» duants.

   
   

 

 

 

Us sont merve Meux,
_— nest-ce pas?

   

 

    
 

La petite souris est Jans la
pièce vos-ne. Je me Je nande C8

qu'elle fat A.

fo
fA ad ;x
   

 

 

Je vais entrer et la  AN EMe _nante une
weille chancon
de matefots,

  
   

  

, Sur le grand mât
d'une corvette,
un petit mousse

  
 

= = Nos aimerions coa
- sas+

 

   
      
    

C'est wai’ li ent "
* 2°ege des “ng Vous sem IT

  

 

 
  Sur le and mât, d'une

corvette

   

  

   

 

 
 

 

RERSESENVIE

  

  

  

un journal vivant, illustré à profusion.
information sûre, présentée en formules saisissantes. Pour se

 

 

MESA

l’actualité il faut lire la PATRIE chaque jour. Ce journal vous réserve des primeurs.

    

Vous y trouverez une
bien renseigner sur

    

 

 

 

 

  



 

 

  

 LA PAIRIE
 

  

   
    Je vais me hâter

d'aller chercher ce
qu'il me faut avant
qu'ils l'enveloppent.

   

 

   

  

  
Je vals aller chercher une
boite et du papier, et nous
allons envoyer le tapis au
comité du progrès scienti-

 

 

 

  
Hum! Où puis-je en trouver en nombre

suffisant? Ah! Je vais aller au dépôt de vieux
vêtements, du jofrnal. Je leur rendral même

un grand service en leur volant cela.

 

     

  
   

   
c

My en aici plus qu'il
en faut. Jai eu une vis

bonne de de venir

 

     

  

Retournons maintenant chez Geor-
ges J'es,-re que jJ'arr.verai avant

qu Is enveloppent le tapis

g —

td. .
| Plus _} Voici une boite de car-

Pp F = ton, Georges. On peut
Voici ma chance! Nis y mettre je tapis

sont dans l'autre pièce. magique.

  

    
     

  

 

  

 

 

eme

: == Plusieurs Jours plus tard, un Surhomme inqu'et re- Un grand jour pour la science!

Tout ce qu'il me reste à Fare c'est re] gardart par une fenêtre dun édifice à bureaux, au Georges nous à envoyé son 1a- Jai hâte

7 moment où un cols vemait d'arriver. pis magique pour que nous \ de le voir.de men aller et attrndre que la nature
suitæ som cours. Je fas nucux de ret urnor
ay Journal car on dot commencer à ê:re

inquet de Lecierc

Des mihers de
mts

 

La

  bop a

Patrie
français. Aussi est-elle bien

 

 
po

ima

  

nche est

b puiss.ons | étudier.

~

 

  

 

Ceci, messieurs, semble être tout ce qui
reste du célèbre Lapis mag que. Les mites
l'ont presque entièrement dé.oré. J'ai bien
peur que jamais. mous me conna.ssions le

secret du tapis.

Tout va bien, car l'endroit idéal pour un
Kipis magique, c'est dans un live de con-

tes. Personne ne le sait mieux que le

    

       

 

CES

 

redgh er EEE ESee IIS TS

Imaintenant Vorgacil duCard
accueillie dans tous les foyers

  

 

pa =

ea
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Tant mieux! Tu
m'expliqueras tout.

 

 

  

   

C'est un chihua-
Comment bus MEXICAIN.

Il vient du

chienti? Mexique.

   

La plapart des chiens
sont nommés d'après le nom des
endroits d'où ils viennent. Voici un
een d'arrêt ANGLAIS.

Et celui-ci, c'est wn terrier
da YORKSHIRE.

ss    
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ul de  
  

14

   

  

3 & on

. Ua bouledogue |
~~. de BOSTON_/

Aes

 

  

 

   
 

  
 

Probablemen s pe =" Ci
DODGERS DE |
BROOKLYN! 5 Pe

7“PV :4

[Se me demande comment se
pomment ces chiens? .

 

     

 

 

 

  

 

 

 

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un

rendement maximum? Pour informations concernant vos annonces commerciales

par la radio, appelez le gérant de publicité: PLateau 5225.  
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Tu aurais dû voir mon bébé Veux-tu venir diner chez moi? J'aime-

   

 

  

kb ce matin, H est tellement I ne tlent sûrement pas ais bien te montrer mon enfant. C’est i
intelligent! Jamas il ne de tol. va Laiou travail un véritable petit génie! . roda

ous dérange. | |

    

vu, il avait be-
soin d'un
dompteur
de lions.ZONZON

L_
   - I 7Parlons d'affaires, car cet ; :À Ce matin, il IV est merve tieux de ren- ‘onbdcite-14 va venirnous par. ol s'est habille trer chez soi, dans son Zonzon n'a pas cessé de faire

. C'est son seul tout seul. foyer paisivtet lu brut et de tout casser dans
sujet de conversation. N la maison! Heureusement, te

ila

  
Ri

   

 

derog ower hw,

JIGGS ET MAGGIE ~~ + ++
 

 

 
[au tait, tu vas même l'insul- Dter. Je m'en vais molten Cela va me coû-

   

   

Ecoute-moi! Je ne veux pas i hi Ji
Ma " que tu sois ami avec mon- dire un mot4 madame Ma- Vequ Eraues pour Cest à Fuse de[madame wa our Mapoule. Cesse toutes m M poule. insistes.

- je. Elie reçoit, cet après- relations d'affair ais, Maggie, c
. malheureuse? pou! Sidi, et elie ne ma pas es avec iui, 99

c'est un de mes
meilleurs   u m'entends”

  

 ‘avitée    

 

 

 

  
 

 

     . . ; ŸC'est peut-être une bon- Vous ne voulez pas me ! Cela m'est parfaite- ) Commen - i i
ne idee! Une fois + ma voadre votre marchandi- | ment écal. D'alieurs sultor inous ou peesavité à lope se? Cela me place dans que connaissez-vous que jal trois di eus

pera ¢ 3 ial trois diplômes ne portent pas votreune ben mauvaise situa- des affaires ] universitaires? nom. Vous êtes un par-

 

fait imbécile! A 

 

 

 

     

 

 

 

) ; . I
D tiez fou avant Ÿ Maggie sera contente, j'ai agi com-

Effrontét Jal été fou conusrons n'êtes pas me elle le voulait. Malheureusement, h
de faire du commerce en voie de progres. H ne m'a pas donné la chance de a invites à souper Ce soil

le frapper Mapoule viendra nous €
Nes-tu pas content? _ 
 

 

——ee — — ——

SecCHDEAUAGRATUITS! Pom:
      

  

  
  

     
        

 

     
     

 

    

 

‘
|

Je vous envie 1 Dessus de boite de Gensy Quaker. Veuillez s s-sou-plate |
avec seulement 1 Dessus de 1 Un grend portait aute- me fuire parserus mes cadeaux GRATUIIS au plus tot. |
Bolte de Gruav Quaker * grephié de 8° à 10° d'E Teseus suns rec + porta quefindique y: dessous et pour lesquels |

Faites venir ces superbes CADEAUX mule Boucherd—Capitaine [REIN IP sc 9 de bantets) de Grusu Quakes ot...cenatsent. |
ni 1 .

RAT i 1 Utili k des “Canadiens” de Moot. Portraits œutegrephiés d'étoiles de Hockey ;

CRATE sidarite Na etal, { 12 portraitspour| , 3 parts ses pour 2 { 1 porraits pour ; |
cars de boite de dessus de Bones de dessus de bores de

us voudrez plusicurs ee Crone Quaker ot 6 CoreauQuaker eric Cruau Quakuretl se |n de compléter vitre sér 2, Neuves Hiver
es iles comme “Rocket” Ric 5 * Hockey et des Primes TCANADIINS"

Elmer Lach, Kenny Reardoa et Mill “Canadien” Ournen : Dusseut Richard Filan

Durnan. Indiquez (sur le Coupon) les Sovchard . Hervey | Mebortion Dessher
. portreits supplémentaires que vous désires tie Hormen © Mardell Campeay

et envoyez le nombre requis de dessus de etre Coch Chamberlain ewer
boltes da (sruem Quaker et l'argent, wet |

ra sacs. _ Ce.
T de tm erat [a harame sive Jritre) |

 
    

  

   

br Octicieus - Maurrisvant « Gram Fotier

ALTE   À voueArt    
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AN Une auto de la
police’ Je sus veau-

ment chanceuse!   

     

       
  

 
   

ERCECAOCOOH

00 CCEosSESSO

  
     

  

 

Regarge Japhet! Cet
Jere file et a vohce!

CC
se OCH
SH
Sat          oS  

  

  
  

 

  

  

% 5 CS
A
© 53
S
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5 ©! CA A ee © Ch oe CS
A

CO) o
t x

   
  

 

   

  

Tous les animaux ont leur com
PAINde vie La Vi he à le Tin
reau, la Poule, je ta Repondes

ant nest wg guicantoe

Comment se nomme 11 femeils
des amimaux c-demous mention
née

0 5 Q C
O CA C
C CS C
O CO
)

C
O CA e
e CA CS
A ss x 55A SC Se
s

   

 

    

 

       

  

  
 1. Tigre

2Z—Fèller

Cette fois j'a teu- | + Sanglier
Voici les voleurs |! ,tes les preuves en te camion et || +--Lièvre

Mans “NDECEUr.
l'autô volée. Quand la vont en *roupesux  comment se DMnINeNnt ve bé'es

suivantes i

Yl Os

Cansrds sauvages

Moutons

Poissone }

Abe:iieg I
Tarps i
£50 ng

Corte
+Solutions prochaines)

— 2 —— —y&__ A completer ——B »
; - ; ; D y à une figure & trouver dass

ce tableau. Vows veyez que certains

r
a
S
E
S
e

S
E

 

L
R
C
a
e
n

 

carrés ont été potntillés. Prenes es
| crayon et noircissez tous Ces ead

Tés contenant un point Vous py ver.

rez illuatrée une scine de sport qui
vous plaira.

  

re ormtu a.(E DOMAINE CS
t a ’

vr »

Gagnants et solutions rie
-— | Vy

Lee noms de Catan Lame ares

Be Bromptonville; “Pitou , de

Bainte Marie; Fernand DfSune, de

HAI SSARCE  
 

- 7 J. .

’ , 7}N « © E— Un enfant habile —8 .,.., qui est remace dans le han-

  Ae
Nortb Stuk=!y; Ginette Forest! 64 4 te . e. Rf... Lie fait A ne I uphe,
rue de Montigny, Montréalz ARR 64 1408 > IN La niche de Pato n°n pas de pute cot after, qu'en trois mora ot Taranue Gau- a v wv © encore, re qui inquiète son jeune |) te a'emtoit ; . :derte Franc: lun, Tue nar Ga + cn ' *7 maitre. Un de ses petita amis, plus n ee. Comrenà Demandes notre catalogue i

Yrrau, sont sortis de notre dernier e © 0 n ‘ débrouillarda, est venu à son aide. sion de sa table? AMERICAN MAIL DEALERS
Mirage; ces enfants recevront ~ — MF affirme qu'il peut lui confection- u ADours pris bientôt, ~~ Der une porte avec une vieille table {Solution prochaine) —_
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eve
sitention. Cote

+
expédition ex différente, !} vy 2 pas dorades, pas d ‘ ; pes .
sarteut, aveuplaisir d'eiterrisage, à + oi

  

 

  

   

  

  

   
  

C'est une expédition commerciale, et ne à
t'attends pas à de la gloire. Notre compagnie
opère dans cette petite primcinauté montagne=se
dont toutes Jes communications ont été coupées
par les troupes releles.

Nous livrons des provisions et nous revenems

: avec du minerai. Tu sais que ces missions ne

sont pas toujours agréables. Eh bien! je te
souhaite de la chance.

Peer payer la concession minière, la compagni8 accepté d'approvisienner mem | poBewe, mais aussi les indigènes. Siseu. LeGouvernement qui mous est
tomberait. palin

     

  
         

  

    
   

Chita. Ecoute, Vous cherchez mon Nous cherchons un avion récemment arrivé
} Chita, ü va fafloir que moi aussi facile- c'est la voix de M. que'qu'un?, d de Taleel. Une femme indigène recherchée par

tu nous quittes avsuiot ment lorsque anus . la police a été vue alors qu'elle montait dans
que j'aurai fini de d-nsions ensemble e cet avion, L'auriez-vous vue?

lier ces meuottes. !

r
_

Pendant co temos... fu ne voulais ny Ce n'est pas cea v Vv Oui,

! te débarrasser de
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r, ue TL

u partiras

aussitôt qu'il fera Joyeux, la température
nuit. s'améliore, Deane le

signal de notre départ.

 

  tunnel dans too
erine.
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TES QUE LA “PATRIE”: VOYEZ-LE
07 one (die (h - . di | 
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I s'est arrêté ki
une minute, mais
4 s'en atlait chez

les Labranche,

   

  

   

 

  

  

 

 

  
D:s à Albert que

* je m'en vais chez
Essaye de l'at- ( J'espère que VT

te n'est rien _-tendre chez les 2
—

Je l'ai vu passer, #4
mais il na pas ,

   

 

        

   

‘
tadranche, de grave. arrêté lei. SF, A A tepicier, et que
cest peut-être _/ S a : . se chercheral

tres Im- ® ~ Lucien.      

 

 

 

Savez-vous la dernière
vor - YY

yy N est de taille moyen- N° Je vais avertip SNSa pauvre pet te y \wouvelle? Lucien est die + pauvre | le poste immédiates )| a les yeux et les /
femme! Elle qui à chere i ’

- cheveux foirs. ..

1

—" (1 Pas ave No me’ - hose?f

     
 

 

2 Si vous voyez in mma, A ant Savez-vous que , Dispary? I! est à mon
homme repondant à Lucien était dis- comptou de magazines de-
cette description, i . Ya v puis une heure, et je

avertissez immédiate- ° Cu Rw %. 2 ( parie Qu'il n'en aché-
ment fa police... 5 > —, tera pas un seul.

 
 

 

Vite on dt que verre femme
est très malade.

 
(PME
«SG.re

 

 
 

  

  

 

  

Veux-tu aller dire à
la foule qui est devant

notre porte de se disper-
ser. et ensuite. fais-
moi une tasse de

        

  

  

 

   
Vousquilisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche,lisez aussi la “Patrie” quotidienne: vous

y trouverez une fouic de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs
EROS SELELE 
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LA PAIRKIE 

 

Dimariche, 30 janvier 1940

 

Les camionneurs prennent leur café. Personne
ne nous à sues. Sam Catchem sera couvert de neige

lorsque les camionneurs reviendront.

 

U ne savait pas que j'étais cachée dans à ç ë les

chambre... Un cendrier. et de l'êther … d
dater ent

  
 

Une minute!
N faut que   Pendant ce temps, à us coin de rue, près de

l'appartement de Givre.

Covent fuse savor a Wil

   Cest mon poste habituel. Je re-
».ens to. ours ich Le type ét>t

    

 

er
>

   

 

 
J rar peut-ttre deson de toi pus tad

Attends-moi sc.

Nous retournons à Boston Je vais faire mes mal.
Nous prendrons |aron

 

 

 

 rp

Tout de Nous aur ons eu un meurtre sur
mime Ww notre comscien:e. Nous N aurions pas

aurars dû Pu le sortw de chez moi Non. acus avons fait ce qu'il v avait de meux
à farre   

CONCOURS AVEC PRIX

— ---—- — -

eDoMAINE GS CHAQUE SEMAINE
v Cinq prix servas Liste che

que dimanche entre tous bee

. t enfante qui auront envoyé tm

D Les anneaux magiques © rrponsre exactes Bux problé-
mes publiée dans cette sage.

Découpez des lisiâres de papier Autant de bonnes Bulutions mu

d'eoviron un pouce de large par une 2 1/ 3 taut de chances de gaguer.
— Vous pouves signer d'un

pesudo, niaia envoyez vos nem,

vous tournez votre bande de pap.er 3 Age ot adrrese véritables, Hz-

avant d'en faire Le collage. et dans| _—pe— 6 pidies à “tite Mare, La ‘I’. À

fig. 3. vour tournez deux fois votre a Montréal,

 

 

verge de long et collez les deux

bouts ensemble (fig. 1). Dans fix 2.

 

papier.

A .

Mnintenant coupez à l'aide de    
eissaux, tel qu'indiqué par pointille

vous aurez alors deux cercles (fig.

tant le centre de chaude figure:

6 un grand rercle tourné sur lu!

même (fig. 5); mals le troisième  

procédé vous donnera deux cer-iez
complets pris l’un dans l'autre...

Bi vous continuez à découper par

le centre cos diverses figures, vous
obtiendrez des ehalnons addition-
nels.  Quelle ressemblance y at-il entre

une pomme culte et un menteur”

—C'est qu'iie ne sont crue nl l'un
nl Tautre.

 

 

Pendant ce temps. um camion se débarrasse de
sa cargaison de me0e Quel sera le sort de S.m

PAUVRE CHIEN

Momque (trols ams et demi) re

virent du jardin d'enfants Avec sof
papa. Tout à coup ville 6 arrête et
montrant à en papa un bassed
dont le ventre traine à terre com
me vous saves! que sa maîtrease
promène-

- Oh' papa, regarde le chien! ü

est usé!
  

 

   

    

Mouvements Suisses
Carentin. be ton chine,
vnAUTH PHIL) deneiee
hostumont profs pres hb
vente lace do seulement MN boo
Per de PARTUM | PRIX PEDUITE
Vous waves
@ false. BCRIV

NEW ERA GIFT sev
Coaster© Stetson

 

centre
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LA PAIRIE — 3

JOSEPH LA MALCHANCE
EE —————re.

  
 

     
    

 

A os, tu n'as rien à faire, poarguei ne | Natarsllement, sera I" Quelle insulte!

Ma

drfais-tu pas le ménage de ton placard? honteux pour on homme aeare que monTout y est en désordre. Æ ot de se reposer quelqueslampe que tu fasses quelque instants,

  

 

 

   
 Hét Voici mon casque! Cels me rappelle Je temps de la guerre, alors | Et mon masque à gaz! Heureusement, je n'ai jamais été obligé deque j'étais garde civil. m'en servir. Nous étiens vraiment bien préparés.

7;
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. — ee —
C'est comme si c'était hier. J'ai appris comment éteindre les bombes Et les quelques obscurcissements, les fausses
lmcesdiaires, comment enseigner aux voisime ln manière d'agir en cas alertes... Les phares qui foui'laient le ciel
de bombardement... 7 de leurs rayons et les feux anti-avions occa-

sionnels, qui troublaient Je silence de la nuit.
C'était impressionnant

    

      

 

 

 

   
J presque entendre Le sen dos sirènes . Hé! Je
“vom LES ENTENDS! Éteignez ves

lumières !   
  

Que personne pe sorte
avant la fin de   

 
| AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTRÉAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS

a COMIQUES QUE LA “PATRIE®: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT
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 TOTO et TITI
x ; ! La lune Est-ce vrai? Vous À

" ;
Bien sûr, maman ;

Ti faut que jaille au magasin » De jy ; d'acier, c'est du podd'acier ne plaisantez [1acheter de la laine d'acier. dl acier

À

laine i de certains moutons. - eI. J on sup 3 Brey. pes ° weAG tons Mou. * TE ] _3 F4 — lc d Ces moutons-là fournissent Pa
3 .

4
; A ’DN

05)
2d -,IH

 

   

  

     

       
   

 

les meilleurs fils d'acier du

GRILLINT dHEI i Pa
peETT :

A 7 t
PAS Aussitdt que la maitresse d'école

rentrera, je lui demanderal certains
détails a, sujet des moutons à laine ra

dacler.

- * {

 

    

  

   
es

7
D'où crois-tu que
Ja laine d'acier

vient” Peux-tu me
répondre?

 

  

    

Bien sûr! C'est
de l'acier, tout

simplement:
   

    

     

 

 

 

pes Un peu de ces res- = Une Donte plasaitere
sorts sur la laine du cest t- “ours arsant,
mouton feront |af- nest-ce pas?

E- ae | LU

! 6 =
7 4 = f “VE

4
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: PRIE _ - pA | A - 1 4 /

1
L Fa Lo. wr LEER ETT77 ‘

k y je n° P Regarde, capitaine! El n'était
She ve aurass hy ' FA OU Pts nécessaire d'aller au ragasinGRR ee a OS CL Tr pour acheter de la laine d acer.

. Ÿ "D ve     
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MENTIONNEZ TOUJO LA IE” SI VOUS
FAITES AFFAIRES AVEC JONCEURS

rTREes ESee

   
       GES CES= eon TEE
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LA VIE   
“LA FPAITRJE=— ==

PRENEZ   

  
   

 

 

 

—Tu n'es jà 1.5 Kat s'aie. , . Si je t avis acheté un miroir de toute ta TT mai consacré Quinze années de ma vie à cette statue . . .
de ces années ont été passées à essayer de la vendre.

Décolle Aus Vie! Vo PlusloinDirectementÉSur lôtre Toit. 7£77
| ) A

UDpd

 

 

 
Seulement decsctonsde

   PILOTE D'ESSAI
Lee Miler, de Curtiss- Wiight dt.

"WE, LES GARSIOUS.
9) RAFFOLEREZ DES KELLOGG
CORN FLAKES CROQUANTS,
DE SAVEUR FRAICHE ! VOUS
PAFFOLEREZ AUSSI DE CETTE

   
        ,

DÉCOLLE D'UN SEUL COUP!
Appuyez seulement sur le dé-
cleachement secret—et votre nou
vel avion à réaction “T-87” décolle
=il ble, noir et brillant!
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Déclenchement - FORME EXACTELavion ex cn BI ÉPATANTE BAGUE PORTE-
Secret! DevenuMaiiricteun. deChase SL) AVION ! AUSSI ENVOYEZ

C'est un petit J Curtine "FAT"qui vole à plus de660 milesà l'heure’ là Pa VITE LE COUPON A
ie y i ap " . « *kl n rnira bo *

iefe BissBreEEeeee JAN. KELLOGG, AUJOURD'HUI!
i artie de la MAMANS! LISEZ CECE Quand vos enfants sen. LW
i sgue. Mais J solgnt pour I'écolg sor ez sires qu'ils mangent un BON
' quand vous le J DITEUNFR RÉCONFORTANT

touchez— 1 chaque mann! Des Kellogg's CORN DroM réservés 1949
FH aks éraquanis et délicieux avec pa: Kellogg Company

of Canada, Lid,

 

  

 

; PSITT! Tous
| vos amis seront

surpris!

QUI

des fruits et din lait sont une excellente
source d'ENFRGIE . . ; Ce qu’il faut

        
 

  
    

  

mmmmmy

Tara.éz Envoyez ce bon maintenentl Sur cz le vremier de votre
vous 4 , aude d Te der une Bague Porte-Aocon à Késction—

’ le Commandant de votre Faadolle JAvions à

wir des gardes AU TIES et ALERTS

of wer
ues! VOIGNEZA DOUX Dessus de

< Cora Hakes de coté marqué

fade et au jeu! #4

- ; Hobbs
=> Le action sue Max. * = Maman ConnaîtAMieux. HA: FaeEA

\ No + lotGenetnfof Camels Ld Dés1,
J C'est Amusanthsll ; = ui Nom..ensssasosocssaun0 000 avons orenosnae0sesest .

7 - RUG..Lennasoo00sousca0ansacean0au00 A
de Vitesse avec vos

IRA A Ville... ;

EN LETTRES MOULEES

PEASna
1 *
N'IMPORTE z- 1 Cotte offre ost limilee sun personnes avi hebitent le Coneda,

Thing ARQUELDOIGeeououremnemr

      su recconcens

 

 Bagues! Vous obrenez les insiroe-
tons complites pour le décoflave,
les cuurses—asae sure Baga

Pourte-Avion 3 Reaction! 4 N

- -
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FANTÔME

Lt [H  

Ces imbéciles de gar-
dens ont œublié d'enchal-

Je vais aller chercher un
boulet et uns chine

 

—

S jai w le Fantôme? Mais oui D

varie au champ. Je Sus vetu

enercher uni Doulet et une crane
pour ‘ui.

 

   fy

ed

ra

Idiot! B s'est
évade! Retcurne au
chap et tre pur let

sans hésitation.

~

5)
©

%)

«
Q  

Qu'est-1 arr vé à ce garde”
Ou est ie Fait.ne? Repordez-

oe!

  

Prends tos riesy et retourne au Uasall ,
Ouche!

 

 

Aussitôt que le deuxième garde est
Oisparu, le Fantôme agit. ..

 

 

 

=

TE
Hite-toi -i< nous sat

=

 
  

Je fais 20 N_
posse’ Out

  

  

  

Tea trase Famtome s'est sauvé
sais tattendre. D a eu une peur bleue' C'est
us ben débarres! Mous ne le reverrons

jamais?
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LA FAIR3IE

JOS. BRAS-DE-FER

 

 

 

  

  

 

   fais rien Qui te la rondrait pire.
 

    

Tu te prépares une vie difficile, mon ami. Ne t Je m'occuperai de toi plus tard. Tu

—\

    

    
vas conn. tre la discipline,

si

 

 

Sois calme, l'ami. Tu fais Otez votre fusil
de brut pour rien, de là!

 

 
 

+

Si je n'avais Ne t'inquiète PSN
pas un fusil pas, Armand, ÉPARCHET
dans le dos, je te reverrai. Te,
ze. vir

on
£ Ne

- TENE We SIRS]

>

y X 7)
ACES,

   

 

 

colonel! Vous me
  

 

  

  

  
fates un grand

honneur
mutinerie

de Jos. est
réco "pen-

sée par le
sergent
Ardent:
Deux we
maines de
travaux

forcés dans
ua Da‘xillon

sendl.

 

 

 

  
ze =   

® Avez-vous cu des ski 8
comme étrennes 7...

1a plepart dan enfants sont at
trée par Je ski en monisgne et
@uesilôt qu'ile peuvent, Lis se ol

ten! à pratiquer à tort et à tra

vers, comme ble patinent. Ces

très bien pour s'amuxer, male le

«ki comporte quelques difficnitén

pour garder l'équilibre et pour

eviter lue acchients, Voici quelques

  

Boi cp sont ler nos-
veaux vllonta.res, 3 sont tous des types

Some JA robustes.

. ar SH

IN

   

:
celui-et

Qui

    

    

   
   

  

  

 

   

 

   

 

  
  

   

 

    

 

     

   

  

== ——"

teres Et tu amies aussi l'eau et
le pain nest-ce pas? Peut-être

a merais.tu du dessert?
Réponds-moi*

exerciens pour aæouplir vos che B_ Le chien quelquefois +
villes et vos moilets et vous Rider

à sous débrouiller sur la neige.

La semaine prochaine je vous don-

verai quesjues autres exercices. de

gymuastique qui comple.erent

votre entrainement, D'ici à te que

vous preniez votre an au grand

sir, eachoe d'abord que vous devez

Lrutézer Voire peau © vos yeux

du {rold et du vent. Une bonne

précaution à prendre c'est de
porter de bonnes lunettes à verre

teinté, et n'employer ni rau ni «a.

von pour la toilette de votre visage

avant de sortir, même recouviez

d'une petite friction de

graisse Que You saruyex soigneu

sement. (Comme vue pieds sut

eujets À a'trriter dans vus lourdes

Chausnures et vos chaumeeties du

nine, ne tre haignes pan, jotton-

nez plutôt avec de Valcoo!, Ainsi

vous pourræ skier tout à votre

aise, et pendant des heures, sans

subir trop £ inconvénients,

ron colonel’ Ce

Je vois que tu aimes ces longues nuits scli-

 

  
       

  
   

 

     

   
  

 

Lnvisidu ux
¢reveax blonds
me parait très

C'est un mutin, mon celo-
ne! Il a voulu m'at‘aquer
et il a nui à la disci-

  

 

   

 

  
  

- Je vais t aprrendre la
dix pl.ne, mon enfant.

   

  
  

 

A suuvtt

- —

quents: mais il y à des Ma'ailes

cases Un-portées pur le
su nombre de cu! es-la cat

le kyste du foie adribué à nn pe

rastie ap cial du chien,

Un cha doit être tenu propre
On ne doit pas toèrer qu'il tousse,

crache ut traine ses tuslutres, Le
chiots (euncs ch'éns) sont sur
tout suje:s à dre maladies nom
breures, plus que les adul'en

Chers enfants, ne tolôrez vos
° chiens qu'aser prudence; ot le

plus ‘possib'é, ne leur permeties
pas de coucher eur votre lit.

 

est un danger pour
les enfants

Lea cas de rage <0 1

 

peu fré-

  

Four ln vente de QUEIQUEN
BOL THILISN de maire amiens

GRATI Apartie de Sc la bouteille
Montres dames eu messicure, COMFRET F6 CS IE

Ayre miroir contenamt & articles de (nifrite ewNTS

BE HIN KEY pour gurçunnets, pimairurs naîres primes

MMEN À Et.MAR

Pour cafe de vonte, éertves A ta

J.L.M. ENR., 7004 DeLanaudière, Montréal 35.
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: . Chez wa costumier? Pourriez-vous; is tu qu'ils
Tu vas pouvoir remplir Îe rôle ; oR _ Que crois is q Je ue le sais pes, mais
parfaitement, Tex. M. Leclerc oiesmeper ce qui Vous com- veut faire, Luc? je crois que c'est au
wous conduira chez un costumier. prendrez laes- sujet des hommes qui

que nous serons à ? yn ent emmené Bill ici.
mon bureau.

     
    

  

        

 

     

     
   

 

  

 
 

  
      

   

   
     

Nous comprenons, Je veux vous montrer une photo
M. Miles. que j'ai ici. Noms l'apporterons

Ab! la voici!

I fant que ces howmes-là
croient que Luc est encore
ea prison. Ainsi, tu rest-ras
dans la chambre où te
ennduira le sergent,

Tex dit qu'il y # quelque chose
de louche dans cette affaire, et
qu'ils m'ont fait arrêter afin que

je me puisse voir ce qu'ils
faitaient de Bill.

    

 

 

   

 

 

C'est monsieur Soyeux, alias le colonel
Mathieu Regirde le bien, Tex

Tu sais, Tex, monsieur

Ce type là est le roi des chevaliers d'industrie. II Leclere croit que si de

est le cauchemar des zens de course. La semaine colonel Mathieu faisait

v

“

deraière, il a été arrêté, mais secrètement. / 108 aponrition wi, il ap-

Pertoane ne connait encore la nouvelle prendrait bien des choses
qu'un honnête homme ne |
pourrait apprendre.      

   

         

>  
 

  

  
“or PLUS TANDPe 3 Que pensez-vous ; Parfait! Tex, j'espère que ta seras

A ; de mei? artas va par quelque cinéaste
“0. d'Hollywos1

le commence à comprendre vntre plan. Vous
voulez que je prenne la place de ce chevalier
€'industrie. Je crois que je pourrai bisn
remplir mon rêle.

    

 

  

Halleuskl à;

1000 WATTS ©  



 
 

JOURNAL

Le plus fort tirage

I5e ANNEE
—-

BERIA
ASPIREÀ

SUCCÉDER À

AVEC L'APPUI DE SON
UN RENVERSEMENT DE
LA POLITIQUE RUSSE
|— Voici deux informations sensationnelles

à verser ou dossier des relations internationales.

1—Béria, le chef de la M.V.D. (l’ex-Guépéou)

brigue la succession de Staline, et s'appuie de plus en

plus ouvertement sur Tito pour atteindre son but:

II—Les Russes ont renversé la vapeur dans le

domaine de leurs conceptions stratégiques. Au lieu de

préparer une offensive de grande envergure qui, en

cas de conflit, les porterait rapidement jusqu'aux côtes

de l'Atlantique, ils songent à se cantonner dans une

défensive prudente, en préparant une tigne principale

de résistance axée sur l'Oder et les monts de Bohême

  
 

Comment expliquer leur changement d'attitude

D'5°*°. les Russes sentent qu'ils sont surclaseés par les Améri-

cains, dont 1industrie est cent fois plus puissante que la Leur.

possèdent une aviation supérieure, sinon en nombre du moins en

Qualité et qui disposent de :a bombe atomique.

JU258 8 en 17 millions dr res la dernière guerre.

Ses divislons, ceviainement tris nol

FOcéan Glacial au Caucase, de Viadivostok à la, Poméranie. Les routes

sont em membre nettement insuffisant. Le réseau ferré est de faible

densité et dans un état yui laisse sérieusement à désirer.

LA SITUATION intérieure n'est pas sûre, des rivalités se manifes

tent déjà entre jes successeurs éventuels de Staline. Les satellites

bougent: la Yougostavie est en dissidence, la Pologne et la Tchéco-

slovaquie trouvent que J'U.FSS. ménage trop l'Allemagne et elles hui

gardent une dent de les avoir empêchées de profiter des avantages

da plan Marshall.

Ee et surtout, les Hunses ne sont plus sûrs des Allemands An

lendemain de la défaite, ceux-ci se tournaient volontiers vers

occidentales, reprenant ainsi

Mais, aujourd'hui, ln aitastion n sérieuse

les Kusses ont commis gaffe sur

Los généraux soviétiques, appelés à appliquer des décisions sans les

discuter, ont bieu souvent édicté des mesures qui ont mécontenté les

indigènes. La plus récente leur à vaiu une hostillié bisa sentie En

éahlixsant lo blocus de Berlin, en Mensçan

lente, les Soviétiques ont zmoMms atteint les Américains, qu'ils visalent,

les Affemxhde qu'ils auraient

sont fait des ennemis. Ce n'est pus

fantôree, en secteur "ao
aux intérensés. Aujourd'hui ceux-ci se tournent

l'Ouest et les puissances vraiment déanocratiques.

In création d'une manioipalité

I L'ON ajoute à ce:

ont remporté, ces derniers

on constatera que les Soviétiques ne semblent

état de déciencher um conflit, et Ton comprendre

temps, eur le terrain

Hk

1A

mbreuses, sont disséminécs de

t les Borlinois de Tuort

em intérêt à ménager et dont lis se

tétique de Berlin, qui a pu donner satisfaction

de plus en plus vers

s divers faits Le pou de sucols que les Russes

pas en 6e moment, eR

des journaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 30 JANVIER 1949

CHEF DE LA POLICE

SECRETE SOVIÉTIQUE

STALINE
AMI, LE MARÉCHAL TITO
l'Atlantique fa préfèrent, comme le crolent leu spécialistes, le ligne

plus reculée de l'Oder.

Br“ chef suprême de

la succession de Bialine et s'appule

but. D'accord avec lui, H veut réaliser une grande fédération baikani-

que. C'est sur les paysans — et non sur les ouvriers, comme ses colld-

gues du Politburo — qui compte pour sboutir. Cest à l'armée

yougosiave, forte de 000,008 hommes, qu'il anrait d'abord recours,

éventuellement.

precsons que, dans le jeu subtll qui se joue sur la scène slave,

ce serait une erreur de croire que Beria et Tito ont “trahi” la

ceuse du communisme et sont prêts à se jeter dans Jes bras du capita-

lisme occidental. Ils considèrent simplement tous deux se l'intérêt de

leurs parties passe avant l'intérêt d'un parti ou d'un homme.

MMFNT prouver l'aillance qui 8 été scellée entre Berls et Tito?

Ce ne peut être, bien sûr, par la reprodnction d'un pacte formed

qui n'existe pas. Mais Il y a mieur: i] y à des faits. Tout d'abord, Beria

garde A Tito une reconnuisaance qui me s’effarers jamais: en 1916

lorsque Beria fut condamné A mort peur avoir fomenté des grèves

sangiantes à Bakou et qu’il dut quitter précipitamment la Russie,

déguisé en femme tartare, c'est Joseph Bros, le futur Tito, qui grâce

à une filière savamment organisée, le fit prendre es charge et Fao-

curillit en AMbanie. sain et sauf.

U PRINTEMPS dernier, lorsque éclats le dittérend entre Tito et

Staline, ce ne ‘ut point — comme en Pologne où en Itoumanie

dans des cas semblables -- & Ma suite d'une enquête de la M.VD.

soviétique que dirige Beria. Ce fut grice sux dénonclations person-

nelles de l'ambassadeur de l'URSS. à Bolgrade, Lavrentier, l'homme

de Molotov. Lavrentier a'éleva surtout contre la œurvelllance que be

sûreté nationale yougosiave ererçait contre le camarade Yudine. Or

Yudine, délégué du Kominform à Belgrade. appartenait à la faction

du général Barskov, par le maréchal Boulgunine “pour

organiser l'armée yougosl

la MLV.D. soviétique (ex-G.P.O.U.). brigue

sur Tito pour atteindre som

ave en vue d'un conflit possible”. Boulganine

ne cache pas son opposition à Beria.

AUSOURDHLT le majeure partie des esplons rmsecs ont dû quitter

la Yongosiavie Mais le pacte qui Me Beria of Tite n'a pas été

romp. On peut être certain que le directeur yougosiave n'aurait

pes bravé le Kremlin aunel ouvertement qu'il l'a fait oi n'avait

eu sur piace des alliés

FGRIA ent très fort. Cet homme, qui ressemble à ua viel ours

inoffensif, qui porte des pince-nes en osler qu'il camse mans

cessé. est un bourreau de travail D n'a qu'un vice: Is cigare. dont

la taille fit pâllr d'envie Churohité lui-même Un millier de abires

veillent sur eon bureau de la rue Lublanka. II tient fortement en

main les rênes de la M.D.V. et — à moins d'événement imprévu — 8

est placé pour prendre la succession de Staline. Son action extérieure

repose sur deux solides piliers. En Europe, eur le général Artemovitch-

Kovpak, ex-commandant des partisans roviétiques en arrière des

lignes allemandes d'Ukraine, qui a été chargé, en septembre dernier,

de la désorganisation militaire dos cinquièmes colonnes. En Asie

sur ua Javanals du nom d'Alimin, homme fort intelligent, qui avait

précédemment travailié en France, en Allemagne et en e.

ERIA compte smsl, dans chaque pays, des hommes dévoués,

Bea des militaires: Bodnaras, en Ronmanie ; Yougov, en

Hrlgarie ; Radkievitch, en Fotogne ; Rajk, en Hongrie ; Rankoviteh,

aa Yougosiavie, te. Moscou s'intéresse particulièrement, aujourdhui, (Suite à la page 90)
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Capable de me porter oùLi “Lr. que urBrit spécialement pour a Put=te™ ar farques Hébert “ruteur de m'appelle ‘amour’... |
“Autour des (rois 4mériques” qui “néreprerd un tour d'Afrique,

en auto avec sou cemarnde Jacgmwes Dupire).

- ARTICLE 28 foen

A s des T etea”U DAYS AES QUATE(Q rm seerer res iwd ow
Inge. amjourdhus mal vas des aute-! =

 

 

   

 

“IS toujours lew Tewmreg colorent lea récits d'aventure ot | Framcais, mais les harratines d'At-; l'encontre de ce qui se passe chez

jen caprits réveurs »t sentimentanz. Leurs © | joerd'hui n'ont zuère plus de pri-! les autres Africains où le père, en
atnquitéres, le myetère qui ies entoure justifient red cathousisaue. Bt!ares que lours amoltres coslaves. choisissant lui-méme l'époux de an

3 fille. fait presque toujours ume af-
is farenches Touareg ne labsermt dimpreesionncr vivemens rétranges | faire.

qué Ses riaîte. —— mrp

so —_—7 ’ " 5 | FTTRMATION de son indépen-
PEUPLE OU , tude de leur IL r. Ce n’est pas dance. la femme targui ee far-

TEST à Tamanrneset au mieu nous qui les en d de sans vergogne et n’est pas voi-
lée comme la plupart des Musul-de Hoggar us nous antrons

véritablement dans € royaume tar L note avons rencœutré nutaut manes. lel. am contraire. c'est l'hom
… Me qui est voilé. La chèche, piècegui Capendant Tamanrasset n'es de noblre teunrer à Tamanree

pas une ville des Touareg puis set, c'est qu’ils y avaient été com: ÿ d'étoffe étrotte et très longue. s'en-
que eu! nomadwnt depuis UTS  voqués pour les çrandrs fêtes lenn-. * roule autour de ia tête et du visage
origines et ne ne fixent jamais les en l'honneur du grand” chef | j en ménageant une petite ouverture
Pour les Français, Tamanrasset? 2° hiame, le gouverneur de l'Algérie vis-a-vis des veux. Pour les Touareg,

laisser voir le nez constitue une

I
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an poste militaire" pour les Tous ; =

reg. um centre d'échange. une sorte remarquons — peu d'eux-| *- indécence. Peut-être est-ce pousser|
de marché où ils viennent ie moins preasement de cot flaw chews | - “um peu haut le sentiment de la
souvent possible préférant >< vac- .‘ers du désert à se mettre dans | " pudeur
tew espacre du désert. la donne soll "Et des fêtes Contrairement à :

bien d'autres Africaies, tle n’ont
ancune veuler:e à l'égard de 'En-
ropéen eonquérant Avec les Fran
calm ile entendent traiter d'égul à

“Fa! ’

TREN lente a venir. la commie: ©
. vlan des Tomarny à l'autortté: _
francaise ne fut acceptée que parce:

qu'on ne leur à pas donné d'abter- —
native: “La main que tu ne peux!
rowper. Destan-in”, dit an de lars

proverhen. VMisle qu'adviondratt-ti $ >
, Proremnton, Therhe tendre ..° ad A
i When A nne défaiflance de l'auto-
| rite maffitaire Leur peymetiaient dr
, reconquérir leur Liberté”

! L'ARAL

 

 

'  N ne connait pas d'autres Den
pées où les hommes ent l'haïs-

, tude dw Litham (action de <= vol
j }. L'erigins de cette coutume
| s'explique par maintes théories plus!
ou moins sérieuses. La chéche -rm-,

: pôcheralt les esprits mauvais d’en-
i) ther par ia porte euverte. In bas
+ | che... Inversement, «ile empêche

rat l'ame de sortir du rerpe .-
oO ¥ voit aussi un usage origi-

nel d'ordre utièttaire. En ef-
fet, par vent de sable, le chèche

‘ factiite la respiration et protège
l'épiderme. Le chauffeur de notre

icar, un Français (ui me errant !

gnère l'invasion der esprits malins,
s'empresse de s'enturbanner à Ia

| targus au premive souffle du  Si--
i

     

 

   

   

  

  
  

  
    
  
  

   

  

    
    

 

  

    

  

 

IS l'arrivée des Francals! moun
ia seule coutume ‘argui qui ait 3 ; = = #

; “té franchement génée cot celle de! L'ANENOKAL
lila razsia € sport entre les sports, Ac coww d'un séjour à Tamaz- Maorerodi. le 13.
i qui par surcroit. permettait a ses ramet. dame lo Ileg;ar. nous avens : RACE aux Sites prope
adeptes de vivre sans ne em '» chamre umiqus de photogrs- pnd eree

 

i ; h
{par le travail Ou percevait de) phier le roi des Touareg, l'Ameno- |
j'ourds “impôts” des caravanes. ou rc , -

|

anjeurd'hmé em ves murs Jo rei dos

  

  

  

 

 
miugé. Sans avoir 'asterité m-

Aver je rol des Tomar-g, nous assistons à une funtazia Les drome eeafrigid
dsires dr coure font drs figures avez dmples qui rapprilent

|

:-rmédiaire direct de la race. Ainet
elles des KETS AMERICAINS. L'ombre noîre. au pemier plan. rot ls plus proche parent de ses enfants

’ . - : ris “
elie du (rive ‘de l'Aménokai, prince Wiriler de “royaume deu n'eut pas son mart, mais son frère.

  
  

      

 

  
   

À Deux chamesux tounrez dame un paysage d dunes. Vi quetsPersemaages de remans d'aventure. — La grande fierté des Tomareg. — ritia.…. Quant na vavail de la ter | aarisous lelutaine leurs cavaliers les conduiront.ils ©Vers lelire,
L'abel, véritable cour d'amour de Moyen âge. — Un des souls matrine- re. lis ne s'y nbuissont jamais, cam! (ore Cotte belle liberté du Sahara dont les Touareg: ne
cals au monde. — Moeurs « coutumes targui. — Mons rencontrons le faut cette corvée nécenanire à leurs | savent <e passer.

. " = :
rei dos Tomareg. — L'imtermsinable Sahara... ! rectares des notre du Seer pian, ics femmes cholsissent

etrite fait, l'ractavage x <té aboll par les! leur mari same contrainte. à : peu piue tard, '« vent de mm
bie commence sa triste com

plainte qui ne doit s'étrindre quà
la fin de j'après-midi. Le suble s:0-
filtre partout, dans les orrilles, ies
cheveux, ia bouche: iI asmmisonne
notre gigot d'agneau, proviæon

de viande pour deux jours. Journee
pénible qui compte seize ensable-
ments [Impossible d'évites les du

nes qui nous cernent de tous cotes

YSRAGE. monotone. quelques

petites montagnes, des marsifs

de pierres noires et curiranemens
éredére. Bellen dunce biendes of
or. Bandes de gaselles volant à ane
allure incrroyabie. Am bret da
mater, clive YaTétent um ies
tant. Curicuses et improdentes ga

| 2eiient Mais nous n'avons pas en
vie de chasses d'aussi gracieuses
bites. Quand cles out blem regar.
dé je «ar, elles font demi-tour et
filent camme des (lichen. Bientit,
om ne veit pims que leurs petits
destières pâles qui se perdent dans
l'horizon.

part es zareil queiques che-
meaux em liberté. Deux où trois

Touareg qui nous saluent an pas-
sage. A sept heures, arrivée au
tordj aTn Guezzam où vivent en

véritables emites, deux radiotélé-
raphistes qui assurent la sécurité
des vehicules s'aventurant en cet-
te region desolée. Nuit cinire et
douce. Belle nwt saharienne.. De-
main, ettcore le désert. Et après
demain. . merveilleux et ntermi-
nable Sahara!

Kuno
Nigeria
Le il decembre 1:48

N.B. Les deux voyagewrs rece-
wool les lettres par avion, postées

ceite semaine à: Poste Restante,
BRAZZAVILLE, Afrique Equato-
rinie Francaise
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Dévouement et misères
d'un missionnaire catholique,

en Corée, durant la guerre

 

(Par Paul BOUCHART D'ORVAL)

“Encore Un quêteux!”, me suis-je écrié, lorsqu'on m'a présenté le Révérend Pére Reinior Sael, des

Mflasions Etrangères de Paris, missionnaire en Corée, Bon num, ses oeuvres et le but de son voyage au

Canada m'étaient connus. Aussi, c'est avec une chaude poignée de mains que je l'ai aoruciili et c'est em

toute sympathie que je lui ai dit: “Asseyez-vous et uéballez votre histoire: um million et demi de l<cteurs

de Ia “Patrie” vous écoutent!” Ft mmintenant, ce sont trols heures d'un entretien extrèmement intéressant

que je vais m'efforcer de résumer.

Qui est le pére Snel? Un ‘mis
sonnaire d'origine hollandaise En
effet, ii est mé près d'Amsterdam
le 28 novembre 1910, I! a fait ses
études primaires et secondaires ea
Hollande, puis à Paris, Admis dans
la Sociét: des Missions Etrangères
&e Paris, en 1929. 41 fut ordonné
prêtre en 1938. dans la célèbre cha-
pelle des Martyrs de la Société.
L'année suivante, il partait pour la
Corte. Aprés avoir séjourné quel
ques mois à Séoul, la capitale, où
M étudia la langue du pays et en-
seigna le français à de hafrts per

sonnages, le Père Snel se vit con-
fier la tâche de fonder une mis
sion dana la ville de Chonan, le 30
avril 1959.
En dévit de maintes difticuités

susritées par les autorités japonai-
ses notre mis«kanaire réussit à
Kdifier une chapelle en terre cuite
qu'y dut agrandir trols fois Les
conversions allaient bon train et
te nombre den fidèles augmentait
rapidement lorsqu'éciats le coup
de tonnerre de Peart Harbor. L'en-
trée en guerre du Japon aux côtés
des puissances de l'Axe allait bou-
Severser la chrétienté naissante de
Chonan. Trés le 9 décembre 1941, le
Pére Snel, reconnu comme un ot
toyen hollandais, était jeté dans
is prison de Chonan. Treize jours
plus tard, it était transtéré dans

une autre prison située à quelque

distance de in ville. C'est 1h qu'il

devait demeurer jusqu'acs 9 anptem-

bre 1945, alors que les troupes amd

ricaines .libérérent ls ville des

Japonais,
Après avoir visité ses paroissiens,

Le Père Enel est venu aux Etats

Unis sur l'invitation du cardinal

Speliman, archevêque de New-

York. Puis. après un bref séjour

en Hollande, au chevet de sa mère

malade, le missionnaire coréen est

 

LE K F. REINIER SNEL

vens au Canada, pour recueillir

4200.000 qui serviront à la construc-

ton d'un hopital & Chonan.

La dernière guerre fut une ex-

périence terrible pour des cental-

nes de missionnaires, dont le Père

Gnet qui à passé près de quatre

ans au camp de concentration.

Maix, avant d'en parler, il convient

de rappeler ce qu'est la Corée et

d'esquisser brièvement l'histoire du

christianisme en ce pays. La Core

est une péninsule qui s'étend du

nord au sud, à partir de la Mand-

chourie; en direction du Japon. Sa

population est d'environ 23 moil-

lone dames. Le pays est actuelle

ment divisé en deux somes d'ooou-

pation par le 38e parallèle. Au

Nord, ne sont les Russen, au sud lea

Américaine. Et cette division me-

mace de s'éterninet.
Les Coréens, qui oe sont ni Chi-

mois, ni Japonais, ont une histoire

auasi vieñle que ces deux peuples

puisqu'elle remonte à 2333 ane

avant J.-C. Race vigoureuse, pro-

pre et intelligente, lg Coréons

n'ont aucune religion nationale.
mais seulement des traces des re-

ligions des pays voisins auxquelles

ils ont ajouté leurs propres supers
titions. Le christianisme a été in-
troduit en Corée par ds laïques

ayant visité la Chine. Quand k

premier prêtre chinois ertra en.

Corée, en 1795, il y avait dans le

pays, 6,000 chrétiens. De nombreu-
ses persécutions ne réussirent pas

à détruire le tro‘speau qui ne cesse

de croitre.

En 1882, Mgr Bruguière, de la

1 Société des Missions Etrangères de

Paria, fut nommé vicaire apostoli-

que de Ia Corée. II mourut avant
de pouvoir y péné . Le Pere;
Maubant devait être le premier
prêtre européen à attcindre Séoul
Dans les années qui suivirent,

l'égilse coréenne fit de rapidra pro-
grès. Cependant fl y eut encore de

sanglantes persécutions Nombre
d'évêques et des doursinen de mis-
slonnaires furent martyrisés et mis
à mort Enfin, en 1842, Ia Corée
ahandonns se politique isointionis-

te et permit l'entrée des Européens

Aujourd'hui, la Corée compte plus

de 150.000 catholiques. Les prêtres

coréens sont au nombre de plus de

cent, tandis que les missionnaires

sont un peu moles nombreux.

Aù point de vue hiérarchique, le

Corée se divise en quatre vicariats

apostoliques: Hetjo, Kanko, Séoul

et Taiku, trois préfectures aposto-

liques: Kwoszu, Shunsen et Zen

shu, et une abbaye *nultius”: To-

kugen. Les communautés religieu-

ses qui parti.ipent à la conversion

| des Coréens sont les prètres de la
Société des Missions Etrangères

de Paris. les Bénédictins allemands

de Samte-Odile, les Pères améri-

cains de Maryknoll, les Pires ir-

landais de Saint-Colomban et jes

Franciscaihe du Canada.

 
 

Le PERE SNEL, de la Société des Misalons Etrangères de Paris.

missionnaire en Corée. photographié dans sa crllule quelques

heures après sa Modération par les troupes américaines.
(Photo U.S. Army)

déteau par les Japonais on même
temps que le Pére Snel, qui a dé
terminé ce dernier & venir au Ca

. IN 8 décembre 1541 au 18

 

frère. n'avaient pu dire Ia meme.
Entre temps, le Pare Bellerone

avait prité A son confrère la bio-

graphie du Frère André. Le Père
Snel se mit à prier saint Joseph
pour que ce grand Saint lui ob

tienne Ia faveur de célébrer la
messe. Et le 18 mars, us nouveau
commandant japonais, plus inteiti-
gent et mieux éduqué, consentit

moyennant une bouteille de vin de
messe à permettre la célébration
du Saint-Sscrifice le leudemain
matin. Cest à partir de ce jour,

que le Pére Snel décida de faire
après la guerre un pélerinage à
l'Oratoire Saint-Joseph,
Le Pére Snel a été enfermé pen-

dant quatre ans dans un triste ca-
chot dont le seul meuble était un
seau. Il couchait sur la dure, con-

sommant pour toute nourriture des

têtes de poisson avec du chou, et
parfois un peu de riz avec de l'eau

Cette ration lui était servie par le

trou que lon aperçoit au bas de

la porte sur une photy qui accom-

pagne ce récit, Cetæ porte ne

s’ouvrait qu'une foig par jour

pour permettre au prisonnier d'ai-
(Sulte à la page 36)
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 Cest ua Franciscain

canadien, le R. P. Justin Brileross, 
  

 

UN MARQUIS VEND
| DES CHAUFFERETTES
EW-YURK. — I représente à New-York une grande usine anglaise,

spécialisée dans les radinteurs électriques. [1 a vingt-neuf ans il esé

blond et rose, presque imberbe, et. dans son veston croisé bleu qui ne
peut avoir élé coupé que par un tailleur de Savile Row, il ressemble à
ces charmants étudiants qui ne passent Jamais d'examens of font

l'orguell des universités britanniques.
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noncer à wom acturile profession
dans quelques jours, tersqu'll an-

noncera son prochain mariage aves
miss Sharman Douglas, fille de
I'ambassadeur americain 4 Lon
dres

Ir s'appelle David Michael Mount-
batten, ii est comte de Mrdina

vicomte Alderney ct marquis de
Milford Haven. I] est le cousin du
roi George. Je neveu de lon: Mount-!
batten de Burma, le petit-fils du’
prince Louis de Battenber: et, par
sa mere, du grand-duc M.hel de
tussie. Il a fait la guerre dans la
marine anglaise. comme officier,
et, & sa démobilization, s'est dé&li-
bérément tourné vers la représen-
tation industrielle.

—Mes radiateurs électriques.
dit-il aux Amér.cains qui lui ren-
dent visite dins ses petits bureaux

de Park avenue, sont es p.emiers

du monde. Churchili en a un dans

chacune de ses pèces et Eisen
hower a pu apprécier leur qualité,
durant son séjour en Ecosse. au

château de Baïlmoral. L'appareil ne

coûte que soixante dollars et vous

en avez pour la vie!

KS affaires sont  prospires ot
on assure qu'il se trouve sur je

chemin de Ia fortune. Mais on dit
aussi gue David Michael Mount-
batten—dont on a dit un moment
qu'il était fiancé à la princesse

Margaret Rose—pourrait bien re-

uv fait, y a-til. des radiateurs

evtriques à Buckngham Pa-  

 

Collection indigeste

MANCHESTER. — Hetty, lau
truche du zoo de Manchester vient
de mourir d'indizcation.
Le vétérinaire a trouve dans son

estomac: 24 pièces de monnaie:

une balle de golf: une cuillère: ua
tre-bouchon, un manche de cou
teau. un ouvre-conserves; une bad
le de revolver; un bouchon... et

trente-sept clous’

rr—_——

clients changent

AMred Kanncherg. qui a été Je
cuisinier-chef de Hitler à la ohan-

cellerie du Reich. est maintenant
maître d'hôte! au club des offi-
clers américains & Nuremberg. 

- —

Mariage de nains |
EIPZIG. — Un couple de nains, appartraant au cirque “Aeros” de

Leipzix, Conchetta Grano et Walter Kirin, à célébré son mariage

dans cette ville, 11 9 à quelques jours. Les deux amoureux mesurent

moins de quatre pieds chacun, ct pévent 78 livres tous len deux ensem-

ble. Huit couples de nains ont accompegné les fiancée lorsque te

cortège à parcouru la ville pour se rendre à l'église Saint-Thoman

dont le célèbre Jean-Séhastien Huch a été l'organiste autrefois. [e

cortège fut conduit par deux géants, costumés en guerriers mexicains

et qui chevauchalent deux chevaux blancs. Deux nains d'une taille de

trois pieds et deux géants de sept pieds furent les témoins du maringe,

pre — =

 
Dewey nétrennera

pas son avion spécial
Roosevelt avait la “vache sacrée” dont hérita

aller avec von temps. Et le tramps et

done ef a toujours “L'Independance”. Si

Le quoi, au fait® On n'en

L nom provineire de

 
 

WHENTA —

Truman. Mais là faut

mouvement. Truman eut

Dewey avait été élu, 1! aurait eu be...

 

sait rien, car om me le connait que ous

“Devwey-Speciar”.
*

AIS Dewey n'a pas été élu.

Et l'avion ruste en panne Mais vous pensez bien que De
blackboulé,l'aérodrome WEY.

dans un hangar de Fatr cette précaution
de Washington. Cest un apparel vanter de

magnifique, comprenant des per-, tile,

fectionnements inédits et dont

les compartiments sont d'un luxe

rare.
|

inu-

N attendant. or ne sit que

fale de l'engin. Personne

n'en veut. Truman à qui on l'a

"EST également un avion my ; offert, juge suffisante sa tonne

térieux. Tout porte à croire —) vieille “Independance”.  Aprés

ct les constructeurs laissent dire cette réponse. les autres diri-

— qu'il à été en effet construit. geants craignent d'être incorrects

pour Dewey. On dit même qu'il'en acceptant ce que le président

wurait été termini ea hite de trouve trop beau pour lui. Et

façon à pouvoir entrer em ser- les constro rs n'ont pas je

vice dès le jour de l'élection. | sourire.

 

| Un tout petit peu

| d'uranium en Îtalie
URIN. — Les “gisements” d'uranium découverts dans les rochers de

Lurisia, prise de Mondovi, ont fait beaucoup de bruit & Turin et

dans tout le i‘lémont. On les disalt “énormes™. 11 a falla os rabattre.

De l'uranium, Il y on a mails pas assez pour justifier une ruée de

prospectears. Encore moins pour fair» naître ane “Atemgrad” italienne

Si y en à c'est en quantité atomique, su seme véritable du mut. C'est-

à-dire Juste neses pour fournir les Inborateires thérapeutiques, -

 
 
 

 



- seupliquer l'appellation de tandis Le robilème de ia rareté des loge
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ly ade la place

   (par Faut de MARTIGNF)

Le femme rou-
dissante et thmi-

de, telle que la

<onçuront nos
crands-pêères à

tour vingt ame, cet
qu train de dis

paraitre La jou

ne fille d'anjour-

hui, la femme

de demain, est
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Le premier, à la France,

semble bien qu’ y ait au mons
un prix pour chacun de wes écri-

vans! Et que le nombre des
contents parmi eux doive sa comp-
ter sur les doigts de la main!! Mais
tes n'est pes je cas Une poussière
de prix ne satisfait personne. L'in-
flation appauvrit tout le monde.

¥ E malhenr c’est que los heurenz
tagnants de ces concours Htté

rufres, à venir Jusqu'à présent, me
wuffiralent, certes, pas à regagner
à tenir son ranz dans le monde, à
la France. Un plus grand malheur
ea perspertive c'est que les prix
Ettéraires risqnent maintenant de
manquer de jurys: Dans un des
Journaux les plus sérieux de Pa
ris, om à ouvert ame enquête au-
près des jurs« les plus répandos
pour savoir s'ils comptent persévé-
rer!

VF TN académicien réputé vient d'an-
noncer qu’il démissionnait pour

sa part A tous les jurys littéraires
dont il faisait partie, “de manière
collective”. La raison qu'il invoque
est que sa vue balsse et qui ne
lui en reste pas trop pour son usa-
ge strictement personnel...

M‘: fl sante aux yeux du
que les Jurys dem années pas-

sées commencent d'avoir mauvaise
conscience. Le mécontentement zé-
méral au sujet Ges nombreux prix
annuels n’a pu que les faire douter
um peu d'eux-mêmes. à La longue, si
saine que soit In philosophie de ia
plupart d'entre ‘eux. Le consrmte-

ment universel reste an redoutable
argument.

AIS n'est-ce pas trop demander

aux jurys et même aux crité-
ques, qu'ils désignent infaillible
ment les metlleurs livres de l'as-
née, chaque année sinon chaque se-
maine? D'abord tous ces pauvres
hommes lisent beaucoup trop pour
ne pas avoir tôt ou tard des trou
bles de la vision!

T les bons, les trie bome livres,
manquent, les jurys ne sont pas

Il s’agit d'aider, de favorise of Ge récompenser “à tout prix" Meécrivains français afin de rogagmes, of tenir son rang dans lo mewda

A bikmer de couronnes les mcime
mauvais de tous ceux qu'on leur
soumet. Mais lo public, naturelle

AUTRE part, #11 est vrai que
les furys se trompent, 41 moina,

dans l'ensemble. se trompent-ils de
bonne foi les pressions exercée

0

vent. Enfin, découvrir un grand
écrivain n’est donné qu'au grand
critique. II est rare que les deux me
rencontre, Goethe le faisait re
marquer à son secrétaire, Ex puis
Ton peut être un bon critique pour
trouver de’ nouvelles raisons d'ad-
mirer les vieux auteurs plutôt que
pour découvrir un nouvel auteur.
C'était notamment le cas de Sainte-
Beuve qui nous semble dénigrer de
parti pris ses contemporains de
Sénie auxquels li jeur préférait sie
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  GRATIS!Le volume de l’abbe Warré

“LA SANTÉ PAR LES*PLANTES”
A—Ce livre vous renseignera sur les maladies et leurs causes:

B-—vous indiquera lés régimes ei les traitements à suivre pour

C—vous fera connaître la grande valeur des plantes matu-elleset l'efficacité des REMEDES NATURELS DE L'ABBEWARRE dans la thérapeutique des maladies usuelles.
Ne manquez pas cette offre, afle est Mesitée.

(ès aujourd'hui envoyez votre mem ot votre adresse A:

CIE DES REMEDES DE L'ABBE WARRE ENR'G.
Cane Powtale 61. Station “T7. Montréal.

FOIE MALADE ?
EMPLOYEZ LE REMEDE NATUREL No 9
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Comme pour beaucoup d'anclens de Saint-Sauveur de Quebec, le
roman de Roger Lemelin: “Au Pied de la Peate Dour”,
eaptivé, bien que le jeune romancier québecois

t'a un peu

ait canmipé ses person-
 

mages dans un decor qui n'était plus celui de l'époque de mu naissance
on I3$1 et ds quinze annces qui suivirent. Potins et commérages, propve
de coins de ruvs et patois d'occasion, comme l'auteur » émaillé son
roman de moeurs, en font tout de même un lisre intéressant, puisqu'il
Daint des travers qu'on retrouse un peu partout, travers qui ne peuventæpendant atténuer l'attachement que l'on porte au lieu de «A naissance.

Je suis né au numéro 64 rue*
Mapoléon. duns une section du vil- |
tage qui s'appelait Boisseauville. |
Dans le temps, St-Sauveur était:
@ne petite banlieue détachée de la
ville de Québec et avait comme
maire, monsieur Francois Kiroua:,
grand-pére de l'illustre botanjste
Frére Marie-Victorin, avec qui je
devais être enfant de choeur, après
ma premiére communion. Le villa-
£e de Saint-Sauveur avait, dans le
temps, une population de moins de
2500 habitants, enclavés dans une
enceinte de petites maisons de bois,
ot ies édiles du temps, comme ceux
de nombre de nos petits villages
d'aujourd'hui comptaient plutôt sur
sa Providence que sur des services
publics bien organisés, pour nous
Protéger contre le feu ou les épidé-
mies.
Ea 1831, l'ancien épicler 8.-N.

Parent, le populaire “Siméon” du
temps venait d'être reçu avocat
et il ne devait pas tarder à s'im-

Puser puisque de conscillee muni-
eépal. devint, après l'annexion du
vilisge à ia grande cité, maire de
ls ville de Québec, député et pre
mer ministre. Quand après trds

années passées au conseil munici-
pal, 8.-N. Parent réussiosait en 1893,
à se faire élire maire de Québre,
68 maison au numéro 998, de La rue
Baint-Valier était l’une des plus
Muzueuses de notre banlicye. Com-
me l'an de ses fils, Georges, devenu

plus tard sénateur, était au nom-
bre de mes compagnons de Jou,
fétais souvent invité à des après

midis récréatifs dans l'immense
parterre, orné au centre d’une
fontaine à jeux d'eau, voisin de la
maison.

À douze ans, on ne sait pas trop
es qu'est un maire ou un député,

aussi, sans mon brave pére qui ne
esssait d'exprimer son admiration
pour “Siméon” Parent, je n'aurais
eu d'attention que pour le parterre

fleuri de M. .e Maire. Du terrain
de Bédard au Cimetiére Saint-Char-
Jes, rue Sain-Valier, il n'y avait
pas de plus beNe maison que celle

de M. Parent, aussi, personne ne
passait-H} à cet endroit sans rester
impressionné par l’nposante struc-
ture et le personnage qui l'habitait.
En vérité, Québec n'était pas

gros dans le temps: 41,000 habitants
de langue française et 19.000 de
langue anglaise. Les demoiselles
Aiphonsine et Alvins Larue. dont
Me fréquentai l'école, Tue Kirouac.
entre six ot onze neaiatote hv}
dépeignaient cependant l' re
mous Apprensient à le vénérer. Les
demoiselles Larue! Deux octibatal-
res de carrière, avec assez de con-
Baissances de In grammaire et de
Parithmétique, pour nous préparer

à affronter plus tard l'école pri-
maire. Nous les nimions mais nous
Les craignions également, Je ne me
rappelle guère les avoir vu sourire
tant elles preaaient leur tâche al
Soeur
Le matin, en arrivant en classe,

mous étions Apostrophiés de la fa-
gon suivante: ‘Vos pieds, s'il vous
plait!
Alors chacun d'entre nous devait

montrer ses pieds et s'ils étaient
un peu boueux, on nous invitait à
tendre {a main droite pour recevoir
“en coup de règle”.

Cette baguette w'Intégrait dans le
eurricalum de mos études. Rare
ment demeurait-elle Lnutilisable
durant la classe. La crainte de la
baguette était pour nous le com

mencemeont de In sagvese, et per-
sonne n'aurait osé Arrivé on classe
sans avoir appris ses leçons.
Mon père qui était percopteur.

était aussi un peu ccilectionneur
de livres, et comme au nombre de 

Aubert, avocat, H héritait de temps
on temps de ce dernier, de bou-
quins qui l'aiduient à grossir sa
bibliothèque. De temps à autre 1
faisait cadeau d’un ou deux livres
aux demoiselles Larue co qui avait
pour effet d'éloigner de mol, pour
quelque temps du moins, la ba-
Euette explatoire.

Mon père était également per-
Cepteur de dus pour la Société
Bienvetllante de St-Roch dont les
bureaux étaient situés rue Dor-
chester, coin Roi, et fréquentait
la Bibliothèque des Ouvriers, orga-
nisée par l'honorable Guillaume
Bresse, gros manufacturier, Gas
pard Rochette et J.-B. Laliberté.
deux autres industriels de Québec.
La Croix de Chiniquy. la croix

noire de tempérance, ornaft l'une
des pièces de notre maison. C’est
devant cette croix, que le soir,

après souper, on faisait la prière
en commun Mais nos regards dis-
traits fixaient égalemant de grands
portraits encadrés de larges mou-
tures, ceux de Wiifrid Laurier, de
Louis Riel et de Honoré Mercier.
Mon père avait dû s'intéresser tout
particulièrement au sort de Riel.
car il gardait de lui deux Zrands
portraits: l'un montrant Riel msor-
tant de son cachot pour gravir la

potence, et l'autre, montrant Riel
avec une corde au cou. Et quand
je demandais à mon père qui était
ce “monsieur”, {1 me répondait:

“C'est un “monsieur” que des mé-’
chants ont pendu”,

Les bons pères Oblats avaient
charge de notre paroisse et à l'épo-

que où j'atteignais mes dix ans, le
père Grenier était le superieur de
In desserte. Devenu enfant de
choeur après avoir entrepris des
études à l'Ecole des Frères des
Ecoles Chrétiennes, dont le Frère
Elphinien était directeur, Je devins

une sorte de protégé des pèrre Dé
slirta et Portelance qui devaient
quelques années plus tard, me fact
Hter un cours d'études su collège
universitaire d'Ottawa.

J'étais déjà journaliste depuis
neuf ans, à Montréal, quand, lors
du Congrès Eucharistique de 1910,
le chanoine Brintet de Ia cathé-
drale d'Autun, France, de passage
chez moi. me pria de l'accompa-
rner au Mont La Salle à Maison-
neuve. pour y rencontrer un an-

cien camarade de France qui
n'était autre que ce bon frère Et?
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| Jouvre un coffret de souvenirs
| qui me rattachent par ma naissance

‘au pied de la pente douce” -
| Saint-Sauveur de Québec en 1881. — Le grand-père du Frère Marie-Victorin, !
maire du village. -— Le populaire “Siméon” Parent. — A la petite école des
demoiselles Larue. — Le grand feu de 1889. — Quard grand-père Antoine venait
au marché. — Les bataille» de coqs et ie jeu de croquet. — Le Saint-Sauseu:

pur Léon TREPANIER O.B.E.

 

  
  

   
phinien que j'avais connu à douze
ans..
Le grand feu de Saint-Sauveur

de 1889 est l'un des souvenirs qui

me soient restés les plus vivants.
Pauvre paroisse qui en quelques

beures, duns Is nuit du i5 au 16
mai vit se consumer plus de 400
maisons!
Le village de St-Sauveur était

dans le temps sous La protection
de pompiers volontaires. Un incea-
die se déclarnit-li que le tocuim à
l'église, invitait tous ceux qui avait
des chevaux. à se diriger avec leur
monture, à l'unique caserne de la
Tue Boisseau Le premier arrixé.

le premier servi, ce qui veut dire
qu'il avait droit à quatre doilars:
le second revevait trois dollars et
ainsi de suite. Si le feu "tait de peu
de conséquence et pas trop loin de
Ia caserne, tant pieux: il y avait
aussi à compter sur la pression

d'eau dont la faiblesse se mesurait
au très petit nombre de bornes
fontaines disperses dans la pe
roisse.
Or, quand vers dix heures et de

mie. le soir du 15 mai 1889, alors
que le vent soufflait à une allure
vertigineuse, le feu éclata dans la
maison de la veuve McKeanan, rus
Saint-Vallier, où un “party” se dé-
roulait, ne tarda-t-l] pas à dégéné-
rer ea conflagration.

Une heure plus tard, nous étions
tous hora du lit et par les fenêtres
on voyait déjà le firmament ne

rougis de couleurs de l'incendie:
mon père qui était sorti à l'appel
du tocsin, revint en toute hâte a Ia
maison et nous cria: “Vite, habil-
lez-vous, le feu s'en vient!"
En effet, le feu faisait rage; H

couralt do maison en maison cé le
maire Kirounc, atterré, avait requis
l'aide des pompiers de Québec Le
maire Langeiler avait accompagné
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ces derniers ct ayant constaté l'in-
suffissace de In pression d'eau
avait rev is à son tour, l'aide d’une
compar ie de soldats de la cita-
delle.

Lc ue habillés, nous dencendi-
me duns la rue, nous vimes l'affo-
le ent des gens qui fusnient de
vant l'incendie. Un vieux forgeron
d'en face de chez nous, Le père Xa-
vier Jobin, voulut bien atteler Fun!
de ses chesaux & une voiture pour
nous aider à déménager quelques
meubles.
Vers minuit arrivait une compa-

Bnie de soldu:s sous le commande-
ment du major Short. et ce dernier
décida de faire sauter quelques
Maisons pour arréter les progres
de l'incendie. On venait de placer
ute fusée sur un baril de poudre
Qui devait faire sauter une cinquiè&-
me maison, quand. l'explosion re-
tardant, on crut que la (usée s'était
éteinte. Le major Short et le ser-
gent Wallick entrèrent pour s'en
assurer el Au mument où ils fran-
chissaient le seuil de la porte, la
maison sautait entraînant à la
mort les deux valeureux soldats.
C'est devant le monument élevé

à la mémoire de ces deux militai-
res. que je m'errête souvent quand
fi m'arrive de me diriger vers la
colline du Parlement à Québec. Ce
monument, comme on le sait, eat
érigé devant la salle d'exercice mi-
litaire et les dates qu'on y trouve

inscrites. me font évoquer l'un des
souvenirs les plus vifs de mon en-
fance.
Notre maison avait été heureuse

ment épargnée, le feu s'étant arrêté
le lendemain à une couple de rues
avoisinantes
La conflagration déclencha un

mouvement d'annexion qui aboutit
Quelque temps apr sous le maire
Frémont. Monsieur Fiançois Ki-

Touac, malre de notre paroisse
devint échevin de Le vilie; M. M.-8.-  

 

fut du, par le suffrage pepulaire,
maire de Québec, St-Sauveur co
sut une période de développement
qui n'a cessé d'augmenter depuis.
Quatre ans après l'incendie, St

Sauveur était reconstruit avec des
maisons de si belle apparence que
mon grand-pére Antoine Huard,
avait peine à se reconnaître, quand,
après s'être débarrassé de ses pro-
duits de ferme et avant de retours
ner à Saint-Raymond. #1 fsa
haite chez nous pour saluer ma
mère, sa fille
A arrivait que le pére Huard

était un peu “chaudasse”, surtout

quand 11 faisait froid. Grand-père
Huard ne fréquentait cependant
janiais la taverne. mais fi avait
soin d'apporter avec lui sa cruche

(Suite à la page 79)
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Rhume LES SOUFFRANCES DU

Infectieux
St vous attraper un de ces affreux
rhumes, rappelez-vous que . . . Je
Vicks VapoRub vous assure une ac-
tion pénétrante-stimulante (comme
dans Ia gravure) qui vous soulage
de vos douleurs pendant Ia nuit.
Frictionnez-vous Ia gorge, Ia pol-

trine et le dos. au coucher. Son ac-
tion soulageant de 2 façons, com-
mence de suite, et continue à se
faire sentir pendant des heures. pour
soulager la toux, la congestion et irritation des bronches. Exiges blen1

\ le Vicks VapoRubt

 

d’abord la théière
Employer une cuillerée à thé de the pour
chaque personne (et une pour la thélere)
— ajouter de l’eau -fraichement boulltie
à pleine ébullition et laisser infuser durant
Sminutes pour obtenir une saveur parfaite.

THE 'SALADA 
n , .
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eut des bibliothèques dès l'antiquité. — Secielegues et édaca-

sités populaires” à travers le monde. — Les plus fameuses —
Quelques faits sur la “mumicipale” de Montréal. — Sa fämothèque

Biblioth

| profité depuis an an

i

|eut toujours prèné leur nécessité. — L'histoire de ces “umiver |

succés phénoménal — Plas de 700,000 personnes cn ont

_—————

(Texte et photos par Lugène STUCKER)
la question des bibélotheques publiques à précerupé les seciviogues

et les édurateurs des la plus haute
à ie ereire, manie Les beyptions rt les

Nass
len plus riches et les plus (ameunscs.
=

antiquité. On à presque de in peine
Assyriens en avaient 4.600 ans avant ‘

br dernier de con pays. Sarzon ! ponseduit Len enitections
PFioleme-r Soter 1 fonda à Alexandrielibitethèque d'Egypte ia plus noble de l'antiquité.

Jetr
La première bsbliothèque rcmas-

ne !Wt constituee per Eœule Paulus
qu) ramena à Rome Les dépouilles

theque d'auteurs chrétiens à By-
sance, alors cap:'ale romaine Au ;
Moyen Age. les bibliothèques fu-,
rent le privilege presque exclusif
des monustéres De tous kes O:ires, |celui des Budédictine se distingua |
pour ses collections de hvres Les |
meslleures des bibliothèques munas
trois, furent celles de Saint Gal!
en Allemaune du Mont<'a-sin en |
Falie, et de Fleury en France Au- .
jourdhui les Libliothêques les plus
fameuses du monde sont: Le Mu-
sée Britaenique. la Bibliothèque
Nationale de Paris et ia Eitbliothé-
iv du Congres américain, à Wash-
ingten. La bibliotheque du Vatican
= vonsiderée commune des plus ;
ronsiderables ot dew plus précieuses
4... solent.

LES BIRLIOTHEQUES
A TRAVERS LE CANADA

En 1944 ne à rapporté 63 biblie-
tavques dans les citrs canadiennes; |
44 dans Lea villes « villages in- |
corporis; enfin 150 damn fev div
fricts ruraux rt suburbains, Quet-
que 1,196600 emprunteur pré-
valaient du privilège de << verir
des 15,000 volumen nus à leur din-
position.

LA “MUNICIPALE
DE LA METROPOLE

A là bibliothèque munic:ijae de
Mntréat. adultes et enfants ac
Cuaron de pus en pus. (est réel-
knient de bon augure de voir les
Jeunes aAffluer vers les locaux qui
leur sont réserves plus partivulière-
ont. Chez les adukes on peut
deviner Je besoin de Fétude person-
melle qu'ont créé lex multiples éco-
les spécialisées fondees par le gou-
vernement. On ne peut pas man-
auer Bon pius de <e rendre compte
“uU0B Commence à voir qu'aujour-
dhui le succés favorise ceux qui
unt une solide cu:ture génernie ob-
ienue par l'information personnelle.
Bruuroup de jeunes gens e? de jeu-
nes files fréquentent les binliothé- |
ques aujourd'hui.

pince 23,000 autres volumes, ce un
an. Si le gros dus lerteurs se jette
dans Le remmax. jen biographies,
Phintoire. voire la littérature ont

dien est demandé de plus a plus:
c'est un compliment à nes auteurs.

BIBLIOTHÈQUES
POUR LES ENFANTS

No. avons fait à Montréai l'heu-
Teuse expérience que Chez nos en-
fants !a sune curiosté n'attend pas
toujours be nombre des annees Le
public montréalais devra une ion-
rue dette de reconnaissance et de
chaleureuses felivilations aux da-
mes qui, en 1936, ont eu ia féronde
idée de ‘aire ouvrir la Bibliothèque
des enfants a Montrea.. Si jes de-
buts furent difficuies combien ne
PeuventTE LE A citer en

 

N'insporte qui prut ve faire livrer les vieux journaux a ta“municipale” de Montreal Ces menairnrs ont vous leurs veux :
“La Patrie” de 1887 : “La Pree"

de 1579 mt d'autres encore.

Consalant son envergure et son
efficacité aujourd hui?
Maintennat où se rend facile

Dans leur fructueuse action intel :
lreturlie rt sociair, les fondatrices

   

——-—. = Dimanche, 30 janvier 1949
| éducatifs cu documentaires. Les

|

surteut. au profit des omfants ;

LA PATRIE=——=—-

uns sont blancs et metrs; jes an-| mals 1] y n aunsi les bäbliothèqaestres sont de couleurs Fes em! d'enfants. des bibliothèques de paprunieurs peuvent lea garder 18 roissen, des clubs privés, dea con
heures, déposant la mimime som-

|

«les d'étuden, des sectioms de lobme de 35 crnts. Pas moins de sire. des industries, sic. qui view800 ou 560 films sont ainsi prétés

|

nent ler chercher pour les memtous les mois De 19 septembre
1947 à ls même date 1948 M cat (Ruite à ln page 67)
sorti de la filmothéque pus moins
etime ul et in vw Les douleurs rhumatismaies

peuvent être soulagéesAU SERVICE DE TOUS

Quart les doileurs lan inantes du rheN'est-à pes vra que ces ch:f-& tisme. de l'urthrite, du lumbago et defres sont Soquents 7 Eloquents

|

jiheurite vous asaiégent \our apres Jour eesont surtout les résultats! Qui Yoltnezperes pas Eyes ares ot Norio
NUKITO un  remede Rm,calculera les bonnes connaissan- louange par des millers de personnes -—ces qui sont ans: répandues par- [NURITO resscinble à une prescrip:ies1 ‘ fe. des ingretients es sont re-st les mtultes sur les mat.ères num pour leur efficacité que île Buporles plus diverses? Qui dira aumei 1m he Poeeee MES ride sumied premiers notions qui. sous une

|

‘wuleurs musculaires épuisantes vous= “OM eZ vous Femonter, N'expÉtIDAMEZ pas,forme exacte et agréable, sont |:Hlisers  URITO Loue RTE Teimp.antées dans Jes jeunes cer- trots premieres domes pe sculagent paslesouleur Matiamales

et

autres semiveaux dea commençants ? bles, rbme fra This lenares. à vetrs raoeuvre a um caractère |; ère satisfaction. otre argent mureramen remis le vouffrez plus. ony t populsire. Les dlsques |iro À votre phurmarien dle Mulursont empruntés par des famille a ht

SUJETS DE lire COMMUNION
en olatre. pour poser sur taples ou bureaux de toilette. finis ivoire ot
agrementeés de brun et or.

  

  

  

  

  
 

Mlle THEKESE CLOUTIER, ne |
sistante 8 la filmothique, échange
les flime que lui rapporte le re |
présentant de In Cle du Autoims

Victoire, Liée. -

sons  expremement

=

d'‘enseigne-
ment” car. vn a dit avec justesse
que bs Diblicihèques sont des “uni- |
versités populaires” où les étu-
diants de toutes les sciences vien-
nent se renseigner. Si la plupart
des étudiants profitent de l'ensei-
«nement !\ivresque il ne faut pes
méconnaijre la valeur de Vensei- |
grnemren: par l'image Cent des
Chinois que nous avons adopté
‘expression courante quune ima- | R-142
ke dit autent que 10.000 mots”,
“t imag. ee Lit en un - n doeil.

'

  

“x Par

89e 51.19 8ge
| Les marchands "téressés n'ont qu à écrire pour obterir nos listes de prix.L'acheteur envoie un mandat pour le vrix de !article seulement en indi.

quant le numere. Port payé.

INDUSTRIES PROVENCHER
930 NOTRE-DAME O, MA. 1098

9x Ta" I" 9° x7"|

     
VOYAGE A NASSAU

BAHAMAS

ET MIAMI
© jours 3 NASSAU au luxueux hôtel British Coloniat.
4 jours à MIAMI, une demi-journée à Washington, un

jour et demi à New-York.
Programme de visites et errursions à rhaque end: ou|

| DEPART LE 10 FEVRIER
| RETOUR LE 28 FEVRIER
| Wacoa-lits privé et direct de Montréal à Miami.

$515.00 FONDS CANADIENS
Tous frais principaux compris.

Nombre de personnes strictement limité aux places disponibles dans le
wagon-lits. Voyage organisé conformément aux règlements de la Com-
mission de contrôle du change étranger.

Duection personurlie de M. F-D. BARIL

  

d/ 1800 : “The Montrea) Herald”

LU est donc impossible de eon-
tester l'immense efficacité de
cette filmothèque dont la “muni
spade” s'est enrichie. Au fait
tous ceux qui sont au courant
du foncuonnement et de la popu-
Aarite de cette organisation. di-!
sent que son succés est phépo-
ménal i

 

Renseignements et imarriptions aur

?
$

  

   

 

   
   

      

    

Lea adultes ont emprunte à la Peuvent voir un «up-rbe temoigas-“municipale” T5A00 Hires en un ge. aussi bien à leur initiative qu'à Votes les details que nous a,an fils ant. en cutte, consulté sus

  

La directrice de la filmothèque

de la Bibliothique de Montréal,
Mile JACQUELINE LACROIX
montre à un client um des 300
films que le public peut om;
prunter pour deux jours moyen
muni Je minime dépêt de 75 centa.

kur devouement. (communiqués Bille Sacquetine La
  VOYAGES HONE

   
       

LA FILMOTHEQUE,
SUCCES FORMIDABILE

Depuis septembre 1947 la Bibi
théyie munivipale de Montréal a
c'argi le cadre de son u'i:ité publi-
que par l'adoption d'un nouveau
service d‘enseigneni- nt Noua d:

 

VOICIUNE
AUBAINE!

   

= Toutes ies
ce chambres
cet avec radio
Cae

si )s0ane DEPUIS sasernstH |
(i s 30 ;

DEPIs pot BL|

Srronemndstions pœur Jane Ins Més

HOTEL

[

===]
CHESTERFIELD
138 Ouest, 48e Rue, New-York
Eertves nous pase brerburettr MimeirosAcosemmodations de renga. |

 

     

 

croix, directrice de Ia fil mothe
ue Pils dispose de 300 films

Nous REPETONS cette OFFRE pour les CENTAINES deA moitie prix PERSONNES qui N'ONT PU EN PROFITER.

STORES VÉNITIENS
EN ALUM:NIUM OU AGIER FINIS EMAIL CUIT

   1460 Avenue UNION, Montreal 2. Tél. HA. 3283 
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FINE LEGEREWENT IMPARFAIT, MECANISNE GARANTSNoces vénitiens n-ufs de belle “ouleur bla: ch plets, prêts àinstaller. Facilée à r'toyer. Tour à fact sutomat.ques, Profitez«+9 bas prix.
TANT QUIL Y EN AURA e PLUSIEURS AUTRES GRANDEURS © LIVRAISON: 5 JOURS

Wm,MORRIS&FILS “izes”
Estimés gratuits — Commandes téléphoniques vu par malle acceptées.
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POPELINE RAYONNEet SPUN
Deux tissts — pour maintenant et le printemps. Po-
peline rayonne unie en gris, rose pâle, rouge clair.

rouge vin, violet, olive. Le ‘Spun’’ est à carreaux
multicolores fond rouge clair. blanc. Pour robes
pratiques. Largeurs: 38. 42 pouces, Prix ord: 1.39,
1.59.

PRIX DE VFNTE
la verge

FLANELLE À CARREAUX VYELLA
Toujours à !a mode à cause des coloris sport si gais
pour robes et blouses de sport, chemises pour dames,

jupes, etc. .. Grands carreaux multicolores sur fond
rouge clair ... très beaux plaids.

Largeur 36 pouces. Prix ord. 2.95. 1 69

PRIX DE VENTE - la verge °

DUPUIS — deuxtème (Ste-Caffherine) 

OUVERTS de 9 h.à S h. 30
SAMEDI COMPRIS i

PLAID À CARREAUX GAIS
Pour vos robes, vos blouses de sport de toute saison

. ausm vêtements de fillettes, de bambins. Carreaux mul-
ticolores sur fond pâle ou foncé. Aussi délicats qua-
drillés vert et blanc. bleu et blanc pour le printemps,
rouge et blanc. brun et blanc. Lar-
geurs: 40. 48 pouces. Prix ord. 1.95. 49

PRIX DE VENTE - la verge *

CREPE DE LAINE IMPORTE
Une qualite vo.ant dAngleterre. Crepe de laine aux
teintes umes de bleu poudre, turquoise. rose pâle. Pour
robes pratiques, de dames. d'enfants. Profitez de ce
spécial mtéressant. Larseur: 54 pouces.
Pnx ordinaire 295. .. .. 1 1 . 98

PRIX DE VENTE - la verge °

Voyez les nouveaux PATRONS

PRINTEMPS ‘49

McCatt — Vogue — Butterick —
Hollywood et Simpticity

au Ze etage DUPUIS

or
FEATS SE .

8aVMOND DUPUT president © AJ DUGAL. vip ot oir. gin.

  



 

PETITE HISTOIRE DE FRANCE: par Dostaler O'LEARY

LE SECOND-
EMPIRE

Le pouvoir personnel de Nape- |
bisa HI. — Politique extérieure. |
— (Campagnes de Crimée et!
d'itake — L'empire Libéral.‘

De 1852 a 1860, Napolewa IH
exveça le pouvoir prr.onnel: mise
d svat tlouseur- soin de se reven
dequer du peuple dont 11 cantineut
8 + proclamer le manbaunce. Thuer-
» eu raison d'rerire que LL Second
Empire “fut une monarchie 3 grin
driant Jo Demacrate =. L'empereur
avast mainte le uffraze umavvrerd
pour le choix dee depute. mare Vine
wtuten de listes officicllee. avec
toutes les pre--rom-  qu'impliquait
Texi-temer d'une nelle liste, empé-

echuet l'élection dune appu-rtien que
eur: rrellement  conigute pendant
bengtemps, ce fut reduetr à ring
membres dent Emile hve et
Suis Fasre Les uiteur- ehnent
nonunes por le wuvrran et les me
mastrem, également “houpar lui
n'etment re -por-alle= qua lux et
won drvont le parteinent: enfin. +
svar virtuellemes* mppeire la à

 

beete de la pr-< et le- delat. par

vq dl donaatt em toutes csrconstax-
ersentaires + dervulnemt a hare
tas

A J'exterieur. un de prenter-
ge tes de Napoleon HH fut de —
rapprocher
wheats pue a
rarrre de Cr
qr etait dene were la pra
tuprenme qui Pas ot aeourdhs aver
le nein de faveur la victoire
fran w-antlaree donna un
peeiier 8 l'Empire of les foberaux
euxamemes, qui Vos siens dans

l'appuses du

 

1e 0

 

nmene

 

de FAnglererre ot il]
la mures cela ru! PRcOre mieux Que xt

wre la Russie. ' cee gens-là étaient à ba fois mal
eu Runwe ‘re et mal éler+s.

te lus me

Les journaux parisiens om Ya

deja dt ne manyuent Jjpmais une
occas:vn de rappeler les anniversn.:-

res litleraires ou artistiques, Is
soulignent. en ces Occmsions que!-

ques faits typiques de Wm vie des
auteurs dont ils évoquent le souve-

nr ou grslgues-uns de leurs mots
Ci-dessous, extraits des "Nouvei

ds !ittéracres”:

Franc-Nohain
Il v @ 5 enr, wiissat From:-

Nomsin. porte, jourmiluste ot prre

de Jeun Noket de Claude Dau-
phn.
Quelques ancsens rédacteurs de

“L'Echo de Parvy’ ont fêté nds
dernier son souvent. On hus avast
prédit qu'il mourrait jeune id je
rappelait en rant et en désant :

Je veux cre quion a surtout

entendu dire par Là que je resterais
Jeune jusqu'à ma mort.

Il je re.ta. en effet.

Education
fi detestist par-dessus tow: la

ma vire education; quelqu'un le

moquatt doucement pour la piare

 
+ aur bonnes manières.

Il y a der cunailles qua sont

parfaitement flevées

Sans doute, fu Franc-Nohain.

Cinquantenaire
mallarméen

Pour le :inquusntenaire de Mni-

peut-on mrppeler qu'en 1875
coor V'incarmation neue du de-pe Mail mé et Veruene furent exclus

dee drunaw, vant applach
Mau a lsMans a celle campagne

tonference de Paris
put rien pour la I"

 
Ine bes Preven.

 

dicatinem Françaises. os vue Folstonir |
wn cont opestlene pour ve mo aline us
pus-. me forent pee appa.
F'\meleterre.

 

 

Fa politique Mulienme_ de Nope
kon ill fut dee plu. Flou-. Bout
ve xplique deme wn ere quand an

Megsaripie
vier lee

fran.

vt se rappeler que ce
travailisit surtout à + ro
diverses factrens de ha pm.
casse bout mn < flor de one neue

tenter nm des oo
lobran mins ve dog
publique 2 le fas
al tenait parc <<on
proenteres annees. 1h ap
tringes italiens or aide 1
Pumonr,  Voteehamoondd AT .
vasnere bee h a alien
leur i defend
de Vellaéranes. Flee rar bh
Ulta. athee à fa}
V'Auniriehe #1 colleen,
fera appel à la nu
ce à que elle +

ue pris ode sette 150 an
K ere abe

Uirabe Mare Jor-que +.
«Tasset

sur 4

    

  

   

store rer des    

   
  

  

 

  
var

  
hation od + }ran

Venise

 

ors da

 

     
nts a
ald soudra or ban
Fists pontifeoan. ti tro
route un corp- Fare fr
contriburra a <a def
th a
~~ atalior oe at fact
cr of partors contre fle”

Vvre  VAuterches pus

  

  
wv
 

   

   

 

envers À
Lrnesne, mére potitique À fic -itatrone |
Napeteon EP n- vit te danger peas
wen que beesqne coburn fr Goda
tant. cetacdier trop tar) À Lime  
neue. À - etait vu force, à partir de
1860. d'in-taurer. de sance ‘a pression
de l'oppe-itren qui desenais de plus
en plus forte. le regio- que Pin cot
comeny

  

du T mue Purnaste contempo-
froin par Anatole France, qué écarta

Napoleus mL Après-ud: d'un faune en écrionnt
lon marge rayeunement

  

 

  

    

Nom, on se moquerast de nous !

| Ou »e moque en cet dune telir
par nrME Fhenmon,

Eclaircissements
En hevekeu, d'usileu-s érudet er

rabat, n'eut effucre ces temps der

nie y d'erpiveque: lex eohneurste< de

Wullavme

| Nallons pas top loin em or
sers declasiit à ce propos (Geo yes
Duhamel nous r#ssembierions q res

14 en femmex 4 l'dornt wee of

«sent les uses

Barrès prophète
+ MA UP sjiart de mes e

  

   

    
   

a AU Ir tami: tes de
ra et de “Colerçe
Ho idoone dans ‘Les Neu

 we Les lITerRires’

Aw lendemain de ba pr sentation
Botox but cuien Aigle à deux t+-
er. eA me puclait pus veuirment

cinema ef ln conversation s'Égarstt,
Ing BR GTOUPE Pro v tute national.

te confine de Pat et de la politi
A propos de lu mort de Jda-

PU OE remit dannoncer, quel

quan Ut allumon aux erclumres
rer moment lincess par le leader
sortiTique vont © ies écrmviing et
ls muse sens les plus +<lébres de
URSS

 

   
  

| Strouse aries tu Barrés, daw

 

d'appeler Tempire liberal. | awe

  

 

Jam ("nc team, cea interventions de
‘ulénlogie politique duns le doma-

me de la création artistique me vous
"toane-mieut par,

V'otci la phrase de “L Ennems des
à Leyurlie Cocteau fais: *

won. Elle vit de 1898 :
J'entievois qu'ils vmposeront au

monde une virle mornie, comme ils
ne proposent une réule économ:-

Cres empérieur socvalistes ne
M tenta de redonner du pre-urge a

|

MéfHront-ile pas aussi l'autorité au
son PEINE. par des ypeditions dein:

Saison, en Ssrie. au profit des chee.

srvee des facons de voir de la
musroité ® Len dissidents devront-

Dems egorges par rentaunes par lee He se courter 9 Sardté t-arée Qu

Ture: mais -0n expédition
Mrvique fut un echee momen
lo wud <uerés reel qu'il connnt fut
en hrdot hine on Hl conquit la Co
chinchene et reus-if à placer le Cam
bodge ane protertorut français: il

là les bases au futur empice co
win] que la France dia compué-

or em Orient
l'opposition continuait À se mon

wee  sgzresive. Aux élections de
1269. elle rémsninamit à rvoueillir trois

   

millions de suffrage. Napal/on fie | Vaio le
de nouvelles comtreions et jeta Lee
Mémices d'um véritable régime par

au | ’ordeau ! Vous offrez Pesclawvige
ja qe ne s€ confo-me pas aux défi-
-tions du beau et du bien adop-

tres par la majorité. Que de ‘ri

mes s'upprétent contre Findioidu ?

 

lememenire em établivsae la repon-
aabélite ministérielle ee vu donna
mux députée le droit d'initiative. I
ronfia enfin le po-te de président du
Comeril à Fun de~ membres de Fan-
rem groupe des Cinq, Emile Olivier,

régime était Ébranté. La
rurrve allait lui donner sen coup
de grève.
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L'importance de la régularité

[pe DE FRANCE__

| REGNE OU |
TYRANNIE ?

Esope et les langues — Le
“règne de la parole. — De la
démocratie à la démagogie. —
Nécessité d'une éducation pepu-

 

 

se souvient qu'Esope, s'il con-
ailérait Ja langue comme la

pire des calamités, en faisait en
même temps le plus grand bienfa.t
que Les dieux aient donne aux hom-
mes. Dans “Spectateur” M. An-
dré Roubæud, tout en donnant rai-
son au vieux fabuliste. insiste ce-
pendant eur les dangers que fait
courir à Une époque une langue
inconsiderément decheinée. Sous le
titre de "Le Règne de la parole”. à!
écrit .

L'amplificattion des moyens d'er
Pression que lu technique moderne
met au sermce de la propagande

politique à hauss notre époque au

faite de ia “onfusion €n permettant
à m'importe qui d'avoir audience
auprès de millons d'indrrsdus. On
disvourut beaucoup de tout temps,
vertes, e? pas toujours ercellem-
ment, max jamais les orateurs me
dexportrent de +<hiruies tels que
leur en offrent aujourd'hué ja gran-
ide presse, la rade et le cinéma.
liesqueis rendent in propagation de
18 sottiee présentement ilhmiçée.

M ROUBAUD soutient qu'il en

et ainsi et quil en fut tou-

jours ainæi lorsqu'une pensée ferme
cessait d'étayet le Langage. I cite
l'exemple de :a Grèce antique:

La triste célébrité des sophistes
athsniens m'pargnera la pein

d'entrer dans de pemintes explico-
twns, Tout le monde ronnait ces
TRAleurs subtus et convatmcants qui
avaient perfectionné à Pertrême

Tart de faire triompher Piajustice
par leur éloquence. Snrrate et Pia-
“ton a'efforc rent de Mutter contre

(leur influence en erposant les me-

votes du vrai, du peste, dw beau.

mais ils ekou ent ; les sophutes
mreaurat definittvement corrompu les

Grer+ reur-0s preféraient. à ia jus
cr #1 ae devvir, l'argent, le re
pos, æ Den-érre et les jousainces

(mar elles de d'eristenre, ce qua
prrmer de supposer que les sophie

Vers “tant lex agents d'on ne aot
| quelle cinqué- me Lolonne macedeo-
Mane, snf-etenue par Philippe, Je

pere Us et gemicel “us de Mucedonte *
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eat responsabis de vier des cata-
ciysmmes de ‘a période moderne

C’est par ia parvie quHitler s'est

his:é au faite de sa puissance et
c'est en fattant les instincts les
plus bas et les plus pervers du

upie qui: s'est maintenu au pou
voir M Roubaud a sans doute
raison de condamner les excès de
langue des polrticiens où hommes
d'Etat sn puissance D a raison
d'écr.re que “l’heure de reagir con-

tre les excès de .a parole est donc
venue”. Mars, méme 8’) veut don-
ner un senr pejorati! au titre de
son article. i faut tout de méme
{admettre que la démucratie impli-
que le règne de la parole.

CET par la parole. su effet, que
les dirigeants de l'opinion pu-

blique ont leur action sur le pru-
ple. Trop ns doute, ge livrent,
en France comme ailleurs a la pius
abjecte démmgugie, que Jo peuple
ne peut. hélas ! pas toujours recon-
naître. C'est done aux chefs des
partis, indispensables au bon fonc-
tionnement de la démocratie. de
tenter une saîne éducation populai-
re qui amérera insensibiement Les
Masses à discerner dane bes dis
cours publics In vérité de Perreur.
l'exagération du simple bon sens
Ce r'est pas contre le règne de

M parie qu'il faut s'élever, mais
contre sa tyrannte.

———— ee

Roi musicien
DANEMARK. — Un souverain

>} connait la nusique c'est le roi
Frédérik de Danemark qui vient
de diriger personnellement l'orches-
tre royal. Est ce un symbole? Les
musiciens ent interprété a Sym
phenie inachevée,
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chez l’adolescente
En aidant à atimuler l'action des intestins, des
reins, du foie et de l'estomac. les B.B.B. sont
d'un précieux secours aux adolescentes, durant cou
périodes irrégulières. Elles aident à éliminer jee
déchets et impuretés de l'organisme. Comme ré
suitat. le teint devient souvent plus clair et pha

Burdock Blood Bitters — vendues à tous les
comptoirs de pharmacies. Demandez- os aujour

Burdock Blood Bitters
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Examen de la vue
ALBANY PHILIE O.D.

ASSISTE D'OPTOMETRISTE
ET OPTICIENS DIPLOMES

UvatAU CHEz

MoOnNTAEAR

  

>
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1æ premier ragne vue b
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hy Bassin, P.Q.

Mime Hraeet Brumet,
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Mile Fugénie Beiavert,
PRL, rue Atwater,
WN raimonnt, FQ.
Mile fieierts .aframbeise,
Haite Postale 33%,
Rerkingbam, P.Q
Mme Mickel Anar,
Fauvete,

Ce. Argentenit, PQ
Mea Fred Rensetti,
SIRS, Gutrement Ave,
Montréal
Mile Madeleine Lehiame,
O01, Mime Avemwe,
Rosement, Wontréal
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Mme Marie-Uisive Swsges,
1373 Gravel,
Montréal
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La Semaine Nationale de Santé

par E. LETELLIER de SAINT-JUST
La Semaine Nationale de Santé. qui

commence aujourd'hui. rappelle les in-
dividus et la collectivité à un devoir
élémentaire. que l'instinct même de la
conservation devrait sans cesse tenir
devant notre esprit et que. cependant,
ncus oublions trop souvent C'est le
devoir de conserver et de promouvoir
la bonne santé. première condition
d'une existence heureuse et fruc-
tueuse. La Ligue Canadienne de Santé
nous invite. durant cette semaine, à
porter notre attention sur tous les
aspects individuels et sociaux de la
santé, a nous familiariser avec les mesu-
res d'hygiène personnelle et publique
qui favorisent la santé et qu:. par là.
sont les garanties du progrès et de la
prospérité.
Nous habrtons heureusement un pays

et une province où les conditions de
chmat. d'habitation. d'alimentation. de
travail. favorisent la santé. En outre.
nous bénéficions d'une organisation
politique et administrative où les ques-
tions d'hygiène sont traitées suivant
leur importance. Aux niveaux fédéral.
provincial et municipal, la santé publi-
que fait l'objet d'une législation tuté-
aire et de mesures de prévention qui
font du Canada l'un des pays les mieux
protégés. Nous arrêtons-nous à réflé-
chir, par exemple. au fait que notre
organisation sanitaire a maîtrisé le dan-
ger des épidémies ?

Cependant. la santé mérite de notre
part plus d'attention si nous voulons
écarter tous les dangers qui la mena-
cent. Dans notre province. en particu-
her. la tuberculose et les maladies véné-
rennes. les maladies des enfants font
trop de victimes. Nous n'attachons pas
assez d'importance aux mesures de
prévention qui sont à notre portée.

La Semaine Nationale de Santé verra
une large diffusion de toutes les con-
naissances acquises dans le domaine
sanitaire. Profitons-en pour étendre nos
connaissances en matière d'hygiène.
Chacun de nous doit être le gardien de
sa propre santé et. en outre. un zélateur
en ce qui a trait aux mesures de santé
publique qui bénéficient à toute la
collectivité.

La prise de Pei-Ping

par Henri DUFRESNE

Les communistes chinois ont pris
Pet-Ping (autrefois Pékin) sans coup
férir, c'est-à-dire sans verser de sang.
et rien n'assure que Nankin, la capitale
actuelle. ne tombera pas entre leurs
mains de la même manière. Au point de
vue psychologique, on pourrait mieux
dite propagandiste. c'est une victoire
autrement importante que si l'ancienne
capitale. sanctuaire de l'âme chinoise,
eût capitulé après des combats sauvages
Qui eussent non seulement ravagé cette
ville historique. mais allumé des haines
inextinguibles. la manière dont

  

Pei-Ping a été prise. ou plutôt s'est
donnée (mise en face d'une issue inévi-
table). le vainqueur fait plutôt figure
d'ami que d'ennemi. La capitulation

s'est faite sous forme d'accord. Le mot
de capitulation ou de reddition n'y
apparaît même pas. Pour calmer toute
susceptibilité. autrement dit pour sauver
l'honneur. la face, l'accord pourvoit à
ce que les troupes sortent de la vifle
(en fait l'évacuent) pour fins de
réorganisation. Cet accord est un chef-
d'œuvre de diplomatie militaire.

La répercussion qu'aura. dans les
autres parties de la Chine, la prise
pacifique de cette ville sacro-sainte
vieille de près de 4,000 ans facilitera
considérablement l'offensive communis-
te. Il semble décidément que les comma-
nistes, en Orient comme en Occident,
aient jugé qu'il fallait envelopper leur
brutahté coutumière sous des apparen-
ces pacifiques, encore qu'il ne serait pas
bon de s'y fier. Les dépêches disent que
jamais on ne vit conquérants entrer si
paisiblement dans une ville, comme sls
ne voulaient pas faire figure d'intrus
De la visite bien élevée, en somme ! Les
rues étaient joyeuses comme si ce fût
jour de fête et Jes bazars débordaient
de clients faisant leurs emplettes du
four de l'an chinois (29 janvier). Les
communications postales et autres avec
l'extérieur continuent comme si la ville
n'avait pas changé de gouvernement.
Le conquérant s'est engagé à respecter
là vie et les biens des étrangers et à
permettre la liberté de religion.
Tout cela est bien beau et nous

rappelle, pour ce qui est des bonnes
intentions. l'arrivée des Allemands à
Paris en 1940. Ils étaient trés chics au
début, habillant et nourrissant les en-
fants pauvres, courtois et prévenants
dans tous les endroits publics. croyant
ainsi se concilier l'amitié du peuple
français. Mais aux premiers symptômes
de la résistance. le sourire se changea
en grimace et les fusillades massives
commencèrent. Les communistes tâtent
de la même tactique. mais comme ils
l'ont fait en Tchécoslovaquie. en Polo-
gne et dans d'autres pays communisés,
ils ne tarderont pas sans doute à se
montrer sous leur vrai jour. et il nous
est permis d'entretenir quelque suspi-
cion pour ce qui est de % garantie de
la liberté de conscience. Pour être
‘nscrite dans la charte même de
l'U.R.S.S.. cette liberté de conscience
est appliquée précisément à rebours.
Comme le déclarait récemment un haut
chef politique de l'O.N.U. les commu-
nistes ne sont jamais si dangereux que
lorsqu'ils montrent patte blanche. Pre-
nons bonne note de leurs intentions
pacifiques, mais, jusqu'à preuve de leur
sincérité, tenons notre poudre bien sèche
et nos armes bien fourbies.

Les griefs de nos Indiens

par Alonzo CINQ-MARS
La condamnation récente à Québec,

en cour d'assises, d'un Huron de Lorette
pour crime de sédition, a suscité un vif
intérêt dans tout le pays. non seulement
chez nos Indiens, mais aussi chez les
blancs. Bien que rares soient les gens
qui. même chez les Indiens, ont pris au
sérieux la fondation d'un prétendu
« gouvernement indien de l'Amérique
du Nord ». le récent procès du promo-
teur de ce mouvement a mis en lumière
une situation dont les blancs, qui en
sont les auteurs. n'ont pas précisément
raison d'être fiers.
Nos Indiens ont des griefs sérieux

contre les blancs qui sont venus prendre
leur place sur la terre d'Amérique et qui
ne les ont pas toujours traités comme
ils auraient dû le faire. Sous le prétexte
de les dédommager et de les protéger,
les blancs venus d'Europe les ont can-
tonnés dans des réserves où ces indi-
gènes peuvent certes jouir de certains
privilèges. mais où ils ont été, dans bien
des cas. laissés dans des conditions qui
les ont empêchés de s'adapter convena-
blement à la civilisation européenne.

Les blancs n'ont pas raison d'avoir
la conscience absolument tranquille à
l'égard des Indiens du Canada. Trois
siècles après leur arrivée. ils sont loin
d'avoir accompli l'œuvre de civilisation
qu'ils avaient prétendu entreprendre.
Un grand nombre de nos Indiens sont
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encore aussi arriérés que T'étaient leurs
ancètres, et Je contact des blancs leur a
même été plus nuisible qu'utile. Le
besoin s'impose aux autorités d'inter-
venir plus qu'elles ne l'ont fait jusqu'ici
pour sauver la santé et la vie même de
plusieurs groupements d'Indiens qui
n’ont hérité des blanes que les maladies
et les autres mauvais côtés de la civill-
sation et presque rien de ses bienfaits.
L'Indien avait coutume de chasser pour
se pourrir: il chasse maintenant uni-
quement pour vendre Jes peaux des
animaux & fourrure qu'il tue, et il a
emprunté aux blancs une diète qu'il ne
sait pas organiser et qui en fait une
proie facile pour la tuberculose et les
autres maladies apportées par l'homme
blanc. L'Indien d'aujourd'hui n'a plus
la taille m la vigueur physique de ses
ancêtres.
Ce ne sont certes pas là des motifs

qui just.fient le projet de formation d'un
gouvernement distinct pour les Indiens
d’Amérique. mais ces griefs sont assez
sérieux pour engager nos gouvernants
à apporter aussitôt que possible les
remèdes qui s'imposent. Notre loi des
Indiens a besoin d'être refaite comple-
tement. Elle est désuète. incomplète et
insuffisante. Le Parlement fédéral l'a
reconnu il y 8 déjà quelques années
quand il a nommé un comité parlemen-
taire chargé de prendre connaissance
des griefs de nos Indiens et des recom-
mandations des économistes, mission-
maires. éducateurs et autres amis des
Indiens en vue de rédiger pour ces
derniers une loi juste et pratique. Ce
comité, qui a siégé durant plusieurs
sessions, a fait ctrtes de louables efforts
pour atteindre son but. mais il s'est
malheureusement buté contre des récla-
mations contradictoires de la part des
divers groupes d'Indiens de totre pays.
Ces derniers, dont les ancêtres furent si
souvent en guerre les uns contre les
autres, n'ont pas pu présenter un front
commun devant le comité parlementaire
chargé d'améliorer leur sort.

Des représentants des tribus indien-
nes de l'Ontario et des provinces de
l'Ouest se sont réunis ces jours derniers
à Winnipeg en vue de préparer la tenue
d'une convention nationale des Indiens
du Canada tout entier pour constituer
un Organisme qui serait capable de
parler au nom de tous ces derniers dans
leurs revendications auprès du comité
parlementaire chargé de refaire la loi
des Indiens. C'est ce qui aurait dû être
fait depuis longtemps.

Il faut espérer que l'on réussira à
formuler une loi capable de donner
satisfaction aux descendants des pre-
miers occupants de notre sol et surtout
de leur permettre de jouir des bienfaits
de ia civilisation tout en leur évitant
autant que possible les méfaits.

———
 e—

La vie catholique

La théologie pour tous

 

Si la connaissance du petit caté-
chisme, dans sa simplicité, peut suffire
à tout catholique pour la pratique de sa
religion, celle de la théologie, qui en est
le complément nécessaire pour les mi-
nistres du culte, est hautement recom-
mandable aux catholiques laïques qui
désirent approfondir les vérités éternel-
les de la Révélation, soit pour leur
édification personnelle, soit pour des
fins de prosélytisme. Il arrive souvent
que des catholiques laïques se trouvent
embarrassés de répondre à des objec-
tions que leur posent des infidèles, des
sceptiques ou des incroyants, et de
regretter alors de n'avoir pas eu l'occa-
sion d'apprendre les éléments de la
science théologique qui leur permet-
traient de confondre les ennemis de la
religion et peut-être de gagner des âmes
à Dieu.

C'est pour ces gens-là que la Faculté
de Théologie de l'Université Laval-de
Québec vient d'inaugurer des cours
abrégés de théologie qui sont destinés
surtout au personnel enseignant et qui
s'adressent à deux catégories d'audi-
teurs, les auditeurs libres, qui ne seront
pas astreints aux examens, et les audi-
teurs réguliers, qui désireront obtenir la

   

trois
certificats du cours complet donneront
droit à un diplôme en science religieuse,
Ces cours sont organisés par ML

l'abbé Ernest Lemieux, doyen de Ia
Faculté de Théologie de l'Université
Laval. Les professeurs seront pour
l'année courante : M. l'abbé Paul-Emile
Crépault, sur la grâce ; M.l'abbé J.-M.
Tardif, sur la morale fondamentale : M
l'abbé Laurent Noël, sur l'Incarnation @
M. l'abbé Ernest Lemieux, sur Ja spire
tualité.

Son Excellence Mgr Charles-Omez
Garant, auxiliaire de Québec, a tenu à
dire tout le bien qu'il pense de cette
initiative dans une lettre qu'il a adressée
à M. l'abbé Ernest Lemieux, organ:sa-
teur de ces cours. € Nous ne saurions
trop louer pareille initiative.» écrit-il
« La théologie, la science de Dieu et des
choses de Dieu, demeure la Science des
sciences, la plus noble, ia plus enrich:s-
sante pour l'esprit humain. Nos éduca-
teurs, religieux et laïques, trouveront là
une occasion ynique d'approfondir les
données de la Révélation divine et. du
même coup. le moyen de rendre encore
plus efficace leur enseignement de
catéchisme.

« De leur côté, les fidèles. conscients
de leurs devoirs de perfection person-
nelle et d'apostolat, qui fréquenteront
ces cours, y puiseront les lumières
surnaturelles dont leur esprit est avide
et que réclame à grands cris, sans même
s'en rendre compte, notre monde mo-
derne si désaxé. Aussi est-ce avec
empressement que nous invitons tous
les éducateurs et tous les fidèles à
profiter de l'avantage qui leur est pré-
sentement offert et à suivre assidûment
ces leçons doctrinales de haute valeur. »
——>e——
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Un peu de tout
 

. Les personnes se déple-
La radio çant par autocars pour-

en ront, s'ile le désirent, écou
autocar ter la radio pendant le

voyage. Une maison de
Southend-on-Ses, Angleterre, a cone
truit un poste suffisamment puissant
pour que les émissions puissent être en-
tendues au moyen de quatre haut
parleurs installés dans l'autocer. Cette
installation a un autre avantage: le
conducteur peut arrêter l'émission «À
a une communication importante à
faire aux voyageurs pendant que le
véhicule est en marche. A cet effet, le
conducteur porte un microphone sus
pendu au cou, ce qui lui laïsse les
mains libres pour conduire.

À
Le tourisme a rappor-

Un record té à l'Angleterre, cette
du année, des devises étran-

tourisme

|

gères représentant une
valeur de £40.000,000.

Cette nouvelle a été annoncée hier soir
par Lord Hacking, président de l'Office
National da Tourisme. Lord Hacking
# déclaré que ce chiffre dépasse de
£9,500,000 celui enregistré par l'indus-
trie touristique en 1947. Le nombre de
touristes a dépaseé tous les records: A
s'est élevé à 500,000 personnes. Lord
Hacking a donné ces chiffres lors d'une
allocution qu’il a prononcée hier soir
avant eon départ pour l'Afrique du
Sud, où il se rend en vue de resserrer
les liens entre l'Union Sud-Africaine &
la Rodhésie. Il a ajouté que le rappro-
chement entre les nations ne peut étre
que facilité si les peuples apprennent
à ee connaître les uns les autres.

Les mots qui vivent

—Les dates réelles dans la vie d’un horm-
me, ce sont les heures et les jours où il lui a
été donné d'avoir une idée plus haute de
Dieu: une idée nouvelle de Dieu, c'est com-
me une nouvelle naissance.—Père Faber.

   

 



Dimanche, 30 janvier 1933 =

 

LE CAPITALSANTE

LA SAGESSE DE
LA SCIENCE

Pa le Dr Adrien Plouffe

(Collaboration spéciale
à le “Patis”).

 

 

Certaines confidences cyniques
euvront dès perspectives désolan-
tes sur l'ignorance et l'inconscien-
ce de 1a jeunes-
se. “Jal eu un
chancre syphili-
fique et quel-
ques petites rou-

seurs deux ou
trois mois après
C'est tout et ça
finit ja. Toutes
les histoires des
byglénistes ne

changent nen
à ça”. On en-
tend enesre ©
“Je nie suis tait
soigner pour un
chancre. J'aleu

Dr A. Plouffe

des piqures d'arsenic et il a guéri.
Quand j'ai fu des éruptions par la
suite, jal eu qu lques injections et
les rougeurs ondisparu. L y a
cing ans de ça. Je suis guéri” Et
eette insolence: “Je voudra's bi-n
savoir qui va m'empêcher de me
marier. Au nom de queile lai? Cig
petit bouton et & peine quelques
Prlites taches! Et à cause de ça on
voudrait m'empêcher d'éyuuser la
femme que j'aime! Quelle farce!”
Et cette insinuation: “Les Méde

 

! siens de la province de Quéoec.

 ar
i wieiltine

 

j Vem d'enpérer que

rizons A la thérapeutique, mais M; ces sont riches d'espoiru. Certains
est encore trop tôt pour affirmer
d'une façon catégorique que Inq
syphilis est sows contrôle. Quant

faite perciettent d'augurer pres-
ue des méracies, mais, encore une

fols, il faut que notre impatience
au mariage du syphilitique, aucun

|

marque is Pas et reste dans l'ex-
médecin ne peut le permettre quand

|

pectative. Que les profanes ne se
la maladie n'est pas guirie. Et| hatent pas trop de tirer des con-
puis, pourquoi kaputer A ia majo-
rité des médecine honnêtes des mo-

|

qui se livrent à l'expérimentation
clusions définitives. Les savants

tifs sordides” Si vous croyez réel-

|

sont les seuls maitres de la situs-
lement que vous aves été exploité,

|

ton. Ce sunt ces hommes de aciet-
monsieur, vous n'ayez qu'à dénom-

|

ce qui, aprés une étude solide du
cer le fait, en vous adressant au problème et aprèe avoir constaté
Collège des Médecins et Chirue-

|

des faits positifs, seront en mesu-
Te d'attester catégoriquement que

Cela rendrait service a toute la|la syphilis est vraiment! sous cob-
profession. Il y a des moutons noirs

|

tréle. Et les savants n'en
dans chaque profession et, quis}
soient médecins ou non, ils méri-

|

q
tent d'ctre réprimandés et condam-
nés. Mais, un suis convainou, Us

ques ne rommeitent pas lim,sont peu nombreux. nésligez le traitement.
“e nefnit a'aposer à des complien-+ = #

Neus vems:en prnt-être à la vel
pouvelr an: -

rile dans le     
 

  

 

    

   

   

ndministr aver les ne
*t les nels de bismuth,

 

fu heRveonp plus
peut-être, li ne fauden
et des mots de truitement. Cepem-
dant, n'oublions pus que nous usons
affaire à une maladie dent les ‘om-
plirntions peuvent n'échélonner n
de longues nontes. n'alloms par tr
vite dans moa anticipations, Ve de-

feront
25 avant d'ivoir la certitude
u' ‘a ont résolu im question.

+ +=
Fu attendant, que les syphilis

  Atte

Adrien PIOUFFE.
———r eee

WICHITA. — Un calls postal,
je; Arrivant de Chine, a été retenu

pour “ine iffisance d'af{ranchisse-
ment” L'expéditeur l'avait seule
ment affranchi à 1.195.000 dollars
(chinois). U manquait 15 cents

 

Demandez le baume Dalet chez votre

LA PATRIE———coi = ame.

Une épave leur |
sert d'escale |  

 

OPENHAQUE — L'épave du
fameux valaseau a"lemand

“Gneisenau” se trouve à quel-

ES —= =m

|

63
tique. La police danoise vient de

faire une rifle dans le bateau

ct y a arrêté six contrebandiers

qui possédaient de grandes quan-
tités de tabac des différentes zo~
nes d'occupation de I'ARemagne
qu'ils voulaient importer fraudu-
leusement au Danemark. On a
en outre constaté que des réfu-
Klés utilisaient l'épave comme
escale pour leur entrée nos au

ques milles d'Aista. dans la Bal-'torsée au Danemark,

 

 

pharmacien et traitez efficacement l'oi-

EST-CE QUE L'INDIGESTION VOUS
FRAPPE PLUS BAS QUE LA CEINTURE?
Environ 20% des aliments
digérés dans l'estomac

Environ 80% digérés
dans 28 pieds d'intestins

 

Quand vous souffrez d'indigestion, deanezr aux 28” négligés
le genre d'aide qui vous denne l'erre d'aller

Plus de le moitié de votre digestion
os fait en deasous de ls ceinture —
dans les 28 pieds de vos intestine.
Aussi quand vous êtes atteint d'in-

repas. Prenez-les suivant les im-
structions. Lilies peuvent aide à
créer an apport plus grand des trois
principaux suc digeniifs dans votre

 

    

   

  

di ion, employez un remède qui estomac ET vos intestine — elles vous
ude la diges!tion dans l'estornac fr aident à digérer d'une fagon naturelle

dessous œinture. © que vous mangez.
vous pouvez avoir besoim Alors la plupart des gens obtien-

se sont les Petites Pilules Carter nent le soulagement qui vous fsit
i vous mieux sentir de la tête aux

pieds. Assurez-vous d'obtenir les
"intesting. authentiques Petites Pilules Carter
Prenez une Petite Pilule Carter pour le Joie ches votre phage

vour le Fois avant et après chaque macien—354.

syphilis eat réellement anum contr\-[gnon du pied à domicile. Le baume
le avant d'itre mûre de ce qu'elle! Daiet est un composé de médicaments
avance. = == calmants et sanatoires qui amortissent te
La pénicilline a Jéjà remporté la douleur, diminuent inflammation et

pen j Fu le gonfiement. Tube moyen, $1.00. Grosune victoire indéniable: la guérison tube avec redresseur d'orteit $2.00. À
en vingt-quatre heures de la bien- séfaut, commandez directement de
norragie aiguë. Quant à la syphi-| Springwood Pharmaceuticals Limited,

    

    

   

    

 

cing font durer le traitement, par-
Ce que ça les paie!” On non fin:-
Fait pas si ON Citalt toutes los
phrases qu'on ent-nd chez mes
sieurs les syphiitiques. Ilépondons.

+ ==
Le chancre syphilliique appa-

rait envirea trols semnises

 

  

 

  

 
 

  

  

   

apr], ;Se comtuct Infectumt. (“ent Inocident

|

1% 168 recherches et les expérien-

|

Dépt PA891, CP. 116, Victoria, CB.amie Te début de Ia syptilia. Trai- _

—
lé ou nes, ce chancre guérit xans

 
   lisser de traces eu presque. Les

complications dr ln période ne-
ndsire surviennent ’

(érupt
mugueuses, ete).

Traitéce ou nom, ces manifentati
disparuissent m:

ni on analyse

   

   

  
  

   

Amn en 5
les de Hef

man ot Schasdisn. Le malnde a.
dane son sang, lew microbes de In
syphltin. Fe 11 demeure ayphilitique
tant que le t les tréponîmes du

Voilh Ia vérité
le. Un traite         

JOUISSEZ DU CONFORT
DE TOUT REPOS AVEC
CHAUFFAGE À L'HUILE AUTOMATIQUE |

pour INSTALLATION
IMMEDI

ATE

BRULEUR À L’'HUILE

  
xwérle In

34 con, ce n'eut pas
» ignersnt ew inconscient

qui doit Jager de Ia chose, c'est le
médecin.

* ¥ 3%
L'absence de signes visibles ne

veut pas dre que le syphilitique

est gu’rl. La seu:e preuve de ia
Quérison, c'est l'absence du trépo-
même dans le san: et elle ne prut

être mffirmée qu'après le traite-
ment et après de multiples ana-
byses pratiquées par le laboratoire.
La science toujours en éveil se H-
vre à toutes les recherches et à
toutes les expériences. Elle tente
de trouver une méthode qui gué-
rire la ayphils en peu de temps.
Nous avons vu récemment que le
traitement de la syphilis par ia pé-
nicilline ouvrait de nouveaux ho

    

     

        

  

     

 

 
® Un produit de General Motors.

© Installation par Vipond-Tolhurst Limited.

© Un contrat d'huile combustible pour 5 ans avec
Vipond-Tolhurst Limited. -

sans ® Une garantie de service gratuit pour un an.

obligation ®@ Ne prend que quelques heures pour l'installation.

de votre part © Unité Rotopower, une exclusivité du Delco.

4 Vipond-Tolhurst Limited
845, avenue QUERBES — Outremont, Montréal 8 — *TA. 7271

P +--------------------——eses ss

S,V.P. NOUS! VIPOND-TOLHURST LIMITED - 845, ave Querbes, Outremont, Mtl 8, P.Q. 1 S-V.P. NOUS
. . . ENVOYER! de feniletsS'À vous plaît me ‘aire parvenir un de

vos ! COUPON

   

 

  

EXPERTISE

GRATUITE   

     

    
    

      

     
   

   

Cherchies-vons quelque chose qui pit ap.
parter prompt enul1;ement & l'oppression,
aux apammes asthmatiques sufincants ns à
cotte toux brancluale saccadée ? Des eu:liers
de psesaunes soufirantes comme vous ont
obtenu a» arulagemect rapide avec EFHA-
ZONE — an excellent remède angleis qui
à connu ue grand sacobe. Votre pharmeciez
vend — $1.50, vio ot $7.50.

ÉCHANTILLON GRATUIT
Puur obtenir un généreux Gchant.fion
et un livret, écrivez à Hanid F
Ritchie & Co. Lid. Dépt. No 7.
18 M~Caul M, Toromto, et
10¢ pour frais de poste ot à
quetace

PHAZONE
EEREETT TTEats
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TENFANT ET
L’EDUCATION

PHYSIQUE
(Par André LA RIVIERE,)

Psycholorue ot Psychowmilyste,
de le Facuité de Médecine de Paris,

ot de Finstitut de Psychologie de la Sorbonne,
Membre de la British Psychologicdl Association de Londres.

 

Cor nous l'avons souligné dans notre article précédent, Féducation
de l'enfant doit être intégrale: son corps et son esprit doivent etre

développés harmonieusement. “Mens sans in corpore sane”. Ex théorie,
Généralement tous admettent cela mais en pratique, nombre d'éduca-
somme, hélas, mégiigent tel ou tel aspect de l'éducation, seit par lgnoran-
« de l'unpertance. indifférence ou apathie, et souvent, c'ent ninsi par
exemple pour l'éducation physique. Mgr Dupanloup, dams em premier
tome sur l'Education écrit: “Sans wpe forte coastitution, homme le
plus int-Rigent et le plus Inborieux est réduit à l'impuissance”, et au

milieu du 16e siérie, Montaigne à son tour écrivait: “Que ce ne soit
pas un bean garçon ct dameret, mais un garçon vert et vigoureux”.

FAUT reconmaitre que dans

FAntiquité, surtout en Grèce.
fBducation phymque était en plus
grand bonneur qu'aujourd'hui.

Cost ainet qu'en étudiant Ihistoi-
Fe de la Pédagogie on voit chez
Sen anciens Hellènes, Jos Spartia-
Gas, par exemple, que les soins du’
eorpe ot la beauté physi
étaient portés ac maximum.

  

 

Dang son livre Main Kam,f, Hit-

ler demande formellement que
“l'Education corporelle soit Marge-
ment employée pour que, ainsi.

soit cbteau le développement du
emractère”.

AR CONTRE en France, et
nous parlons surtout de Parls

loin d'être considérée à sa juste
valeur. À notre connaissance dans
le milfeu wmiversitalre agcene ri.
glementation A or eujet ne semble
exister. Par exemple à la Cité

Universitaire où mous demeurous
eur quatre mille cinq cents réai-
dants. à peine trois cents sont
Imecrits dans des clubs sportifs.

Nous croyens qu'en peut dire que,
sans exagération, la culture phy-

—__—_—_—_—_—_—_———>"

  

 

   

 

Les conftures l'étiquette  
d'Oxford et Cambridge. les cours

Se domment dane Ia matinee, et
ext consacrée aux

wn condisciple allemand de la Fa
œulté de Médecine, l'éducation
physique occupe une place de pre-
mier rang dana l'éducation du
peuple allemand, et ce. du moins
avant la dernière grande guerre
rs

ERVICES
ET VENTE

Radios — Appareils électriques
SIGNALEZ ‘
TOUJOURS

AM. 2413
CONSULTEZ

AUPARAVANT

 4063 est, STE-CATHERINE
FRES BOULEVARD PIE IX

portant
E D. SMITH Pure some faites
de fruies choisis—"la crème de
ia récolse des fameux vergers
du Ningars. Recherchez cette

= et savourez ia ssveur
de Fruis-Encier!   

aique n'existe que dans des condi-
tions frrégalières et incomplètes.
Quant an Canada, 11 semble qu'on
alt attaché de plus eu plus d'im-
portance à cet aspect de l'éduca-
thon, surtout depuis bn deralère
race.

TDEU IMPORTE k philosophie

de l'Education que ‘on adop-
te. le développement physique de
Fenfant et de l'adolescent est ca-
pital, ot pe doit être pour aucu-
ne raison négligé, car autrement,
à Quelques exceptions près, tôt ou
tard. des conséquences fâcheuses

| *m sont Ja rançon.

ES EFFETS d'une bonne édu-
cation physique sont mult!

piea. L'enfant doit teujours se sen-
tir ‘frais et dispos, en wn mot,  
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maitre de sem corps. Durant les
exercices physiques l'enfant ac

croit ses échanges respiratoires,
active sa respiration, et ainsi fait

provision d'oaygéme. De plus,

Fexercice physique de l'enfant et
de l'adolrscent vont aider à ré
gulariser leur croissance en oe
sens que le sang qui est oxygéné
va aetéver davantage les secré-
tions glandulnires, et surtout les
giandes & sécréition interne qui
secréteront ainsi pins facilement
leurs hormones, lesquelles jouent
un rôle Wl grand dans Ia croissan-
ce de l'enfant. L'édlosion de Ia
puberté sera œussi favorisée, et
grice à la thyroide et les autres
glandes normalement développées
les fonctions intellectselles seront
d'autant plus seuples dans leur  exercice. Enfin, une saine éduca-

tiom physique perfectionnera l'attt.
tude générale du corps de l'enfant:
par exemple, à l'adolescence, elle
lui  épargners les imcurvations
anormales de la colonne vertebra.
le, elle renforcira sea muscles, et

souvent, si l'enfant est encore jeu
ne,par des exercices spéciaux sous
le contrôle attentif du médecin,
corrigera les déviations vertébraæ-
les provenant d'une insuffisance
musculaire,

E PLUS, le jeu a pour d'enfant

une haute valeur morale et
éducative. C'est ainsi que l'enfant
au jeu se Montre tel qu'il est: son
caractère et ses passions sont mis
À jour. Et, ici, le véritable éduca-
teur doit profiter de cette belle
occasion pour orienter les tendan-

(Suite à In page 90)
es
 

  

  

  

  

      

  

          

MESSIEL, ’

VENEZ...

CREPE IMPRIME
Le tissu tout trouvé pour votre toilette du printemps. Vous
aimerez ret imprimé de fleur aux nuances de: fuschia,
mauve, vieil or, rouille sur fond noir. Largeur 38"
la verge ....

SPUN IMPRIME
Très nouveau par son quadrillé sur fond bleu, viefl er, vert,

d'une qualité indiscutable par segris et vieux rose... et

texture soignée... Largeur:

SPUN IMPRIME

LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL

J-R. CADIEUX, prés. FA. 3781

ÉCRIVEZ …
TÉLÉPHONEZ …

TISSU

 

CREPE PLAT SATINE
Un matériel qui vous donne l'occasion de faire vos sous-
vétements vous-même. Choisissez dans le rose, le bleu et le
blanc... Largeur 44” la verge. ......... .

MATERIEL A COSTUME
Boyez prête pour Je printemps... Procurez-vous ce Tainage
à costume qui vous donnera de l'élégance et un chic parti-
eulier & cause du quadrillé {patte de poule) sur fond noir et
blanc... Largeur 56”. La verge

$5.50, 87.95,

EN SPECIAL: CREPE PLATet

Largeur 36”. la verge ..... a…-000000 . “es

COUPONS DE BROADCLOTH
longueurs de 1 4 5 verges. la verge ....

En vents au rayon des patrons

McCALL, BIMPLICITY, BUTTERICK

Commandes postales remplies avec soin

—

  

PSvrrcrsssscnce $2.59

rene $1.59

$8.95 «t $9.95

36". la verge ....… $1.39

89¢

39¢

* MARCEL CADIRUX, viee-prés.   
 

     Le nom Baker sur une boîte de Cacao est pour vous la
certitude que vous obtenez la qualité supérieure et
uniforme qui a fait la renommée du Chocolat Baker
depuis plus de 150 ans.

Un Produit do Generel Foods

RICANTS ©

Jusqu'à 90 tasses.

y chocoBAKER

CACAO

Vous SAVEZ, quand vous le préparez, par son
arome qui fait venir l’eau à la bouche . . . et
vous savez, quand vous y goûtez, par ea saveur
riche et moelleuse — que le Cacao- Baker est
un breuvage que vous serez fière de servir.

Une fois que vous aurez savouré ce délicieux
breuvage au goût de chocolat riche et corsé,
vous me vous contenteres jamais plus d’un
cacao de qualité inférieure au Baker. Et pour
obtenir une coneistance plus lisse, une saveur
plus réelle employes da Baker dans toutes

recettes qui demandent du cacao.

Economique aussi — la boîte de 1 livre fait

BAKER   
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Pourquoi être Grasse ?
UNE NOUVELLE MÉTHODE QUI RÉDUIT..VOTRE POIDS
VOTRE TAILLE... SANS PRIVATION... SANS EXERCICE

 

Le Kégune slimentajre MYNEX est

elairement Indiqué. I! vous alde & ré-
@uire les aliments qui font engraiseer.
Vous mangez truis repas par jour et

La majorité des aliments qul vous sont
indiqués sout à votre goût. viande.
pommes de terre, puin. . . mêtne le
beurre, dans une proportion réduite qui
sonvient au REGIME ALIMENTAIRE
MYNEX. Vote docteur peut vous lire

que cette méthode ne contient rien de

maistble.

  

#1 vous sulves
une diâte d'amaigris-

sement et sentez que Yous Aves

besoim de vitamines et de miné-

raux, Jes compriniés MYNEX

| sont offerts pour vous les four-

air.

Chaque comprimé MAREON contient:

Vitamine Bi (Chrierkydrate de

thiamine) . . . . . . .. . EME

Ytmmine BS (Ribefiavine; . . 1 mg.

Yhemine C (Acide nocerhéque) 16 ma.

Niacine Amide . . 0 . + +

-

- Sma

Vitamice D . . . . . . 200 Unités int.

Vitamine bé (Pyvidexine) . . 0.4 mg.

Pantathénute de calclum . . . 275.

2 comprimés VENTS ensemble

contiemnent :

Pyrophosphate Ferrique . . - 16 wa.

Fhosphate Tricoiriem .

.

. . 720 me.

Distase de malt . . . . . . - 109 mE-

QUESTIONS et RÉPONSES
QUESTION: Comment obirair La taille sveite

que je ééeire?

 

   
REPONSE: Mynex vous offre le nouveau

alimentaire facile pour maigrir, une

a tellement efficace. Les femmes

QUESTION: Maigrie set-il de santé?

REPONSE: L'opinion médicale commune dit

qu'un excès de Eraisse nuit au coeur. au foie

ot sux reins

|

L'embonpoint vous sulentit ot

Sous Tend mal à l'aise. Par toi les moyens

wédulez votre poids au normal, quand un

axcèe ds manger vous donne des boairrele's

Miagracioux. Ce west pas difficile. En effet,

om plus facile que jamais. Décidez-vous,

grocerez-vous votre boite de Mysnex aujour-

"Hult.

QUESTION: Mon docteur l'approuvera-t-B1

REPONSE: 851 votre docteur vous & Técom-

mandy de petire de l’embonputut procurez-vous
votre bite de Mynex aujourd'hui er Allez ia

mi montrer. Les tablettes Mynex ne pont pas

méd:caments nuisibles pour maigrir

vous aimez... Même deu bonbons et des pê-
timvertes — évitez les diètes rigides qui déran-

votre systéme digestif — et cependant
perdez du poids. Vous mangez mins et vous

êten satisfaits, Tes tablettes Mynrx vous pont

aftertes prair muppiléer aux vitamines nécesssi-
vus « minérales au tus Ok vous en Aurles

: Quel on est lo coût?

SE: Votre evmmmnde vous Arrive som-
pltte pour $3.00. Pieine watisfacthn dans les
premiers sept jours est garaatie ou votre

argent vous est remboursé, Vous Kes le sou

i

M vous ne pouvez résister anx aliments qui

une suralimestation, manger

 

 

SIMPLE COMME A-B-C
Si vous avez abandonnel'idée de maigrir parce que vous

pensez qu'il faut vous priver pour perdre du poids, voici
de bonnes nouvelles. Des milliers de personnes suiventle

nouveau REGIME ALIMENTAIRE MYNEX et ne
connaissent pas de moments de faim excessive. Procurez-

vous le REGIME ALIMENTAIRE MYNEX...rendez-
vous compte par vous-même... Une semaine d'essai

vous convaincra.

COMMENCEZ À MAIGRIR LA PREMIÈRE JOURNÉE …
TOUT EN ÉTANT RAFRAICHIE ET PLUS VIGOUREUSE

  

Les hommes veulent que leur femme garde
leur apparence de jeune mariée. Faites cet

connai d'amaigrissement de sept jours avec la

méthode MYNEX. Votre mari aura tôt fait

de remarquer l'amélioration de votre ail-

houette,
DES VETEMENTS

“TRES GRANDE TAILLE”
AUX VETEMENTS
DE JEUNES FILLES

Ta mode actuelle re-
qulert des hanches min-
ces et une taille svelte.

Le Régime Alimentaire
d'amaigrissement MY-

NEX vous aide à rédui-
re les disgracieux bour-
relets de façon À pou-

voir porter des vête-
ments qui vous font pa-
raître des années plus   Jeune.

PAS RECOMMANDE CONTRE

L'OBESITE GLANDULAIRE

Dans la plupart des ous, l'excédent de poids

est causé par une suralimen‘ation.

ft votre embonpoint est dû à un excès d’a-
Bras

Junentation rappelez-vous ceci. . , 1e régime

alimentaire Mybex et les comprimés Mynex

ont été découverts par des recherches scien-

tifiques modernes . . . La diète vous aide à

perdre plus rapidenent votre embonpoint,

tout en gardant votre énergie, voire vigueur

et votre vitalité. Pour maigrir sainement, Buste

sans médicaments, essayez le nosveau régl-

me alimentaire Mynex. Maigrissez jusqu'à

sept livres par semaine. . . Ayez une mell-

leure apparence et vous vous centirez beau-

coup mieux en perdant votre graisse, OU

votre argent vous sera remboursé.

 Hanvbes

COMMENT VOUS EN RENDRE

COMPTE A NOS DEPENS Ouivves

Vous vouies maigrir, n'ent-co pos? Rendez-vous
à une pharmacie LEDUC majourd hal. Ruiven be

régime alimentaire Myneu pour set juure. »

vous me mmigrisees pas lo proruler jour, ni um comm)
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ADRESSE

 

Vopre offre me semble benne. Finvoses-moi la mé
complète d'amnigrissement em 7 jonrs WYNEX. Je paieral

  

Li

anna Jen t0 jours des 83.00 et les fred
(Len commandes au comptant nunt expédiées france).

  
PERDEZ
DU POIDS ig

SANS DANGER JA
JUSQU’A 7 LBS. "34
EN SEPT JOURS ii

 

.. on il me vous en coû

re pas um sew (Cemwmences
à perdre votre embonpoint Ye:

dès le premier jonr. [1]
voms priver, sans pénibles

exeretren,

   

cations ce
soise.

  
te régime alimenintee
MINES pour maigrir.

il y en a une dans votre voisinage — Venez, ccrivez Où telephone.

Pau == ww wPOSTEZ CE COUPON AUJOURD'HUI!e eau == rf

Les commandes par la poste devront ‘tre adrexstes à

Pharmacie LEDUC, 1416, rue Bleury
MONTREAL, P. Qué. — Dép. LaP.

 

de paste sur réception, sujet à voire

remise, aur dem m rensal de In halte vide
de ponte que j'ai payée

   
  

 



 

LA PATRIE  
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Faisens une petite plongée dans le passé.

*=— - - _
NE oeuvre de l'enserzure de

line du Parc des Laurentides’ Yuarante-deux. Teujeurs cot-il que
ne s'improvise pas du jour au len des 1396, on ne rendit comple que
dement. 1 faut procéder méthodii les principales raisoms pour les-
quement et avec lenteur, car ii ne, elles lo Pare avait été étabil
agit pas ici d'une mince entreprt | étabent pirinement justifiées. Les
se La Nature si belle, si complat- | mesures de protection imposées

sante, dane cette partie des Lan eurent, en quelques années, dey

rentides où, dirions-nous. s'incrus- "Ptultats qui dpansaient de beam
te le Parc, doit être transformée “SUP Ce Qu'on avait espéré, surteut
petit à pet:t par la main de l’hons “2 faveur de corinines espèves de
me Une chose sire. c'est que l'on Sidiers, comme le castor et la per-
me pouvait trouver nulle past ail ariz. Les gardiens n’éprouvaient

leurs, dans l'est du Canada, un en. Plus aucune difficulté à fatre com
droit mieux approprié pour les premdre aux sportamen qu'il était

fins que l'on se proposuit, quand “ie l'interet commum, de même
en 1806. le premier ministre de la te dans l'intérêt privé, d'observer
Province demanda à Thomas For- les règlements.
tin, alorsrude forcerdecon arriva mé que pendant plu-

serve, destinée principalement: à Im sieurs années, on eut à se plain-
conservation du caribou, afin d'y [dre de la trop grande multipi:ca-
attirer de façon permanente, la |tion des castors, dont les digues
classe déstrable des sportsmen de faisaient submerger des terrains

ches nous et du pays voisin. Les loués à des clubs. On prit même des
bescéns généraux du pays à cette Mesures pour éloigner le plus pos
époque. ne permettairnt pas de [sible ces animaux des admes de
donner :mmédiatement une valeur Chasse. Le caribou disparu, il ‘ut
wtititaire aux 1,500 mcs et à la remplacé par l'orignal qui, toujours
centaine de rivières de cet imriem-

i !

a il br ei|0 i li|; | 1 4 I;! iyi, om
se Èda’ plus agr¥

Pourquoile lac Jacques Cartier,
“Le royaume des grosses truites

perdit sa belle réputation...
L'éclusage du lac et les chgues des castors qua demmnrent si nomberux qu'on dut

prendre des mesures pour les éloigner. i

N vient d'inaugurer ln nouvelle route Quebre-Jo :iquière, qui. comme l'en salt, passe par le lee Jacques:

Cartier, et traverse une partic du Pare des Laurentides. Comment, voila cinquante ans fut ouverte
cette fameuse réserve de chasse et de pêche et ce qui rendit “élébre dans le passé le Inc Jacques-Cartier.
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conduit au lac Jarques-Cartier, ou.|
vrant ainsi au pub.e ie plus bel
endroit de pêche à la truite de
tuisseau qui existe dans l'Amerique  du Nord. Enfin, comme nou- Fa-
vons déjà rapporté, on ériges plu-|
sieurs camps pour remp.acer de;
vieilles cambuses, en att-ndunt les
superbes chaiets que L'un y voit “|
Jourd’hui.

M ce qui a contribué, plus en-
core que les digues des castors.

A faire diastaner je membre, même
mous prurrions ajeuter sans exagé-
ration, à chasser la truite. surtout

le grosse truite du lac Jacques
Cartier, c'est la ennstruction des
barrages artificiels pour fins d'ex-
ploitation forestière. Le De Viady-
kov, sams toutefois en asriver à ume
ceacrlusion précise, admet que. par
exemple, jo barrage du isc Jacques
Cartier a été lune des causes dé-
termimanten de ia disparition de ja
«roses truite qui ‘“frrrmilinit”, si
Fom peut dire, dans ce lne. Ail-
leurs, certains ‘bmrrages ent amé-

 

néqulement le eas pour des pois-
sens autres que La truite,

JOTRE grosse truite du lac Jac-

ques-Cartier, nous disait M. L.-
A. Richard, qui Ya particulièrement
étudiée avec le Dr Vindykov, était
connue du monde entier. Bi nous
avions pu la sauver, elle aurait fait
la fortune du Parc des Laurenti-
des. Elle valait des millions a la
Province. Or, ce barrage du lac

Jacque+Cartier, qui a tué, si l'on
nous permet cette expression en
l'occurrence, cette poule aux oeufs
d'or, ne rapporte au trésor pro-
vinclal que $800.00 par année. Il

lest vrai que les moulins que ce

barruge alimente font vivre la po-
pulation de la petite ville de Don-
nacona. Et voilh comment ceci au-
ra tué cela, C’est ia rançon du
progrés industriel

N 1930 L-A Richurd, sous-m}
nistre, soumettait une Intéres-

sante suggestion à propos du ter

ritoire oO ne trouve le chalet Per

 

FOURRURES
Atelier spécialisé

RÉPARATIONS

REMODELAGE

ÉCHANGE
LOUAGE

EMMAGASINAGE
MODERNE

1607 ST-HUBERT
Montréal, AM. 5336

 

 Horé in vituation, comme c'est gé- 4

 

 

 

    

Informations
GRATTITES

A André. TH.:
re coupon pour une

gratuite à

Adresse  
de vous...

votre beauté dépend neo- <2

Bh - = AFFARYII. RYDROTHIR. N
RT 47 rantcnrx we BUSTE

; Quel que soit | état de votre BUSTE, qurl que suit
votre Âge, Je tril'ement à EAU FROIDE et nu
VACUUM avec NEO-FO! E emt le seul moyen pour
tutte femme d acquérir, conserver
eu de recouvrer In

3 grandeurs: Petit — Moyem — Gres

Vendu par les pharmacies, les

grands magasins, les corsetières

et les salons de Leauté.

STUDIO MAD LANGEVIN, . 1, B-1
€. P, 142, States Debarimbor, Mastriat, re

 

LTD. MentréetFabriqué per WES-REAUYY LINE. OO.

ETE...
APIQUE pour

 

   

ot démenstrations
A FIST, ree M-
BO. 9320,
brochurette  
  

Dimanche, 30 janvier 1949

rauit, an Ine Ste-Anze, l'un des plus
beaux des Laurentides. ““Qu’arrive.

raté", demandait M
“quand le licencié, vant de ou

droits, fers exploiter ovits forêt:
— et cria s'est fait depuis, ajoute
risns-aous à cette note de M Rs
chard — et éciusers les Lam pou
alder au flotiage du bois?”

RICHARD suggérait alors

“que lon offre au leencid
l'échange de ce territoire ai fecite
d'accès, si avantageux pour Mo
sport et d'une beauté si spéciale,
pour le territolre voisin

(Suite à In page 8)
de Wm

Pourquoi
tant de

Canadiens
préferent-ils

ENO?
Le “Sel de Fruit” d'ENo est préféré
par beaucoup plus de Canadiens
à tout autre sel purgatif ou sel de
santé, parce qu'ENO est ei efficace
et si agréable au goût.

L'action antiacide douce d'Exs
aide réellement à soulager les
dérangements d'estomac. Exo,
comme laxatif, aide d’une façon
douce à nettoyer l'appareil diges-
tif, et ENO est toutà fait inoffeneif
et ne forme pes d'accoutumance.
Pas surprenant que le “Sel de

Fruit” d’ENO soit six fois plus
populai€ que tout autre sel purga-
tifousel desanté vendu au Canadai

  

COMMENCEZ BIEN LA JOURNÉE

ENOS    
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possible le séjour des aportemen.

A premwæere tentative dorgani-

sation fut la comstruction. au

 

  milieu des Grands Jardins, du Ché-
teau Beaumont, euvert en 1907.
Malheureusement, à cette époque
à cariteu commençait déjà à dis
paraître, et le Château Beaumont
fut bientôt abandonné. En 1924, on
le démoi:t pour le reconstruire à
un endroit mieux approprié pour
in pêche. sur les bords d'un lac
porssonneux.

RADUELLEMENT, scion les

mille fois ra son d'être fiers. et qui
sont aujourdhui au mombre d

 

 
Douieurs

Périodiques
Malaises

Fiévreux
sou lages

süremeni avec

 

  
     

QUAND UNE SOIREE VOUS

  

     

 

   C'est le moment d'essayerEQ

 

CEST CERTAINGMINT DIS FLOCONS DESOS
POST QU'IL TE FAUT—RÉGULEREMENT

 

 

D

Essayez
FLOCONS DE SON

ET PUIS, VOUS LES AIMEREZ!
Car les FLOCONS DE SON POST ont une saveur si diffé
rente — une saveur qui fait qu'on les mange non seulement
pour la santé mais aussi

Er les FLOCONS DE
eu déjeuner, agissent comme

que Le son est un aliment inessimilable naturel,
parie du blé fournissent d'autres élémenes

Post BENTOTI

e qu’ils sont bons.

les

N POST, és réguliPOST,mmeatselirement

    
  



  

Ls Bibliothèque de Montréal ma- qu'un coin bien peuplé de la salle
mipule tous les jours des ventai- où ces volumes sont souvent exa-
mes de volumes. [Ici où ne voit|minés, annotée, recatalogués, etc.

5 5» ee.

Bibliotheque... tants, un pas de plus dans les
’ connaissances utiles ou agréables

(Suite de la page 58) C'est une récréation sains, profi-
trer à des groupe tntéresséa ! table et agréable. Cette forme
Chaque fois c'est, pour lez ausle d'enseignement est très répandue
=

(LA PAIN eererey 67
  
 

    

 

, ches nos voisins du sud, il est à
souhaitez que nos «écoles trouvent |
bientôt moyen de l'utillsez pour |
le profit des petits Canadiens. En
attendant, que les félicitations de
tous soient acquises aux autorités
de notre “municipale” pour lin

Tehetpines CONVERSATION
tique et aussi efficace.

Toa.

||

RONALD ENGLISH SCHOOL

  

 

      
      

  

   
    

Deux fois deux .
—_— [Noe anciens éléves sont notre meileure recomm indation.

SYRACUSE. — Mme Clayton
Curtis a mis au monde deux ju- a : £62.
melles. Elle avait eu deux jumeaux * Méthode exclusive, différente de ce que vous avez

le 23 septembre 1947. vu a date.

   

_— Hr Professeurs de langue anglaise, qualifiés et de car-
rière, Choix d'élèves.

À Cours spécial de 14 semaines pour dames, demoiselles,QUAND L'ENFANT a os
A L'ESTOMAC DÉRANGÉ Renseignez-vous dès maintenantaf deer une place pour le cours

—Sastaguz-le de cotts manière—— commencant en janvier.
Essayezeimplement les Tablettes Children's Nombre limité d'élèves. Soir seulement.

   
 

      Crtrriatics wv‘gt. faciesodprendre; N.B.—Démonstration complète de notre méthode avon chaque inscription,

gitmmsdaysTrial Tousorsore APM.98PM
Saleerearmateie 8030, RUE ST-DENIS, DU. 0527des enfants de 3 à 15 ans. Achetez aujourdha , 7 ,SenT'ablertes Children'e Own à le pharmacie

  

 

 

Hommages

 

qui célèbre son

Tse ANNIVERSAIRE DE FONDATION
Les directeurs de Boudrias Frères Ltée sont heureux de s'associer aux membres actuels pour rendre hommage aux
fondateurs et anciens directeurs qui, grâce & leur initiative et à lour dévouement, ont réussi à faire du Club Cana-
dieo, l’un des plus prospères et des plus populaires de Montréal. 7

au Club Canadien

 

   

 

      

 

présiden: et gérant général

réputation s'étend aux quatre coins du pays.  
   
  

Pa. Ph.M. J. V. PAUL BOUDRIAS Ms. ADRIENBOUDRIAS M. JV. RENEBOUDRIAS.B.PR. L M. GERARD BOUDRIAS

et président du Club Canadien gérant des ventes

La Maison Boudrias Frères Ltée, depuis de nombreuses années au

service de la ménagère canadienne, s’est toujours efforcée de mainte-

nir la qualité de ses produits qui portent la marque Condor et dont la ou ans doute L fa, que de aoû de La Poudre à pâte, M de sux

BOUDRIAS FRÈRES [_IMITÉE
 

 

directeur et secrétaire

Condor
La morque préférée des connaisseurs .

Lorsqu'il s'agit de condiments, les produits CONDOR oat wee place d'hom-

fines herbes, Moutarde ea poudre, thés, cafée, épices, caceo, essences culi-

naires, eic,, eic...
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Pour une semaine de

théâtre classique
Par Maurice HUOT

  

  
  

 

  

 

   

 

 

 

   
Euons, (nous avons rendu compte do de cette

pièce daus l'édition de la “Patrie” du 17 janvier dernier)

on cause l'e-qunisation d'un festival classique annuel à Montréal

idée nous est chère parce à a .

le théâtre classique eet’ Svmtribmer culture

- tative tousurs vivant et tow Les Compagacas de saint Laurent
ont

  

      

     
   
  

dlassiques présentées par nos di

verses troupes professionnell-a oul.gy
troup m pas de trop. Les collèges

a ters. pourraient y participer en plus de

KR THEATRE est accessible à! troupes créées pour la circonstance

tous sinon par interpretation ou ayant déjà des états de service.

du moins par son oùté phrequs OTS à Pidée oo

Lew dicors, o'lls pravent être très quelle vaut Nowe oo

élaborés peavent suas être très ré‘ png pas les difficultés d'un tel
duite allant de La somptuosit- jus Iles me -

enir,mtompriSerdar
ncéme pour Les moine expérimentés. du théâtre un répondant à ce qui

IL RESTE, l est vrai, le difficile

probième de ln distribution et
de interpretation. mals nous oar

vuna que nombre d'amateurs de

beau théâtre sont qualifiée pour
aborder ce probième et rendre jus

tice eux oeuvres.

E BUT du Festival me sorait

d'ailleurs pas tant de compe
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Que ches noue, payer trfbut aus

dramaturges qui n'ont pas vieilli rt    

 

     

     
    

 

  

 

ar sumxeries poe À aebet:
ua apéritif ¢

 

--ET VOILA CELLE QUI

 

  
      

vous diriger vers les
tatiettes de l'épice-
rie où sont sancé-e
les boîtes de JUS DE
TOMATES HEINZ
Le Jus de Tomatce

Heinz est fait des riches tormares
“Arleto-rat” rosées, suites et épi-

cées à point par les chefs euisi-
niers Helna Oul, le Jus de To-
mates Helmy est un régal qui
vous permettra de déguster tout
“hiver les délirieusss tomates

  

   

  

 :hanquet ou un “repas de famille”.
Demandes 8 votre é&picier les ap-
provisionnements de la dernière
récolte

 

 
 

régime de votre famille . ot ia

 

ons rotiis et croustillants dont tout
Serves All-Wheat généreusement?

L'action lsxstive oatwreile de Kruschen
est due à son mélange mnique de sels
minéraux, les mêmes qui se trouvent

dans les eaux asrurclies des fameuses
stations thermales. Kreschen vous offre
Ces quacre avantages:

SACRE A PRENDRE—Se dizsous vite dene

Cet ~évomsmisgur” est Pen de mes
xestion mértte d'être

viande . . tout en

première quaiité sous

<a Pour ajorié des gens, la peuce dose

de ja est fa meslieure.

AGIT VITE—En moins d'une deure
ordinsirement. Ne ghte pas votre journée.

 

du Qxo:

€ À ‘able 46 craisae de rôti
€ À 18°'e de fartne
cames à Uxo où 2 € & table
a

 

—
d'aimernia vous dire comment ajouter un supplément

true épatant que l'on réussit simplement en aervant

su déliciesx ALL-WHEAT de Kellogg au petit déjeu-

ner! All-Wheat ef: composé de blé compi«t de premi-r

jrhoiz du Canada — transformé maglquement en

saupoudrsz de sucre et ajoutez-y den frui:s
rérén'e de blé compiet bonne au goût.

«anté, à la eaveur spéciale de rovvnez y":

cubes ou en liquide à vos raxoûte .
aux légumes Préparez ui

SAUCE AU OXO

“=

ee fait dans le domaine muslcal

par des associations qui, désiresmes
de donner à l'élite les sommets de

l'art, s'emploient à organiser des

ara Bach, Chopin, Debussy,

N TERMINANT félicitons en

tout cas Les Compagnons du
beau travail accontpii envers la

acène classique Si le théâtre clas

sique n'est pas encore en faveur,

| on ne pout leur jeter la pierre. Ile
ont chaque année des réussites

remettent | éclatantes à ce sons.

RÉGALEZ  

   

     
  
  

   

     

  

 
janvier. — Une pointe de couleur

fait merveille pour égayer les repas d'hiver. Et un

moule de JELL-O miroitant est insurpasseble par

son attrait et eon bon goût. Un de mes favoris com

siste en segments de pamplemousse pris dans du

JELL-O à l'essence de lime .

sept essences concentrées Jell-O. M-mmm — déH-

cieux et tellement économique. L'hiver peut amener

ses bourrasques . . -
dès que JeN-C fera partie du menu.

ou à l’une des

tou: sera ensoleillé sur la table

Framines les éta-
» ‘épicerie

 

dv

 

y
ro à -

M'A FAIT CONNAÎTRE oporiante nts “emer
.¥ suggère de te. . … et re

marques votre
grand favort le
SIRUP DE MAIS

CROWN BRAND dans sa nouvelie
toilette" La bulte en forme de

cons est d'usage sommode. File

et es faci'e À ouvrir que vous
n’aves plus à forcer quand vient

le temps de milanger les ingré-
dients d'un gâteau . - et son

apparence est »i bon que vous

pouvez mettre la bolte Crows

Brand sur in table quand vues

  

“Aristocrat” evillies en tem -
dre! C'est um apéritif délicieux serves des gaufres ou des crd-

[pour commencer en beauté wn pes! Oui. vous aimeres les nou-
valles boft-a du Sirop de Male

Crown Brand. em vente ches votre

Apicier
de bié compiet au

régaier* C'est un

More

le monde raffole:
\mtt
une
a

Verses-y du
Test

sonne à

 

Tavwris! Et. putsqu une bonne sug-
répôtée vor! mon tuyau

préféré OXO sur la façon de vatiefsire parfaitement l'ap-

pétit de votre famille offrant des mets & la
mptes de boucherie.

en dw
réduisant les

 

Oxo, c'est la saveur et le b-n godt du boeuf maigre de
forme concentrée. Ajoutez du Oxo

. & vos soupes
zauce — comme celle-ci Aves

 

2 'asce8 d'enu boutliaate
14 à thé de sel
% € & thé de poivre

2 me Iw ke

ACTION DOUCE—Ss formule est équile Faire fondre ln graisse, ajouter 18 fartne et faire rOUMIT ef TeMUANt SORSAE-

ment. Apniter l'eau oouillante au Ox0

—

Ajouter le quille chaud, le sol @t
brée pour agic d'une façon douce, sans

malaises

KPROUVÉ—Plus de 300,000,000 de
flacons vendus dans le monde entier. !

Laissez Kruschen vous aider comme # °

Fa fait pour tant d'aucres. Essayez ve i

dose de ce dépuratif régulièrement sous
bes msrine et apprenez Ce Que C'est que

cette “sensation de biea-bere Kruschen”.
28e où 75c, toutes pharmacies. Ntaileu

—_—

em

'

30s pruvent être attrayantes gr

ae

| poivre et amerer au point d bull: 2

 

Dot, même les
nianhes st lixseg qui semblent

 

servant régulièremet de la LOTION
14] à deux
ns pi doures

« lonctrmps: E*

mer «ure que Ja       “ttes protègent pi

Ace  
 

On. 0x0 est € bou «
mp

avis nont remanenques! \otre époux sera fier de vos maine
voir jamais travails!

Et cest #1 fa. le de conserver von mains belles en vous

arend qu'un moment sl vons en gardez une bouteille dans
la salle de bain ou la cuisine Employez-la chaque fois
que vous avez mis les mains À l'eau . .

ni rollante Mêmes les mains les plus besogneu-

coûte nt pee"

JERGENS! Elie est
tngrédients spéciaux
et plus lisses . . .
appliquer Jergens ne

. aie n’est mi

 

& l'emploi régulier de Jergens!

VOTRE FAMILL

CARAMEL SPREAD
PUR SAVOUREUX
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Squelettes à vendre

caline, provenant des aurplus”.

FORT SAM HUSTON, Tera —
Les services de Fintendance met-|le “club des mwris déqua”. D pos-

tent en vente “dix squefettes mas- |oède déjà 400 membres et édite um

Marisdéçus
On vient de fonder à Varsovie

"journal d'information”.

   

 

  +
Demandez détails
de nos offres et

brochurette
GRATUITE 

UNE FORME SÉDUISANTE
folies, consècré par 26 ans d'uouge et d'une sâresé
abaclue, kesure une poitrine bien développée.

3613 Ave du Pare, Montréal — LA. 0960
Auset en vente shes Dupuis Frères;  Fnarmackes

Montréal; Sarrasin A Choquette; Pharmacie Brunel,
Québes; Pharmacies H.-F. Fabien, Verdus| Commas.
das par malls; asset Deraises portent en ville.

ase

 
  

    

Quelque “hose de nouveau, prêt à être employé, sur du pain, des

rôties, des gâteaux et des biscuits. Idéal pour glaçage de gâteaux.

Essayez-le pour les sandwiches,collations d'écoliers, thés d'après-

midi, pique-niques et pour des Sundaes au caramel.

L’ACHETEUSE AVISÉE wm
Chronique hebdomadaire d'annonces et de renseignement

Vos éeonomien feront boule de
5 meige! Regardes
Gl les enfants faire

£ une boule de nei-
ge . . . ila ia
roulent jusqu'à ee
qu'elle soit énor-
met Vos Certifi-

 

Epargne de
re peuvent

faire la même chose . . confies-
tes À la BANQUE DE MONT-

REAL qui. le jour de leur échéan-

ce. achètersa en votre nom des

Obligations à Epargne du Cansésa

Le B de M demande une somme

minime pour ce service et cels

vous évite d'envoyer chaque cer-
tificat A Ottawa quand il vient à

maturité. Vous serez surprise des
proportions que prendra “votre

doule de neige” — une réserve
précieuse par les tempe qui cou-
rent. Aussi, pourquoi ne pas pro-

ther de l'aide de ia B de M pour

commencer votre “Boule d'écono-

mies” | . lors de l'échéance de

vos prochains Certificats d'Eper-

sne de Guerre?

E AVEC LE DÉLICIEUX

EN VENTE CHEZ LES MEILLEURS EPICIKRS.

    
  

  

 

Quand les dor-
re de votre

famille se déci-
dent enfin à
proches de
ble du petit dé-
jeuner, un récut

« leg attend sts ¥
trouvent un pot

de MARMELADE AUX ORANGES
SEVILLE DE SHIRRIFF. Car
cette marmelade ultra savoureu-
ve. aigre-douce, a le goût part!-
culler des fameuses orangre de
Séville. À cause de leur goût pi-

quant. om es emploie exclusive
ment & la préparation de Ia mar-
melade car aucune autre oran
n'égale en »aveur ln vérita
orange de Séville. Im
savoureuses oran
coupées en tranches très minc
puis mélangées
canne pur oo.

nant que oette marmelade soit
VRAI régal au petit déjeuner: !
vos prochaines emplettes, procu-

res vous de la Marmelude aus
Oranges Sévilie de Shirriff!
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Une apparence soignée déponé de bonnes habitudes
breuses sont les femmes qui ont D

Désodorisant em Poudre Sno-M
blen que pour prévenir la tra:
C'est que tout le curpe transpire! Kt oes

de femmes disent que Bno-Mist
Le bouchon-vaporisateur sert À

cette poudre désodorisante sur les pied

enfin, partout où je besoin s'en fait sentir. Rapi

facile & employer

 

  

 

  

 

 

découverts
vaporiser un jet fin de

 

est une vr

A ta taille  

 

les épnux s'en servant

surtout aprés une douche Aclair' Provures-vous SNO-MIST
POWDER SPRAY DEODORANT à Je pharmacie

 

Restes fraîche pour
votre épusx Aver
ua ‘Cocktail
Woodbury" tous les
jours. Le BAVON
DB TOILETTE
WOODRURY, pré-
paré spécialement
ver des apécialisten
om soina dermiques,
transforme les “Cendrillons” en
‘Princeases”. Ft voici pourquoi
rusage régulier de Woodbury est
une telle bénédiction pour les
teinte fatigués . - 6% mousse
est ultra douocs, ultra riche et
vitre crémeuse D est À base d'en
ingrédient adoucissant content
dans les meilleures crèmes de
beauté! C'est pourquoi tant de
temmes disent que Woodbury est
va traitement de beauté sous for-
me de savon! Pour avoir um teint
éblouissant toute l'année . . .
faites une riche mousse crémeuse
Woodbury. Massez parfaitement

oyer et Méoucir. Faites
deux Tincages — un

ehaud. l'autre froid. Asséches ea
  

tapotant C'est tout . . . les ré-
suitats sont mervellleux . . ».
faites-en l'essai dés demain.

Tue Anglaise amateur de thé me
ait: 4’Je reconnais
up bon thé & la
première gorgée!‘

Vous auriez
voir son visaz
dbeureux quan
elle goOta le thé
délicieux préparé
avec les nouveaux
SACHETS DE THE TENI'ER
LEAP. Bile raconnut la qua :té
supérieure Orange Pekoe . . et
fut embaliée par ‘‘ce-je-ne-suiv-

Quoi” ajouté par les petites feui!-

isa supérieures! Oui, lea Suche's
de That Tender Leaf sont faits
avac des jeunes feuilles qui aju-
tent quelque rhose de très “mpd
cial” à sa saveur. Et lee Suchete
de Thé Tender Leaf sont si «m=
modes & servir quand arr sent
des anis — ou entre deux têches
De plus Ila sont vraiment évo-
nomiques! Un seul sachet voue
donne deux tasses délicieuven

d'Orange Pekoe Ju ne m'éto'ne

mes amies adoptent lee

Thé Tender Leaf P:ur-
quot n'en faites-vous pas l'earaif
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és

Ed. Martin présente actuellement un des mesll-
Dédé le Fou”, Andres, Louise Rivière, Jeac

déoniste de France et de Navarre.
 

  

pectacles au Faisan Doré. Ÿ participent Pastor
-vsfa, et Mimile Prudhomme, le plus grand accor

(Caricature de La Palme).
 

 

VASTE ENVERGURE DU GALA
DE LA 101e DE TIT-COQ”

Pour la première fois dans l'histoire du Canada, on jouera le 20
Janvier, & Montréal, la 101e représentation d'une oeuvre dramacique due
& la plume d'un auteur canadien, II s'agit de “Tit-Coq”, pièce en trois
ectes de M. Gratien Gélinas. À cette occasion, ia Sociôte des Auteurs
Dramatiques et l’Union des Artistes Lyriques et Dramatiques, souhaitant

donner & un parefll événement artistique tout l'éclat qu'il mérite, ont
pris l'initiative d'organiser une représentation de gala dont le but est de
souligner pour le pays tout entier l'immense étape que M. Gélinas vient

de faire parcourir d'un seul trait au théâtre canadien.
A l'issue du spectacle, la Société des Auteurs Dramatiques décernera

à M. Gélinas te Grand Prix qu'elle à institué pour rendre hommage
eux oeuvres dramatiques canadiennes chaque fois que l'occasion s'en

présentera. L'attribution de ce premier Grand Prix à M. Gélinas n été
ééoidée à l'unanimité par be comité de la Société des Auteurs
Dramatiques :

De nombreuses personnalités aaslsteront à ce gala, auquel le public
eut cordialement convié. Sans être de rigueur. la tenue de snirée est
magyérée.

 

HUNNEBOSTRAND (Su-de-
Après avoir constaté qu'il n'y avait

pes ou de délinquants dans la loca-
Uté depuis de nombreuses arnées. Le commencement

_ meer
MARQUE DEPOSEZ, ( ANAL |

—=—==

|Antisémitisme e
Zone soviétique
ARIS, — Un film, projeté ne-
turliement avec un gros suc

cbs mir lre écrans parisiens, est
l'objet d’une terrible bagarre en
Allemagne. Il e'agit d'Olivier

Twist, tourné d'après le célèbre
romam de Dickens. Le “Congrès
mondial juif” n fait parvenir au

téaéra) D. Clay, gouverneur amé-

  

   

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

 

     

 

  

     

ricnim en Allemagne. une récis
mation concernant Ia projection
d'Oliver Twist. I s'oppose à ce
Qu'il passe dans les salles alle
mandes, motif: 4 pourrait Jon-
ner des srguments aux tenants de
l'antis-mitiame.

E GENERAL Clay a été tri. |
ennuyé. Il a commencé per

e<aniner. en sance privée. l'ab-

get du litige. puis if a écrit au
“Congrés mondial ju” En sub-;

stance il répond qu'il A besown de
I'avie des Ang'ais et des Frangui:

avant de prendre une décision.
cr POURQUOI la prochaine *  ;

conférence des chefs milital- ; &,.

res des trois ones occidenta'ey a
inscrit, à son ordre du jour. la £*
question Olivier Twist, 1 est ©
amusant de moter que le film, F

ayunt le plus de succés en zone €
soviétique. est précisément un des 3
plus terribles  antijulfs tournés
par les Alleenands, à savoie Ie

Juif Suns,

LO08 ANGFLES. — Un agent de '
Ia circulation fait stopper une voi-
ture au moment ou elle allait s'en

Rager dans une rue à sens interdit.
T1 reconnait le conducteur et dit
‘Vous alliez encore vous tromper
monsieur Gallup’

r
y
9

o
o

 

KOMOL leur rendra leur

couleur naturelle!
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rections simples et faci-
tes à auivre nvec chaque boîte.
Choix de 37 teintes maturetles.
Ne gâtern pns votre permanente.
Fa vente nux comptoirs de ces-
métiques.
KOMOL EST IMPORTER DE

FRANCE.
MONTHA3, — FARIS. 
 
 

 

 

 
  

ie conseil municipal décide de ven-

êre aux enchères le matériel de la
prison: cadenas, literie, etc. d'un beau jour

vo = wll Où voire buste
ffaissé Ou peut sera raf-Plus de gomme pi pornTon1

- à  NEO-MANTOH creme
BERLIN. — La puerre froide setentifique à b-se d'hor-

. . monee, concis d'après les
sontinue et s'aggrave, On vient dernières dannées médica-
&iaterdire la consommation de la [tes Traitement naftenait

À mâcher en zone sovié [clone Alma(SE!
ErosÀ quand la suppression du

|

Traitement d'un mois: $2.00 (plus tase)

aaviar ot de la vodka en zone Ouest En voute ee pharmacien

ot colle des Camel et du bacon à RE prolly '

Meat* CP. No 831 — Mherbrunke, P.-Q.
N.-B.—Envol discret,

RÉFRIGÉRATEURS
ELECTRIQUES

(Fabriqués os conformité des réglements
souvermementaux)

LIVRAISON IMMEDIATE

ON DEMANDE
DES MARCHANDS

notre production nous permet de vous
offrir une petite quantité par semaine
dans chaque territoire de la Province
de Québec.
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S'il dédaigne les repas
que vous lui préparez

Ne frappez pas, ne le
quittez pas ni ne tempêtez

    
carverFam: ou NOUVEAU

ToEX2614 MODELE 1949

. LaCie de Réfrigération Evercold Ltée
Bureau et entrepôt:

7655 Blé. DECARIE, MONTREAL

A)

 

  
Vous saver sans doute que le Sherry “74” se sert en

tarte occasion comme breuvage Mais tant que vous
d'en aurez pas bu avant un repas, comme apéritif,

vous ignorerez une de ses vertus les plus remarquables.

Pour vous renseigner eur l'usage du vin et recevoir de
_ nombreuses recettes de plats au vin, écrivez à Bright's

Wines Ltd, Lachine, PQ On vous enverra un exemplaire
1 gratuit de le nouvelle brochure ‘’La cuisine au vin”

 

Avant quil mange
aigus son appétit
De l'excellent Sherry 74

servez-lui
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COMMENT FUT REGLEE LA CAUSE
| DE. LA SEIGNEURIE DE MINGAN

De paimibles Acadiensvivaientcn pays dans an cadre enchanteur
quand en 1900, leur quiétude fut péniblement troublée par 150
pétitions intentées contre eux. }

(Par Damase POTVIN)

 

ICHFLIEU avait fait de In “Nouvelle France use vule seigneurie
QU’ céda en toutr propriété aux Cent \ssoriés, où les “Cent action

maires”, € qui ronatituait en 1627. In grande charte de notre régime
terrien qui sera maintenu. méme par les Anglais, jusqu'en 1354. la
Compagnir dut réder eon vaste territoire aux 3.400 colons que les \seu-
clés devaient faire venir Au pass à leurs frais. La Compagnie des Indes

Orvidentales, qui sucréda à la Compagnie des Cent Assorirs, obtint tes

mémes pouvoirs svec l<e ssÿmes charges. Les compagnies et les repr--
antants directs du Hot ont concede plus de deux cents seigneuries, de

1627 à 1708 et les vrigneurs, à leur tour. étaient obligés de distribuer des
Beiéres de leurs domaines aux Français catholiques émigrés qui deve

salent censitairen à perpétuité. Cret notre regime seigneurial, abusive-

@ d'un méllice pour son domaine On

let,
| curieux. Après br “Grand Dérango-
; ment”,
dispersion de FAcadie par les An

{| ginis, les survivants de leur race
«we refugerent aus [seg de Ia Ma
deleine, afin Je vivre en paix et,
à l'ivart de toute domination. Mai
heureusement pour eux. il y à so
xanie-quinse ans envirom, ils cons
tatéremt que ur Bouvens domaine
était une segnearie posédée par
ume famille Coffin Les plus anciems

 

LA PATRIE
trouvé étrangié quelque part. La
Providence apparu! cette fois sous
la forme de .‘r Geo. Drummond,
président de la compagnie, qui con-
sentit h tcutes les concessions que
Je lui suzzérai. et ja paix a toujours

existé dep sus”.

évalue ses ressources fovealiéres à
plus de cinq miilions de cordes de
bois de pulpe. On voit que ie mor
ceau valait bien un procès jusqu'au
Conseil Privé.

A seigneurie de Mingan est ha-
biter surtout par des \cadiens

à leur sujet, id est arrivé un fait : seignemrle des Tsirs et Esleds de
Mingan, Isle d'Anticosti comprise,
avait été concédée aux Sleurs La
lande et Jolim<te. Lee Isles lon-
geant immédiatement ia cote, de
puis le Perrequet jusqu'aux Isles
Ste-Geneviève, appartiennent au
Jourd'hui A Ia Cle do La Baie d'Hud-
san.
—_———

Le roi s'amuse
COOPENHAGUE. — Le roi Fré

déric de Danemark, depuis long-
temps reconnu comme musicien de
premier rang, à dirigé aves wn
trée grand succès l'orchestre de
FOpéra royal de Copenhague à
f'oncasion d'un concert de bien
faisance.

comme ils appelkeat leur

habitants ne pureni supporter oe
nouvel état de chose. ot ls ¢migre-
rent em grand nombre sur la Cote
Nord. avec leurs famiiles. Dans le
site rochanteur de In Fointe-aux-
Esquimaux, à trois cents miilen de
toute civilisation, am milleu de pay-

N sait vue le 10 mars 1679, la|
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Jacques Prévert ent sar Ia Olly

d'Asux où Ul achive as convaies.
<ence aprèe som recent accident

Surveillez ces
4 troubles de la
dentition de bébé
v cérengement Ne laissez pas votre

pleurnicber toned

 

— pendant qu'il fait vos dema,
¢ Achetez une boîte ce

soivabiitté Tablettes Baby'a os

! pi lowrodeos depciear
plus de 50 ane. EllesHiià adowcr les
etits astomace acides, et à éliminer bu

Duimbles qui rendent|bébé irvitabie
et agité. Vous verrez comme la fièvre days
sait vite d'ordinaire et comme be petit

 

 

ment appetf “régime féodal.”

PRES 1854. le territoire de
l'Amérique britannique du

Nord passa aux Anglais Ceux—<i

352

eonservérent la ‘enure seigneuriale :
dan. Québec. De 1762 à 1854. les
xouverneurs Murray. Darhousie«=
Dorchester accordèrent huit
gneuries à des Anginis: Murra:
Bay. Mount Murray, Schoobred.
St-Normand. St-Georges, Twailes
GS Argyle et St James.

ES Leyslistes americaine der;
reux de n'établir chez nous.

aprèe ba révolution anséricaine de
1773, répægnent à in tenare vignes
riale, de sorte que le ayatrme des
«igneurs devient facultatif peur be

Ban-Caneda, Cependant, In tenurm
anginisr de “franc-allew-rotarier” -—-
terren libres de redrvances seignen-
riales — sera oblicateire dans te.
Haut-Canads.

NS toutes res npouveles con
cessions nouvelles, depuis 1760.

et dans ia sue. là méthode an-
wlaise de tenure libre est de règle
xénérale Sous le régime français.

de 1820 a 1760, 220 seigneuries fu-
rent cancédées et huit de 1762 a
14:4 alors que fut pansée la .oi dé-
suant “l'abolition des dror:s et

devoirs féodaux ” On à compt- ain-
«1 au Canada 228 sesgmeuries. Sur
ce nombre, seulement trois furent !
concédées dans cet unmense terri
toire du Labrador Canadien d’une

gueur totale 1e 800 mille< Ces
trois seigneuries furent celles de

Mille-Vaches de Mingan et de St

Paul

HE la Risivre Poctmeuf a lle
aux-GOeufs, une distance de 159

mélles emviron.
= fut concidée. Le 23 avril 1661.
Ia Cie den Cents Associes conc-da
à Franços Bissot “L'Ie-aux-Oecuf-

avec le droit et facuité de chasse
rt d'établir en terre ferme, aux en
droits qu'il trouvera plus commode.
la péche sédentaire des loups ms

nine, baleines et marsouins, depuis
1a dite Ie-aux-Oeufs jusqu'à Sept
ten et, dans la Grande Ante où les
Fspagnols fent ordinairement Ia
péche, avec len bois et terres nie
cessaires pour faire len dits établis

sementa, à la rharçe de payer per
chacun am deur peamx de castor
d'hivre et 18 Hyres loarneie”

N remarque que les bornes du

terrain «ur la terre ferme, sont
min d'être claires, Aussi. plus tard

vers A fin du XIXe siécle, cette
phra<wologie donna lieu à un €
‘entissant p,010« qui ne se termina

  
 

 

qu'en 1898 an ‘'on-ett Prv en
Anes terre [a der ands esse étant

Pour soigner

~~
des MAINS

"> GERCEES
pue La gelée de pétrole "\aneline”pour
adoucis et'apuiser Les gerqurre et bec
wriations de l'épiderme. Ses effete
1inants ae font sentir rapidement.

TRALTE MENT SOMMAIKE
doo beblases {Gsmou
tropeadre hosulluate ), trees
shuren, meus de pepe où
1) smtren meages Axonom
tours à le mam Bu
bosaue 15e. 29e or 30
en tubes, The, Die et Dé.

GELÉE DE PETROLE

Vaseline
  

   

   

    

  
   

asrune seigneure

   

“ages qui révonnalent oncore des

clameurs des Fsquimaux expulsecs
par les Montagnais depuis peu. ils

avaient raison d'espérer pouvoir

memer cette vie patriaronie qu'ils
aimaieet.

É procès. jugé em 1866, fut plaidé
et décidé sans qu'ils eo eurent

connaissance. Ils vivaient dans une
quiétude parfaite, mais en 1902 Je
réveil fut pénible. Le magistrat|
Tdola Simard. décédé le 14 mars
1931 en mission sur la Côte Nord
au début du siècle, se trouva, à la
Pointe-aux-Esquimaux en face de
150 actions pétitions mtentées par
les seigneurs contre jes Acadiens
habitant cette seigneurie. “Le pro
cureur des seigneurs un avocat de

la Compagnie du Labrador qui pré-
tendait être aux droits de François
Biseut. et ln défenderease. la Pro
vince de Québec Le juge A-B. Rou
thier le juge Dorion. à la Cour

| Appel «& Je Comseti Privé, qu
épousa leur amère de voir, décia-
rérent qu'il n'y avait jamais eu de
seigneurie de la terre ferme de Min

Zan et que ledit Birsot et ses suc-

cesseurs D'avaient jamais em mr
lee terrains plus qu'un droit de
“ servitude

AIS les Lords du Conseil Privé
trouvésrné que la section 18

ECOLE DE COUPE ET DE COUTURE
1821 STE-CATHERINE 0, MONTREAL
Futurs dessinateurs et couturiers, réalisez vos ambi-
tions en apprenant à confectionner vous-mêmes vos
patrons, vos croquis et les mille secrets de la haute
couture.

En 25 leçons vona devenez une couturière
ou un coufurier compétent.

Lrpiôme reconnu décerné. Cours du jour et du sos

Prospectus envoyés sur demande.
Pour rendez-vous: FI. 2908

Marguerite FORTIER, directrice

 Montréal, (disait-il dans une confe-
rence Québec) avec le ton plutôt

haut. Un autre avocat de Montréal.
Qui, par aventure. faisait la <hasse
dans les Tes de Mingan, comparut

pour les Acadiens. Sa défense prit
la forme d'un socialisme radical! uu
Plus haut cru, qui allait bien avec
la mentalité des défendeurs, et je
n'ai jamais pu comprendre pourauoi
‘agvnt de la seigneurie n'a pas ête

[de FActe seigneurial de 1836, qui
amendait l'acte de 1854. dinait que:
Att-ndu que des srigneuries et fiefs
wwivants, savoir: Perthu'e, Mnbert.

| Mille Vaches, Mingan et Anticostl
| ne sont pas reglée, In tenore sous
inquellr les dites sigmeuries sont

| actuellement tenues par ies prè-

| sents propeicinires, wera et ent par |
| le présent changée en la teanre de
franc allen roturier”. Et les Lords
ajoutent: “Ceci ent une reconnais |
sance absolue par la Légisiature |
samce absolue par in Dexisiiou-

(re qu'il y avait une seigmeuri-
= Mingan. Méme <i on pou
vait prouver que ertte Légisiature
a été trompre. des trbunaux oe
sent pas compétents pour mettre
de cote re qu'elle à <latue. Si une
erreur à été faite pur la Légisia-
ture, elle seule peut La corriger, et

tres cours peuvent seulement mettre
|* effet ce qu'elle a cidide”

l'or:gine, les he:itier: Bussoi

A prétendaient à toute la Côte

Nord qui s'étend de l'Isie-aux-Ocuf-
à ia Baie de Brador sur le détroi”
de B-lle-Isie, ptus de 300 milles de
front: mais les suce-sseurs modifié
rent beaucoup eurs prétentions. te!

lement qu'en 1854, ils ne récla-
maient plus le front de 150 mille.
qui s'é‘eni du Cap Cormoran à la
Rivière Goynish. sur deux lieue-
de profondeur. C'est aujourd'hui ce
que possède In Compagnie du La-
brador et elle demande au-delà

   

 

 

 

Cette étiquette est l'emblème de
la longue expérience de E. D.
SMITH,les plus anciens manu-
facrusiers de conftures pures
au Caonda. Depuis longtemps
elle est Je symbole de la saveur
de Frust-Eotier . . . fa confiture
parfaite!   
 

   
PLANCHERS PROPRES

EVIERS PROPRES

TOILETTES PROPRES

TUILES PROPRES

BOISERIES PROPRES

LA PARISIENNE
EAU DE JAVELLE   
 

VitamD RU

  



 

Dimanche, 30 janvier 1949 meeps| A PATRIE —— -—————— el Aem em 71

Mamans! 2 Boîtes d'ALIMENTS Ze

   

N'attendez pas!
Cette offre est

pour un Temps
Limite Seulement!

Mamans’ Voici une occasion d'obtenir deux boites format ordinaire d'Ali-

ments Libby's pour Bébés, faciles à digérer, absolument gratis. Remplissez
simplement le bon ci-dessous et présentez-le à votre fournisseur Lihby's. .
Achetez deux boites d’Aliments Libby's pour Bébés et, sur présentation de ce
bon, votre épicier vous donnera deux autres boîtes d’Aliments Libby's pour
Bébés—celles que vous choisirez—absolument gratuites. Faites-le main-
tenant car cette offre n est que pour un temps limité. Elle expire le 12 février.

Nouvelle Plus Intéressante! Une Nouvelle

Variété—le< PECHES—a été ajoutée à la

fisté des Aliments Liblms‘< pour Bâbés

Oui, vous pouvez maiatenant vous procurer, chez

votre épicier, les PECHES Libby's Passées au Tamis
et Homogénéisées. Assurez-vous de choisir au
moins une boite de Pêches Libby's quand vous
profiterez de certe offre gratuite. Bébé aimera leur
consistance extra-lisse.

Rappelez-vous que SEULS les Aliments

Libby's pour Bébés sont Homogénéisés

pour être plus faciles à digérer.

Oui, seule la maison Libby emploie un procédé
supplémentaire dans la préparation des soupes et
légumes pour vote bébé. Apres avoir passé les
aliments au tamis, Libby les Homogénéise.

Le procédé exclusif à Libby rend la consistance des
Aliments Libby's pour Bébés as mens disfois plus fine
Que celle des aliments qui sont seulemenc passés au
amis. En brisaat les fibres coriaces et irricantes des
aliments qui sont souvent la cause de dérangements

d'estomac quand le bébé commence à prendre des
aliments solides, il supprime les causes d'indigestion
de ces aliments.

Des essais cliniques mo wreat que même na enfant de
six semaines peur digérer facilement les Alimente
Libby's sans d rangements. Les Libby's sont les seuls

aliments pour bébés qui soient Homogénéisés;

Pensez à ce que cela signifie au moment critique où
vous commencez à donner à votre bébé des légumes
et des fruits! Quelle ion continuelle! Ec ses
Libby's sont les seals aliments pour bébés qui
présentent de tels avantagesi

  

POUR BÉBÉS— Faciles-à-Digerer
AE 2

Achetez-en deux boîtes ou plus. Obtenez-
en deux gratis. Les 15 variétés sont
enuméréesci-dessous. Présentez

le bon ci-dessous à votre
épicier.

os
4 ~

  
   
  
    

     

 

   

 

   
  
  

 

    

 

  

DIS, m'man!
découpe ce
bon ... tout
de suite!

 

     
Bettoraves
Epinords
Carottes

PORTEZ CE BON À VOTRE ÉPICIER
Poismes TOUT DE SUITE!
aErinod Ce bon autorise l'acheteuse à ceccroir deux boîtes d'Aliments Libby's
Légumes aves pour Bébés, GRATUITES, quand elle achéte deux auires boites ou plus

Boeuf et Orge d’Alimeats Libby's pour Bébés au prix régulier. Pas plus de 2 boites
Légumes avec gratuites par personne. Ce bon sers accepté par n'importe quel épicier,
Bacon st Orge n'importe où. Cette offre expire le samedi 12 février.

Seupe aux
Légumes

Soupe ou Foie

Pommes

Pommes et J10000 a0 sac seen nan c0 ne ere 0000 sen 000000000010 00 00000000 00n000

  

|

Pommes et
Abricots

Pêches
Pouding à le | Aux marchaads: Libby's vous remboursera ce hoa a votre prix de vente

Coosetarde régulier.
wermm=a

t
I
1
|

i
Nom de la Mère....sssssceresesu ananas sec sous anna neuve nan cn 08 sossace |

|
1
1
!
!
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ANDALOU
ParPal Topi

LIAS @ Seville et ba Semaine Sainte apprechait. Ma proprirtaire,

femme d'affaires avant d'être femme. humant dj la mare

touristique qui de-ferierait sur sa

|

prasion, tripla le prix de Ia

chambre quelle me lousit. 1) me reutait a chercher un autre cola A

grand regret d'ablieurs car je lainnais ume chambre comme U sen

vor pe.

m
r
r
e

ete

ee
e

 

 
  

INSI me parvenait ia langue

andalouse sur Le vif. telle que

par la fenétre était entrée toute

ane verdure. de jardin, Mais ce

parler de Séville. quel contraste

.avec velu: de Madrid...

ja n'était plus due castian Mo

qui on mais appris et qui me

Hébrouillais pas mai, vois don:

Que je De comprensis pie et que

x

accompage A
planies de

E pue y euat

dune variéte de

teui.…m de fougères. de paimes.

be toute la verdure d'un, jardin

en bgouase d'un jardin turbulent

ai) me se genait nuiiement de for-

es” a fenêtre et d'y introdu.re

un :erre sauvage qu par es

murs grimpait jusqu'au pafond

ler inmectea ne manquaient pas je n'étais pas compris. Ma:s où

qui tombai-ne de ce herre comme done était la belie langue espa-

Teau d'une goutr.ére. gnole dont une légende veut

elie eit un don de Dieu à l'E=-

pagn. ses inflexions ai douces.

sa tournure œ nerveuse. 66 sono

nité a plastique ° Demeurée à

Madrid avec cette bibliothécaire

au Palais royal (etait pimisir de

‘entendre et de la voir. Lorelle

“suivant les modulations et le dé,

trousième ; ouiement de sa phrase le méca-,

nisme of délié de sa syntaxe!

N réalite, je mhubitais pus 2m

chambre mals une serre, ur

serre qui faillit devenir wa bocal

quand l'imondation changers mé

ville sn Vonine. ane vollère quand

den clseaux sy nirhérent.

E pue Uouver au

dure maison modeste. mais de |

 

Quartier popuieux une chambre

|

C'était un murmure de source et.

eu né'ait pas pius grande que les mou sortaient fram de sa

de :1 qui en occupait tout l'es douche.

par Céta:t duens une vham-

bredit. Je m'y gis-ais per une

porte qu' ne s'ouvrait qu'à demi.

Une fois entré. je devais me cou RHUMATISME!
cher Ou M'asseoir, puisqu'il

oo etal matérisllement impossible v

dy circ ler. Cependant, une ‘u- A RT H R IT E
.

earne compensert l'exiguité de ce

jeu une lucarne à flanc de mir; La souffrance qu’ils causent est

qu: comme periscope ne montrait .

Série entière. avec su place de souvent inutile.
Pesrr porter IN prompt SRLAGEIAST® à

 

taureaux. le créneage de se ca
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PooameSRA
talent rumeur étimcrlante des

conversations aux terrasmen des

eafre, sons gutturaux de la qui

tare, claquements secs de ja ca

taxneîte, meiopren arabes, clochet-

ten den bourriques patientes. chist'

brmente d'enfants, jappements de
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Ah non.

pe mertde

se premonçaient plus, mais des

ayllabee entières. La fameuse re

ta, qui emprunte

FaRemand som
refoulants fonctionnait à plein :

temps

même que jen v et les

culation paresseuse, la pronencis-

tion Indoiente sen

|

remettalent
aux gestes de combler ne qu'elles

| escamotaient. Cela chantait, oui.

| mals om amateur que le rosier

emportr. C'était une langue à

Tétat brut. à temp fort, de peu

d'étendue. Cette langue fondait
cumme on dit d'un fromage qu’il |

fond.

QU était join l'epagnai du:
nord qui emprunte à ses

hauts plateaux up air vif et seq,
une morphologie de roc, Séville

rarlait bien la langue de son ter-
rain. légèrement au-dessous du
rivean de la me.+. assez maré-|

,(ageux, une langue qui mange |

ces mots. ‘es faits d'enliser, Une:

angne de mesta.
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Simple détail

ROCKYMOUNT, Virginie. — Ré

à Farahe et à pondant à un appel d'incendie, lès

bruit de pompe pompiers volontaires de M tocalite
garage où a été

Lea rv tournaient em rond, remisée la nouvelle Auto-pormpe, ré-

lex 8 et Les d se confordalent de comment acquise par ja municipé-

b. L'arti-|hté, et découvrent qu'aucun d'eux

es précipitent au

n'est capable de la conduire.

 

 

Tel est pris qui...

. . .
Dimanche, 30 janvier 1949

poursuivis pour excès de vitcamsa
ont béméficié de verdicts d'accqaît-

tement Leur avocat commun, M

Robert Galvin, a démontré à =

cour que l'indicateur de vitesme de

l'agent motocycliste qui leur avait

dressé contravention état Géré

gié

COMÉDONS
sirapiement dixmn:s et enlevés ce

je sûre, ample et fare Procires

vous deux Ofxes de puudre plraxine &

  

   

 

 

 
  

EASTHetomatoes, |rorenPESpf0%
— mnheCEES
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MACHINE A TRICOTER

e

Auto Knitter
Le véritable machine A tricoter Ante Mntcer”

‘vondue avec doux cylindres Au chotr: 69, 73, 50 eu
106 aiguilles. En usage dass des millers de families

Bautes de Assortiment complet do laine

l'argent dans
vos heures AUTO KNITTERS & HOSIERY LTD.
de loisir mette 130, Dépt. NW, Station R.. Montréal {a Teraiss

 
  VENTE o:LIQUIDATION

souliers pour dames
Rég. $11.00 a $17.00

y£2 et s9.95
Un choix des plus récentes creations.

NUANCES

Brun, noir, tabac, marrem, vert et

quelques paires de blanc.

Couvre-chaussures et rainettes

au prix coûtant

TOUTE VENTE SERA FINALE.

  

   

Bottes fonrrées
745 « 795

 

 

 

Ser-ez vous mitressé à expêcer outre-mer des chaussures de haute

que *e  Srewart-Dussavit” (styles démodési. — Nous vous cffrons

1000 paires à 9GE la paire  
 

Stewart-Dussault
1428, RUE PEEL

|

Visi-vie l'Hôtel Mon:-Royal MA. 5473   
de femmes en blanc”

Tous ces efforts  Leboratoires prennent de I

science fait de plus grands

 
 

sont en mesure

coeur et autres

 
Ce que fait votre compagnie d’assurance-vie

pour sauvegarder votre santé

Votre compagnie d'assurance-vie tient à faire tout ce qu'elle peut pour vons

mainterir dans le meilleur état de santé jusqu'à la fin

concert avec toutes les autres compagnies d'asura

à des projets relatifs à la santé publique et 3 la

Certaim de cee projets cherchent de

ee qui concerne les maladies de

J tuberculose et la polio. D'sutres proj

Sques qui amélioreraient la

Et grâce à ce support des compa

nutrition, Jee soins prénatals et hygiene

gnies d'sssurance-vie, plus “d’hommes et

de poursuivre leurs tâches vitales. Les

expansion et acquièrent un meilleur équipement.

progres dane la lutte contre la maladie.

D'autre part, des compagnies mettent sur pied des programmes d'hygiène

spéciaux pour be bénéfice de leurs propres assurés.

contribuent dane l'ensemble à réduire en définitive le coût

de l'assurance. Île jouent, discrètement, wn rôle tres important dont Je but est

de vous faire goûter une vie plue longue et plus beureuse, à vous

Un message des compagnies d'assuramce-cie on Canode et de leurs agente

Tout bon citoyen porside de l'ASSURANCE-VIE
Accordes votre anpport au service de transfusion

de la Croix Rouge on vous enrogietrant comme donneur de song

nce-vie.
recherche médicale.

nouvelles méthodes de prévention en
fleaux tele que le cancer, la

ets sont a Ja recherche de données scienti-

 

de vos jours. Ainsi, de
elle contribue des fonds

dentaire.

La

et à votre famille.  roc’
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A la moutarde poursuivis pour avoir badigeonnéET
| * 2

| Colère provoquée || 2222 wise,ER TESmotors

 

 

Dimanche,30 janvier 1949

Sauvegardons notre largue
 

 

 

 

COUP D'OEIL SUR LA

RÉDACTION FRANÇAISE DE

 

      

LILLE
218.—~ L'administration colo ,

5 niale française à Paris avait. 1839

CERTAINS TEXTES LÉGISLATIFS ||ume: Trion ovo a,veau timbre aérlen de la valeur de

_— 2 trois roupies et destiné à la gar-'

Œ it éciak par Marc NORMAND ta “Patri "). nison francaise dans les Indes.

F L s'agit d'une vignette, artistique: 1869

ment exécutée et montrant un

Anatole France disait un jour: “On ne raisonne Justement qu'avec temple bindou avec une insorip-

une syntare rigoureuse et un vocabulaire exact”. On pourait avec rmison

|

tion disant: temple de Chindaba-

- direAue do la confection des lois Line syntaxe rizoureuse et un

|

ran ‘Indes françaises). II y avait

vocabuiaire exac sont - tlels, L' i i |
y easentiels. L'inobrervance de cette rixle &\ une petite erreur. Le temple re 1879

somme conséquence l'emploi d'angiiciw.rés, de termes irapropres et une

phraséologie stupide ot dcconcertunte. ies expressions: serment d'office

et avis de motion dont on fait usage au Code municipal, aussi bien

que la rédaction de l'article 12 du Code municipal sont trois exemples

de l'inobmervnace de cette règle
LE SERMENT D'OFFICE

Le Code municipal et la loi des cités et villes obligent celui qui

veut exercer la charge de naire ou de conseiller & prêter le ‘serment

d'office”. Voici en effet comcent se lisert les dispositions de l'article

63 du Code municipal

“68. Nai me peut exercer les fonctians de conseiller local ou de maire

avant d'avoir prêté, devant l'antorité compétente, le serment

d'office, suivant la formule contenue dans le présent article

Une entrée de la prestation-du serment est faite dans Je

livre des délibérations du conseil”.

La pbraséologie de l'article 62 de la loi des cités et villes et de la

orm ile à laguells ii référe sont conqus à peu près dans lea mêmes

termes. Cette expression “serment d'office” traduite des mots: “can

of office” que l'on peut lire dans le texte anglais de ces articles 62 et

£3, est-cle une expression appropriée pour référer au sermert dent

ta prestation est obligatoire avant d'exercer la charge de maire ou de

sonselller”
Funk et Wagnalls, dans Jour dictionnatre, donnent à ces Mots:

“path of office” la signification sulvante: an oath taken by n pernon

en sasuming An office and promising fidelity to its duties. Je traduis:

le serment que Pon prite en entrant en fonctions et par lequel un

de remplir fidélemant ses devoirs Fat-ce bien de traduire en

francais “oath of office” par “serment d'office"? Quelle est La nature

du serment que doivent prêter le maire et les conselliers! Cest un

serment de fidélité aux devoirs quimposent ces charges. La lecture

de la formule du serment révèle que le titulaire jore de remplie avec

donnêteté et fidéilté les devoirs de sa charge, dans la mesure Je ses

cennassances et de son fugement. C’est done un serment d'une nature

toute spéciale, comme divorses autres formes de serment

 

 
En effet, de nos jours, on & ie serment professionnel, par lequet on

wengage à bien et fidèlement remplir les devoirs de sa profession.

Dans certains pays cn a le serment politique, c'est-à-dire a serment

produit sur le timbre était en réa-!

lité celui de Ma-loura près de Ma-,

dras, au coeur de l'Union indien-,

ne. Le gouvernement de la Now

velle De:hi à immédiatement et

violemment protcsté auprès du
gouvernement français, lequet 8

retiré je timbre incriminé de la

circulation. Les copies qui en

avaient déjà été vendues, obtien-
nent des prix énormes.

 

J

avenir est

> Vos enfants
 
…. . Si vous savez former

leur corps et leur esprit.

Les légumes sont indispensables

à l'alimentation de l'enfant. |

qui consiste à jurer fidélité et soumission à un régime politique. TI Y {is facili le foncti de

ea a qui pratiquent 1e acrment d'Annibal ce qui est syvonyme de

serment de haine. On sait, en effet, qu'Annibal prêta aux pieds des

autels le sernent de haine éternelle à l’égerd des Romains.

Afin de qualifier un serment sur lequel on ne peut compter, ©

dira: C'est un sermens d'amoureux, c'est Un serment d'ivrogne. Le

serment pent Etre judiciaire ou extrajudiciaire, selon qu'il est diféré

- tice ou non. Sont bien françaises toutes ces expressions: serment

professionnel, serment politique, serment d'Annibal, serment judiciaire

ou extrajudiciaire, mais les termes: “serment d'office” ne le sont pas.

Cont un anglicisme. Vous ne trouverez cette expression dans aucun

éictinanaire français. petit ou grand

Les mots “serment” et “office” ne peuvent être réunis pour désigner

J eorment de fidélité aux devoirs d'une charge. Le mat aerticer

loyé seul si itis un devoir spécial, une onction. On dit de mon-

our x qu’il Senplit l'office de secrétaire. Les “mets “d'office” :gnt-

flent: en Vertu de sa charge. Par zxemple: on voit dans le Code

municipal que le maire est d'office Jugs de paix, durant l'exercice

ae ses fonctions. On entend dire souvent au“tin avocat à été nommé

roffire pour défencre un accusé, ce qui signifie que c’est le fuge qui

Pa désigné, vu que l'accusé n'avait pas de procureu=. Pourquol ne pas

appeler les choses par leur nom et dire tout simpl>ment: serment de

fidélité à ses devors. au lien de “serment d'office”?

ailleurs, il n°y a pas que cette expression qui soft -m nngticisme

dans cet article 83 dn Code municipal et dans l'article 8 de Is toi dos

eités ot villes, Lisez ja formule du serment à lamuelle référent cov deux

articles. Elle vous réxilera que le maire où le conselller jure de reraplir

un charge “au meilleur” de son joigement et de ma caparité. Cette

expression “au meilleur” est un autre anglicisme. On a traduit "io

the heat” dans Ia formule en anglals par “au metllenr”. Le mot

amelt'onr” exprime Fidée de comparaisen. Rescherstles, dans son

éicti-nnaire, cite cotte phrase de J. J à l'emploi de “au

mcill-ur” est correet: * J'ai recours à
bs

pères”; mais pour traduire “to the hest of my Judgment and ability”, U

faut dire: dans Is mesure de mon jugement et de mes connaissances.

AVIS DE MOTION

quai décrète que Padoption d'un réglement

dée d'un “avis de metion”, lonné & une

ls et en anglais le premier paragraphe
L'articte du Code munici

mar le conseil doit être précé-

séance antérieure. Voici en frança!

de cet article:

s50. Tout règlement, soupaire

é é écé ‘us

bout,eemntséance te notice of motion given at ®

mante, et il ne peut être lu et

adopté qu'à une séance suhsé-

quente.”

“25e, Every bylaw must, on

be read and passed only at =

subsequent sitting”

ice of motion” par:

pain of nullity, be preceded by & ]

sitting of the council, and it can |

l'intestin et contiennent

beaucoup de vitamines AB

et C. Mais, pour qu'ils soient

bien digérés, servez-les aux :

tout petits sous forme de '

crème et de purée. Les

pédiâtres ( médecins d'enfants) |

affirment qu'il vaut mieux cuire

les légumes à la vapeur, dans le

bain-marie, car cuits à grande eau

ils perdent une grande

partie de leurs sels minéraux

Les enfants doivent consommer |

au moins ne piste de lait par

jour; les adultes, une chopine. |

LE LAIT SE BOIT ET

LE LAIT SE MANGE

1889

1899

 
90 ans

de progrès!

Rien d'étomont, donc,

que les produits “La Belle

Fermière” soient À popu-

Rien d'étonnant non plus

que les fomilles montréa-

loises achètent “La Belle

Fermière” plus que toute

mme on le voit, on & traduit les mots: “Not f

avisde motion. On 8 oublié que le mot anglais: motion” se traduit en

BACON

français non seulement par motion, mais aussi par propositionpou
r

autre mor de saucines
oe

d runt de dix mille do T!
bglement d’emp!

pour

que
ABUS

mme exemple un F

exécution a travaux municipaux. En quoi consiste 1a procédure de

Pavis de motion? C'est une Pp édure fort simple. mais dont l'aocom-

c la validité du règlement Un membre du

lasement est de rigueur pou é
v

sonsell donne avis qu'à une séance subséquente sera proposé et adopté.

i
'exécuti ins travaux dont le

wil

y

à lieu, un règlement pour f'exécution de certa
:

id au montant de dix mille dollars, sers acquitté au moyen d'un

emprunt

;

Pourquoi appeler cet avis “avis de motion” and
on avisde

ition? Ce que l'on proposer, Co scT® un Ie nom

aie Pourquoi n'a-t-on pas dit parement et simplement dans cet

article 358 du Code municipal: Le consell ne peut

oll u're 8 DAS été donné avis à ume séance antérieure.

 
LA SANTÉ PAR LE LAIT

Une association sans bet incratd] i

at au service de la santé. 1m 
- de LES To NE SONT PAS SACRAMENTEL
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Le légisiateur & décrété à l'article 12 du Cude

(Suite à le pare 75) TieNs>
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P. Albert et Paul de Perregaux, producteurs du fm "1 Homme à

Momenea”, sont partis pour les Etats! nis et présenteront a New-York

ane copie sous-titre en langue anglaise de Forusre de Christian-Jaque.

Les Américains obtirndront-ils le droit dr “remake”

voyageurs!Nous le saurons nu retour des...

  
Le comité du Festival interna;

tora! du film à dus :dé d'ouvrir un’

eoncourss pour l'affiche et l'affi-

chette du Festival de Cannes 1949

Comme H est spec.fié que !a com-

positon doit évoquer je minéma. .

ot Cannes nous en deduisons fine-

ment que le prochain festival inter-!

nation! aura dons lieu à Cannes
Bonne nouvelle’

LE BE 2
Charles Vasel metieur em scène

D va réalimer en Radic, avec Gilbert:
Dupé, “lea Mauvent”, d'après on

ecéansie de Gilbert Dupé.
ss % 3 |

Reinert va me'ire en scène “Le
Lit à deux places”. drame humo-
rat.que d'André-Paui Antoine que

Jacques Natansain dialoguera

 

 

pra SOYEZ
20 ET AYEZ L'AIR

NT PLUS JEUNE
Mranpus vus apgerrtrcn
rence ot crtle vrasation de prunrane wn
vase auuimacant des ‘montées de sance”

   -ystème v100-mntrar.

Choa veste pharmacten res-vame
Meanpax ot votre exemplaire de CT See
eettique 4 bn ferme. ume brochure
qui décrit dans Sample la

ov qui in querite.  
masser

nu mandat pour $1.33 ew 33.08,
affa d'obtenir Mrmopat 74 votre even
pinire GRATUIT de l'age erttique".
wn 16e pans tn bourhate vole D:

International Medicines Lid.
Div. Pouiale IM

+00 rue WJeanBaptists, Memtréad.

M6 votre pamreacies on euvoser
punts  

 

pour Hollywood?

Seam Sarment écrit jes dinlogues

de “la Malsimée”. un roman de

Gilbert Dupé adapté pur Jacques

Viot ot Claude Accurzl

+ = #*
Claude Robin, qui est un excel-

lent chanteur, va faire ses débuts

à l'écran... Nous vou'ons dire par

là que nous le verrons dans un

film, car jusqu'à présent LU s'est

contenté de doubler Bervil dans

“la Cité de l'esperance” et de

~hanter dans “Les Amoureux sont

seu! au monde” et “Après l'orage”

que l’on vient de réaliser en Suisse.

= = #

Eugène Delaw a terminé on

scénarie, “Douze guitaristes”, qui

va être réalisé au printemps pro-

chain, et prépare uD autre scénario

intitulé “L'Assasnin joue au ensino”.

+ + #*

La censure depuis longtemps

hésite à accorder son visa à “Ta

Foire aux femmes” de Gilbert

Dupe. Si. comme on l'espère, Anas-
tasis autorise enfin oe sujet, Geor
ges Marchal tourners la version

francaise. Carmen de Santana sera
a vevedette de ia version espa-

Znole et trois v»dettes de Hotly-
wood interpréterunt le version

anglaise

 

+ = >»
Pour anuver la maison de retrai-

te du cinéma, les cinémas de la ré
sion parisienne ont majoré leurs
plares de cing francs, au cours de
la semaine du ler au 7 décembre.

LE =
Le “Signal rouge”, le fin d’Er-

nest Neubach. interprété par Eric
von Stroheim et Denise Vernac. est
actuellement à l'affiche de deux
cinémas de Bruxelles et remporte
un vif succes

> 3
Ou a présentd ottr semaine,
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PLUS QU'UNE SIMPLE PASTKLE

MAPS, te nvop pour le rhuste brenchiel,

arrête lon chetoulements, edouch les

muqueusss intées, rond le respiration

plus fects of dégage le eurvous.

 

RII

SIROP "2 RHUME BRONCHIAL

NAPS, lo sirop pour le

rhume bronchial, foit

disparoitre lo sensofion d'étrangiement

dans lo gorge; détoche et élimine le

phiegme des voiss respiratoires, adouct

fo gorge ei aide la noture à se débar-

rosser d'un rhume.

    

  

  DEVENTTR
“294 ouest, rue St-Paul.
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La cinquiéme et dernière partie

du film “Retour a la vie” sera rea-

heée par H.-G. Clouzot en janvier.

Le scenario est du réalisateur, en

collaboration avec J. Ferry. d'ac-

cord avec Charles Spaak. Louis

Jouvet en sera le principal inter-

prete. è
+ % 9

Quatre films français viennent

d'être terminés: “Le Bai Cupidon”.

de MG Sauvajon: “Les Eaux trou-

bles”, d'Henri Culef: “Le Mystère

Barton”, de Charles Spaak. et “Pat

tes blanches”. de Jean Grémillon.
> +* =

Le metteur en scène Georges

fFampin « toute son equipe d'ac-

teurs et de techniciens vont se ree-

dre dès Je début de «© mois en

Afrique du Nord pour tourner “Le
Paradis des pilotes perdus”. Oe

filme. dont je scénario est du colo-
net Garde, a été adapté par Pierre

Véry et André Haguet et se dérou-

ke entièrement au Sahara. L'inter-

prétation comprendra Henri Vidal.

Faut Bernard. Miche Auclair, An-
drie Debor, Duniet Gelin, Ariette

Thomas, Nod Roguevert, J.-F.
Mocky, Robert Dulhan. René Blan.
chard, Jean Durand, Claude Ver

mier, Momar Baye.
$s 5 8

Le populaire jeune premier ameé-
reain de Paramount, Alan Ladd,
accompagné de se femine Sue Ca
rol, est venu à Londree. afin d'as-
sister au “Roysl Command Perfor-

mance”, pour la présertation du

film “Scott af the Antartic”. II a
profité de Yoccasion pour passer

quelques jours à Paris, où iI n'é-
tait encore jamais venu et où ses

nombreux admirateurs lui prépe-

rent un accueil chaleureux. Alan
Ladd arrive aujourd'hui per la
“Flèche d'Or”, à Im garedu Nord
et compte rester quelques jours
dans la capitale.

+ * #
Cest Henri Diamant-Berges qui

à l'écran “Branquignal”, portera
dont à écrit le scénario en colla-
terntion avec Robert Dhéry. Rosi-
ne Loguet et Pterrette Bosal oe

ront de Ia distribution et l'on af-
firme que les pères de ces deux
comédiennes apparsitront dans le
fem.

= + +=

L'incendie du “Santa Maria”, une
des deux caravelles utilisées par
Sidney Box dans son nouveau film
en Technicolor “Christophe Co-
tomb” coûtera à la production 100,-

000 lIfvres. En outre, le tournage
du fi msubira un léger retard. Ce
est d'ailleurs pas le seul malheur
arrivé à “Christophe Cblomb”. On
sait que l’autre .aravelle, la “Ni-
na”, avait été portée manquante
pendant quarante-buit heures.
D'autre purt à S-Domingue, un
point s'effondra sous les pieds des
compagnons de Colomb et plusieurs
figurants furert blessés. En outre,
le yacht "Vatena”, des techniciens,
entra en Collision avec un autre
bateau et c'est miracle que les dé-
gâts n'aient eté que matériels... Le
navigateur lui-même n'a nas eu
plus de peine à atteindre son ob
jectit.

= * J
Noël Coward interprètera tui-mé-

me au théâtre Edouard VII, sa nou-
veile comédie, “Joyeux Chagrins”.
adaptée par André Roussin Depuis
“L'Esprit s'amuse”, à Ja Madeleine.
avec Renée Devilliers et Simone

 

 

Seules les fameuses conftures
Pures E. D-5MITH, faites des
meilleurs fruits des vergers du Nisgars, portent cetre étiquette.
Recherchez-ia .. . et dégustez la
délicieuse saveur de Fruit-Encier
meilleures confitures du
Canade!

 

  
 

    

 

Renant, Paris n'avait présenté av

cune oeuvre nouvelle de hui. Cest
la première foim qu'il jouera en

français une de ses pièces. C'était

le réve de sa vie. Dans “Joyeux
Chagrine”, 11 tiendra les rôles d'un

auteur à succés en quête d'amour.

..Nee a Oran, Orane Demazis viot

à Paris pour eatrer au Comserva-

toire, se fabriquant avec fidélité

un prénom du nom de sa petite vil-

le natale. Comme tant d'autres ac-

teurs de valeur elle fit ses debuts

à l'ateiier sous ja direction de Char-

jes Dublin. Tuut de suite, dans ce-

te salle au public difficile, elle se

tailla un très grand succés dans
“Huon de Bordeaux”. Cette voie
tracée par son interprétation de

“Jazz” devait ee poursuivre au
‘Théâtre de Paris, dans “Marius”

et "Fanny". .

Ses grandes qualités de conx‘'dien-
ne allaient se dévoiler à l'ecran,

lorsque Marcel Pagnoi porta suc-

consivement um tribut a Fart des
images “Marius, “Fanny” et ce

beau roman de Jean Giono “Un de
Bauinugnes” qui devint Finoublis-

ble “Angèle”. ;

Mais Pagnol n'avait pas aban-

donné son projet de trilagie et écri-
vait pour Raimu, Fresnay et Orane
Demazis le “César”. Une fois de
plus ln jeune femme redevenait

Fanny, cette héroine dont elie avait
traduit amour. le renoncement

Passionpa.te tiche!

Ceuz qul connalment bien cette
artiste se croisent dans le même
Jugement: elle est femme d'inte-

rieur, avant d'être actrice et seul

le Midi peut l'arracher à sa maison
d'Auteuil, au seuil de laquelle 5
faut montrer patte blanche. Et d'où

seuls peuvent l’arracher fes fanté-
mes d'Angeie et de Fanny, ses

eoeurs imaginaires.
Margaret O'Brien, fl fallait oy 
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attemdre, oIntéresse A la toilette.
Elle n des goûts arrétés et bien
définis au sujet de ses robea. Ce

Petit bout de femme aime les ju-

pons à volante et les ruhans de
cheveux à longues brides. En ©

qui concerne les robes, ses préfé-

rences vont aux étoffes quadri

les, la plupart du temps de sim

pies cotonades pratiques jour ve

jeu et ne redoutant pas le blan-

rhisaage. Voilà pourquoi une gran

de maison de confection pour ex

tants de Hollywood donne à cha

que client, qui arhète une robe à

tissu quadrillé, une photo autegra-

phiée de Margaret O'Brien.

 

Pellicule incolore, antiseptique, à

l'épreuve de l’eau aide à

guérir sans bandage

Coupures, écorchures

meurtrissures
Meme lea coupures et les blesriram

Mgires requièrent protection cuire

finfection.  Recouvrez-les

ment aves New-Bx'n [File
garde in biessure propre

ot aide M guérison —

sans im nuisance d'un
dbandage. New-Biin sert

& 100 nenges domesti-

ques — gardes-la eue

m main. 30¢ et 454

1-47
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N'oubliez pas
faire rayonner

a   

     La jeunefille digne de ce nom est une feur printanière qui
exhale la fraicheur, la santé et la joie de vivre. Elle est heu-
reuse et inspire du bonheur. Les malaises particuliers à son
sexe n'altèrent pes la grâce de son sourire.

A l'exemple de milliers de jeunes filles heureuses, ayez re-
cours aux pilules FEMOL. Vous ne craindrez plusl'épreuve
mensuelle qui flétrit sans doute votre charme.

Les pilules FEMOLaident à éliminer la douleur. Elles sont
composées uniquement d'extraits de plantes végétales. Elles
aident à stimuler et à tonifier les or
ainsi de remplir naturellement leurs fonctions particulières.

On recommande un traitement suivi aux FEMOL.Si votre
cas est difficile, consultez votre médecin.

nes, leur permettant

u'à tout âge la femme doit être heureuse et
u bonheur autour d'elle.

LES PILULES

SONT UN COMPOSÉ D'EXTRAITS
PUREMENT VÉGÉTAUX
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  Vive le skil |
= pe Paul Re”

Alors que nos ancêtres considé-

saient comme le nec plus ultra du
ebio hivernal le sport de la raquet-

te, nos contemporuins sont d'avis

qu'it est beaucoup plus distingué

de faire du ski. La raquette avait
deux avantages marqués. Tout

d'abord, elle vous faisait marcher

eomme un ours. et les ours n'ont

jamais été aussi
populaires que
les loups, aupré.

de la gent fémi
nine. Deuxième
ment, il était vir-
tuellement im-
possible de se
fracturer la

, pas mé-
me lortetl, lor
qu'on chausst

ces énormes ma
chines que sont
les raquettes, =t
Tien ne vous .
rend intéréssant comme’ de vous
casser la g...Tl ne faut pas s'éton-
ner que le ski ait coupé l'herbe

sous les pieds de la raquette et
me soit installé sous les nôtres.

Autrefois, l'ancêtre chaussait ses
raquettes de trois pieds de diamè-

tre, et monté sur ces formidables

engins il creusait un sentier large
de près de cinq pieds et d’une pro-
fondeur variant entre un et trois
péede, suivant la consistance de la
neige, tout en se rendant de la mai-

som À l‘'étable. Après avoir cassé

la giace dans les geaux tenant lieu
d'abreuvoir, et avoir distribué gé-
néreusement lavoine et de foin,

4 revenait à In maison par le mè
me sentier, s'installait devant le
poêle à neuf ponts. et la jambe
droite sur le troisième pont. la
jambe gauche sur le cinquième. H
fumait une dernière pipe de bon
tabac canadien fort, avant de se
mettre au lit. Voilà ce qu'était le
eport de la raquette, que nos ancê-
tres pratiquaient inconsciemment.

Mais, avec les temps modernes,
es vit s'implenter des coutumes
nouvelles qui influencérent le sport
de la raquette. L'une de ces coutu-
mes, entre autres, permettait à un

homme d'aîler voir une jeune

fille jusqu'à trois ou quatre fois
sans qu'il soit question de mar.age

imminent. Cette grande liberté dans
Jes fréquentations permit au aport
de la raquette de connaître une

Erande vogue chez les jeuncs, car

les jeunes ne sachant pas quoi se

dire s'adonnèrent avec plaisir à la

raquette, où il n'est pas nécessaire
d'avoir la lJansue aussi bien accro-

chée que les pieds. La pratique

de ln raquette fournissait même un

excellent sujet de conversation: la

température. Et pendant la randon-

née que les jeunes entreprenaient.

£s pouvaient se dire, deux cu trois

Sois par heure: “Y fait freite, &
soère, hein!" cu encore, st tel était

le cas: “Y fait pas frette partoute,

À aoère, hein!”
Les temps ont changé! On parle

beaucoup plus, ce qui parfois n'est

un très grand avantage, et on

fait du ski, Au cas où vous ne l'au-

rez pas encore constaté, le ski est

en sport pour paresseux, qui se

pratique généralement sur le fianc

d'une colline, et en descendant. Et

  

Paul wchon

 

toux d'hiver, mélangez

ce sirop chez vous
Fort économique! Pas de cuissonf

M vous voulez avoir un excellent

remède contre la toux, mélangez-ie

à donteile. F1 coûte tris u et ce-

pendant la facon dont 1 soulage

promptement les toux enracinées

est surprenante.
Tout pharmacien peut vnus four-

mir une bouteille de 214 onces de

Pinex. M-ttez-le dans une bouteille

de 16 onces rt ajoutez du sirop de

œucre mranilé pour faire 16 onces

Pour tare le sirop, emnloyez 2 tas-

mes de rurre er une tasse,d’eau et

agites pendant queliues Instants

fusqu'àA di-so'ution. as besoin de

aulsson. (Ou vous pouvez employer

du strop de mais ou du midi Ilqui-

de au lieu d'un siren de aucre). Au-

eun ennui et vous obtenez quatre

fois autant de remède pour la toux

pour votre argent un véritable ap-

provisionnement de famille, S= con-

serve très bien et a bon zoût.

Pinex est un composé de Pin de

Norvège et de ralaco! au
agréable sous une forme ocncen-

le sous une forme concen-

mandable contre les tour d'hiver.

Ty devrait apporter u» conpiet sou-

lagement sous peine de rembourss-

men

  

comme il n'y a pas de colline à côté
de chacune der maisons, on fait de
grands déplacements peur trouver
des collines propic-s as ski. On

s'efforce de dénicher ces collines

….A PATRIE= <a

céièbres. 11 faut voyager par che-
min de fer; ce qui n’est pas fati-

xant le moins du monde. Ici, à
Montréal, il y a bien le Mont-Royal,

mais comme on s'y rend en tram-
way, bien modestement. il ne jouit

belie de toutes les langues, la langue {ra aise?

(1)- Notre Législation, par Adjutor Rihard, Ze congrés de la Langue
française. mémoires, tome 2, p. 172
 

-
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* dire. Le mot “cédule” s'emplo'e

 

assez loin de chez soi pour ne pas |

être dans la pénible obligation de pas d'une très belle réputation.

s'y rendre en ski. Plus la colline } Quand on s'est rendu jusqu'à la

est loin, plus elle est réputée, et colline choisie, il s'agit de chausser

pour Atteindre les pentes les plus; (Suite à la page 79)

COUP D'OEIL SUR LA REDACTION...
(Suite de la page 73)

contenues dans le présent Code ou dins la c-dule y annexée suffisent

dans les cas pour lesqueles elles sont proposées. Toate autre formule

peut être également employée”.

Voict commen

thin Code or in the schedules Uiereto ann

which they are given. Any other form, te

employed”.
On appelle cela de la traduction mat à mot et baroque. Le mot

anglais “schedule” ne se traduit pas en français par “cédule”, dans ie

sens qu'on lui donne dans ce texte de loi. C'est “appendice” qu’il faut

pour signifier entr'autres choses, une

“ste d'impôts, On dit alors “cédule d'impôts”

Evidemment, la technique législative manque complètement dans

ce texte; d'autre part, un moment de réfiection de la part du traducteur

loi aurait peut-être fourni comme réstdtat un phraséologie, comme la

suivante, qui à au moins l'avaniage d'être française: Les formules aux-

ouelles réf'étent les dispositions et Vanpendi-e de ce code ne sont pas

secramentelles. Toute autre fermule équivalente peut être employée

N'EST-IL PAS TEMPS DE CHANGER DE METHODES?

Lors du congrès de ln langue franchise a Québec en 1938, l'honorable

juge Rivard rappelait ce que feu J.-E. Prince, un ancien professeur de

drSit à Laval. comme lui d'nil‘eurs, déclarait un tour: “Tel, qui croit

écrire du français de première main, ne fait que répéter des clichés de

nos vieilles traditions™.«1)

Avauons-te franchement, U n’y à pas eu d'amélioration sensible dans

notre technique lézisiative, dans ia rédaction française de nos lois. En

effet, on continue à se servir d'angliciames comme par lo passé, à “ériger

et abolir des municipalités”. à donner “des avis de motions”, à appeler

“pro-maire” le mnire suppléant, et enfin à appeler “statuts” les lois

adoptées par Je Parlement d'Ottaws ou de Québec. Ne sersit-il pas

temna de changer de méthode afin que nos textes de loin nolent conçus

dans une forme linguistique qui ne serait plus un outrage à ia plus

xed suffice in the case for

the like effect, may also be

  

2

 

t se lit le texte anglais: “The Forms enntalned in |

Jr
antres breuvages supérieurs

Lorsque
FAITES CECI: Juste trois cases
faciles À faire, pour retrouver

« chevelure juvénile, 1. Fuca
vessai du cowrant capillaire
suture & cheveux) de Mary

T. ‘Gatémnn, sur une mèche ve
+ -heveix. 2. lmsprégnes ‘ensiiie
.…- be prisme, be colorant liquide

taie Gans votre cheselure 5
z sécher, ensuite replacëe
eh-veux,  Atsed simple que

” Vous verrez un chanzeme t
Toi vous Pom. Ves cheveux
puraîtenet ravivée et rajeuair.
(ee st facie. af efficace que des
milions de femmes ant employs
le produit Mary T. Giliman
N'acveptez aucun subetitut Pro
cuter vous un flacon de tx psê-
paratton ‘elnttire de cheveux Krie
de Mary T. Goidman, chez votre
pharmacien où au magazin &
Wine Faites en eave ier
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viendront les cheveux gris
d'hui sur garantie d'argent remit,
nine emitafaite. Ou envver 0
coupus aujourd'hui, pour obtemls
un nécessaire D'ENNAL GRA.
TUIT.

 

 

DMANS,
ian

Er voyez

MARY T.

1-32 Goldm.n Hitc 8:
Minnesota, BV 1
échantillon GRATUIT.

Undiquer votre leinte)
(} Noire {) Brune

1] Blonds {1 Brune clatr

t] Rousse (] Brume foncé

Nom L....2000a 0e uen e- ac 000
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Shrewsbury
(Par ElisabeththRICHMOND)

LONDRESLe conseil de I'igli-
es parciestale de Shrewsbury, chef-
Neu du comté de Shropshire, en An-
@eterre, à donné à la municipatité
une chapelle de fondation de la
vieille éghes de Saint-Chad afin
qu'elle en assure la conservation à
titre de monument historique. Si
tuée au centre de Ja ville, cette cha
pelle est tout ce qui reste & “Od
St Chad's”, églése i histoire cu-
riease. Un matin de 1738, Jes cita-
dine sepurcurent i leur réveil que
le ctocher Je | igtise s'était écroulé
entraînant la nef dans sa chute,
accident dû au mauvais travail exé-
euté pad les constructeurs por-
mands, des siècles plus tôt. Quel-
ques années eprès, on construisit

une autre église Saint-Chad, mais
œur un autre emplacement.

Shrewsbury est situé prés de Wa

TTTR

| maintes batailles entre Anghnis et
| Gatois La rivière Severn qui cou

| ment sculptées.

Le pent asginis, & Shrewsbury

  
 

dérable sur soo histoire. Aux sh
cles lointaine, elle à été témoin de

Je à travers bn ville, compte deux
ponts, ‘un anglais, l'autre gaîtois

La ville, où se voit maintes mai
sons noires et blanches, est d'une

et recouvert de boiseries note
dessin compliqué et parfois fine-

Bities aux 15e. 16e et 17e aiècie
par les grandes families de Wu ville,

dane un magasin, le client peut ad-
mirer l’édégance des boiseries sculp-
thes du plafond.

BOUTIQUES DU 16e SIECLE frontière du pays de Galles, situs
tion qui a eu une influence comsi-

Une maison originale,

Certaines rues de Shrewsbury ont
des nome bizarres, par exemple

Grope Lane (ruelle de l’Aveugiette),
Shoplatoh ŒLoquet de boutique),
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Dagpole (Poteas du chien), Wyle livres dont la scène se situe dans
Cop (Cannetie de Wyle) et Pride |le Shropshire, mais is ne connu
HM (Colline de Ia fierté). Les pas- (Suite A la page Mj
sages étroite ve disent “shuts” (vo-

| : NN

engraissent de 5, 10,15 IN.

ete). Un “shut”, près de lu Pince

Rocouvrez entrain, énergie, vigueur

du marché se nomme Butcher's
Row (ruelle du Boucher), et 4 est
célèbre à cause d'une suite de bou-
tiques du 16e siècle, aux fenêtres
encadrées de bois.
Place du marché, où Ja foire pe

tient encore, s'élève Jo Vieux mar-| teas v'atarmiment1e viouge verront:
ché aux arcades ouvertes dont Ja

|

Ge sou émarié: deparu out air de squalesteJant Tew miiliers de cues Dies, botmes st
© né pouvalant éengraiseer sont Seve aujourd

Jeur belle apparesce. Lis attribuent 6
À Gutrez qui revivifie et renforoit, Contient
ents, stimulants, fortifants. fer, vitaruins By.
sium pour enriobir je sang, améliorer l'eppétis où
évyestion =

construction remonte à 1596. L'é-
tage supérieur lait réservé aux
drapiers, au tempe de la reine Eli-
mbeth. Cest sur cette Place du
marché que Ja romancière Mary
Webb allait vendre les produits de
son jardin, au début du 20e miècie.
Ele a écrit un certain nombre de

de tr
Canses quacé vous aures returapé st.

  —

AidezàSOULAGER la douleurFpidement
Obtenez un soulagement rapide au ma-

Mise eausé par le rhume et le frisson.
Employes Thermogdne, la ouate médica-
mentée douce et floconneuse. Elle procure
wne chaleur qui scuiage et réconforte —
telle une chaufferettel

Des milllone qui en ont fait wsage ont
éprouvé du soulagement contre rhume de
poitrine, mal de rge, bronchite, névrai-
ie, lumbago, sciatique, frigidité chroni-
que des pleds, douleurs et malaises né-
peurs du rhuma: © et de la névrite. Elle
est propre et facile d'emploi. Achetez Je
€Tos format économique de La eunte médi-
samentée Thermogéne, aujourd'hui!

 

“a chaleur qui apaine?®

OUATEmédicamestée THERMOGENE 
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Grosse besogne abative en 1948...
ET IL Y A ENCORE ;

BEAUCOUP À FAIRE!

Nous terminons l'année Is mieux remplie

de notre histoire. Chaque jour, quelque

9,000,000 d’appels sont transmis

per les lignes téléphoniques du Québes

et de l’Ontario. Malgré ce trafic

sans précédent, nous avons réussi à

améliorer le service.

Nous avons érigé plus d'immeubles que

jamais en une année, et ajouté 225,000

milles de fil —deux signes de l’ampleur

du programme de construction qui

nous a permis de raccorder 148,961

nouveaux téléphones . : . un antre record,

II reste beaucoup à faire. Des milliers

de gens désirent le téléphone et le service

demeure susceptible d'améliorations.

Ces besoins, chaque jour de l’année

qui vient, partout les employés du

téléphone s’efforceront de les combler.

En 1949, comme dans le passé, tous nos

_efforts tendront à procurer à un plus

grand nombre d'abonnés le service

téléphonique à la fois le plus efficics

et le moins dispendieux.  
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BILAN DU CINÉMA
FRANÇAIS
We===== Un article inédit de Jean QUEVAL

PARIS. — Us rapide coup d'’oci

EN 1948

 

 

 

1 sur les films français tournés en
2948, apprend tout d’abord une importante vérité négative: quelques
teens des meilleurs metieurs en scène n'ont pas tourné. Les raisons
es sont multiples. Pour René Clair c'est que la gloire oblige. Après
l'immense succés d'estime — aucoès Populaire — du “Silence est d’or”,
Premier prix du festival de Bruxelles 1947, 1 a longuement hésité sur
le choix d'un sujet Finalement il a opté pour “Faust”: non point le
Faust de Goethe, mi celui de Christopher Mariowe, mais le thème
éternel de Fhonmme qui n vendu son Ame au diable, sur lequel en
soliaboration avec l'auteur dramatique Armand Salacrou, il écrit en
@ moment an scénario de variations cinématographiques.
Claude Autant Lara, lui, us peuk777——————

@ipité par les “Dernières vacan-
es” de Roger Leenhardt, ou i a
era voir un sujet analogue a pro-
mésoirement ajourné l'adaptation du
“Blé en herbe” de Colette. Robert
Bresson, peut-être parce que les
producteurs fui reprochent l'exi-

nceesthétique qu'& apporta aux
du bois de Boulogne” n'a

ten tourné non plus et non plus
Jacques Becker qui & consacré de
fongs mois à construire le scénario
unantmiste et les dialogues de ton
direct d'un film sur Ja jeunesse
française, qu’il! commencera de
monter dans quelques semaines et
qui aura pour titre “rendez-vous de
Juillet”. Malgré cet handicap, Fan-
mée cinématographique française
apporte une moisson de succès de
Pon alol et de promesses de grand
avenir qui est beaucoup mieux
Qu'honorable. :

D’aberd deux confirmations, et
Moat une au moins était superflue, In
sossmde: Noll-—NoSl et Jean De
mney. Que ce dernier sache diri-
Fer les comédiens, créez une at
mesphère, raconter ue histoire,
checes le sait, mais ! n'est pas in-
différent qu’il en ait renouvelé In
preuve dans “aux yeux du souve

mir”, flim concu à partir d'un épi-
sode authentique survenu à Fun
des pilotes de Sgne &'“Alr-France”,
éerit par Georges Neveux et Henri
deanson, où Michèle Morgan dans  

 
 

un rôle d'hôtesse de l'air, s’égale
au meilleur d'ell-même, et où Jean
Marais a peut-être bien trouvé son
meilleur rôle jusqu'ici. A quoi
pourtant j'avoue préférer Foouvre
de Noël-Noël: “la Parade du temps
perdu”, qui mobilise les ressources
du cinéma au service d'une con
fidence de chansonnier, comme
dite à mi-voix et de ton fnfailli-
Moment Juste. Il s'agit jei de dé-
moncer Avec une bonne grâce qui
n’en pense pas moins, les fàcheux
modernes. et l'auteur y parvient
avec un bonheur qui rappelle ta
bonne période inventive de Sacha
Guftry. Mais on savait de longue
date qu'on pouvait espérez pareille
réussite de Noël-NoëL

D'autres succès rendent un son
plus inattendu et d'autant plus
précieux. “La vie en Rose”, n’est
qu'une comédie, mais de ton éoux-
amer et qui mérite de æinacrire
parmi nos plus durables souvenirs
grâce à l'intervention d'un procédé
dramatique neuf et de beaucoup de
sel: je dédoublement du héros, tan-
tôt présenté tel qu’il est. minable
et malheureux et tantôt tel qu’il se
voudrait: désinvoite et conquérant.
Procédé d'une grande efficacité.
et dont # faut rendre grâce au
scénariste René Wheeler et à Fin-
terprète l'excellent et regretté Louis
Salou (mais fi serait bien injuste
d'ignorer pour autant dans cette
équipe homogène, jes dialogues
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d'Henri Jeanson et la mise en scè-
ne de Giles Grangier, .
1 faut encore saluer avec recom-

Naissance um assez grand mombre
de films. Je ne me suis arrêté jus-
Qu’ici que sur ceux qui jouissent
da l'approbation générale Ceux
dont je wails faire état maintenant
constituent un choix plus person-
nel Il m'a para utile d'introduire
d'abord le coefficient d’arbitraire.
où si l’on préfère de modestie, qui
y attache inévitablement, Mais
enfin, parions puisque tel ent le
métier du critique. Je parie donc
que laisseront une trace dans les
futures histoires du cinéma:
“La dame d'onze heures’: film

policier inventif et superbement
désinvolte ge Jean Dréville.
“Les pa: noirs” de Georges

Régnier sur un argument para
documentaire inspiré dn Livre d’un
ancien administrateur colonial Ro-
bert Delavignette.
“Dédée d'Anvers”, d'Yves Allé-

gret, dont le sujet fait appel à
Quelques pontifs du cinéma réaliste
mais qui est une réussite techni-
que supérieure.
“Manon” de Georges Henri Cleu-

sot, qui transpose de nos jours le
roman de l'abbé Prévost
“Le point du jour”, où Louis Da-

Quin. en cherchant sa matière dans
le travail des mineurs m prouvé
qu'il valait beaucoup mieux que sa

de mctieur em scène
sonsclencieux, enfin, “Les dernières
vacances” de Roger Leenhardt,
fin de critique et de romancier.

5 88
Mais c'est Se court métrage qui

demeure le banc d'essai du cinéma.
À cet égard, deux oeuvres au moins
ont prouvé qu'il est des jeunes qui
veulent prendre les places mêmes
que Jeurs ainés ne sont pas encore
disposés à Jeur abandonner.
D'abord “Le Petit soldat” de Paul
Grimault, primé ex-aequo, avec wn
tr   
 

SOUFFREZ-VOUS DE
Constipation et Foie
Prenez Pilules
LEBEL

Un produit SENSATIONNEL
Demandes cirenlaires explicatives

Produits Lebel Products

 

film de Disney, par le festival de
Venise comme le meilleur dessin
animé de 1948; distinction qui à la
vérité récompense l’ensemble d'une
oeuvre, puis que c'était là le sixiè-
me court métrage de cet auteur,
mais il me faut signaler en termi-
nant un film qui sers peut-être
sans lendemain, mais qui est en
vérité l'un des hauts lieux du ciné-
ma mondial. Je veux parier du

“Van Gogh” mis en acène par Alain
Remais. I! s'agit ici de la biogra-
phie d'un peintre valablement ra-

contée avec les plus aimpies

moyens: ses propres tableaux, une
émouvante musique, um cosamen-
taire historiquement exact et d'une

(Suite à la pare 8)

  

 

    

 

8 AGRANDISSEMENTS
Envoyez-nous vos filme ou dix négatits
pour obtenir von seulement ) ow 3
agTandissements gratis mais tows vos
portraits agrandie doudle grandeur.
SEULEMENT plus Be pour

40€ Posten et Lanes
PROTO POSTALR

Uoîses postale 822. Hherbreske, Qué   
 

  
Personnel.

avez publiés jusqu’à date.
NOM

  
VILLE

«ayant des admirateurs
—

N'enviez pas son eharme et sa
beauté radicune! Faites-en au-

E, comme
* rsonnes

t pat iques —
en prenant les Pllules Pink du
Iv Williams. En revigorant et
en enrichissant votre flux ean-
en les Pilules Pink du Dr

illinms peuvent vous donner
un regain de vigueur et d'éner-
gio et la foie de vivre — sou-
vent dans l’espace d'un moin
Achetez-en donc pour un ois
as aujourd'hui.

  

        3 rue St-Jean, Chicoutimi.

i = æ

| Etes-vous déco
Permettez-moi, si tel est votre cas, de vous aider à surmonter
vos difficultés, ainsi qu'à réaliser tous vos rêves, qu'ils concernent
la Santé, le Bonheur, le Succès, la Prospérité ou votre Avancement

ADRESSES CE CÔTPON AUJOURD'HUI

B. BOURDON, C.P. 85, Statien Delorimier, Montréal, Qué.
Je suds intérossd (6) de recevoir gratuitement le Fascicule

“VOUS ETES MAITRE DE VOTRE DESTINEE", de même que
certains renseignements au sujet des différents Cours que vous

ADRESSE s.cscosevses-sniacsesessarassonns0nntncnu00e Gupetsooss

 

Maintenant c'est unejeune fille
pleine de charme et d'attraits
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PROGRAMMES VARIES

POUR PLAIRE A TOUS

LES AUDITEURS DE

, Chaque semaine, des miltiers de sportifs

9 { syatonisent CHLP pour entendre

L ; notre programme

Les ondes de CHLP vous agportent cet

i
!
“DE QUI

après-midi un autre concert classique |

JACQUES BERTRAND. | - 9

Louecss sme PARLONS -NOUS ?
Le quest.omnaire-sportif unique,

L’'OPERA des ondes de Montréal

$ et plus

es mélemanes auront ie privilege dem- 50.
tendre l'opera | à gagner mercredi sor de

“LA BOHEME” 7h 30à8h à

 

|

} de PUCCINI ‘ se BE Qui

avec les artistes suivant ,
>

BEMALINO GIGUI ! PARLONS-NOUS ?

Ba.CARRONTI ' avec ROLAND GIGUERE

SCATOLA et JERRY TRUDEL
MENOTTI i

; NOUS AFFIRMONS"
et ‘es membres de la Scala de Milan’ vous LAFFi S

 

20us la direction d Umberto Bervetini VOUS AIMEREZ

) La 7%

Le voix des grandes vedettes de Paris, nN rogramme

de l'écram et du d.sque |

| vous parricent Le |metcant en vedette Chaque matin du

8h 30290 lundi a vendredi votre annonceur
au cours fe l'émission préféré

de 9h 3029 n 055

“Ici G.H.LParis”!corses
Une _réafisation trée à Pars Mardi ROLAND GIGUERE

mème par notre correspondante exciu- Mercredi. ROLAND ST-MAURICE

sive dans La Viile-Lumière Jeudi: MARCEL MARINEAU

FABIENNE MARISE Vendredi: JACQUES BERTRAND

TU L'HEURE ENFANTINE SÛR NOSONDES.

.

.
eeEE

 
     

2e ee a.

Grâce à | entrain de ses animateurs, | HEURE ENFANTINE entendue sur les

ondes de ! HLP le samedi matin de 10 h. 30 à 11 h. 30 s’est établie chez

les jeunes comme |emuss on de la semane” quil ne faut pas manquer

d'écouter. Ce nombreux prix sont offerts chaque samedi matin aux jeunes
qui participant aux différents concours organisés à leur intention. Sur cette
photo prise récemment à la Saile des Peres St-Sacrement où se fait la
radiodiffusion de ce programme sous voyons un jeune concurrent, tenant dans
ses bras un superbe petit épagneut grand prix de ce concours. Il est entouré
de Jean-Paul Delisle, pianiste attitré de CHLP: Guy Darey, annonceur,
André Chbot, animateur et réalisateur et Mile de Marco, animatrice.

 

gl MUSIQUE SUR |

NOUVELLES
de SPORTS!
Deux buileties sportifs sont es-

tendus tous les jours au poste
C-H-L-P

Roland Giquère et som

SPORT-ECLAIR
Cec après-midi à 5 h 55

Ce soir à 10 h 50

LE SPORT CE SOIR

 

Le poste CHLP.radiodiffuse Je"
dimanche directement de l'église '

du Couù

LA GRAND'MESSE
de 11 h. à 12 h. 15

Feoutez également de16 h 50 à 11h ‘

Les NouvellesCatholiques

 

Ce soir. de 6 h. 30 à 6 à. 45
les sportifs syntoniseront CHLP pour

entendre

EN REVUE”

LA PATRIE=—

“LES QUILLES  avec

ROLAND GIGUERE
qui vous apportera les résultats des

ljoutes de quiles disputées dans un
grand centre de bowling de la métropole

E clus les résultats et les nouvelles de la
semaine dans les autres sports.

“LaVoix d'Italie”
SANDRINO GIGLIO

donnera un récital en personne
aujourd'hui de 12 h. 30 à 1 k.

Mme Palmina Poliafito, impresario ap-
porte à son auditoire canadien et italien

| la voix chaude de ce grind artiste
européen à

“LaVoix d'Italie”
(Une réalisation Roméo Mousseau)

Dansez au son de la musique ;
de votre choix grâce à |

  

   

DEMANDE
samedi soir de minuit à 3 h.

Téléphonez vos demandes spéciales
dès 11 k. 30 le samedi soir

Poste CHLP — PL. 5225

*
Une autre innovation de CHLP pour
les amateurs de musique de danse

PLACE A LA
DANSE

samedi soir de 11 k 30 à minuit

Un coquetel de refrains français et
d'airs américains sur lesquels vous

danserez joyeusement.
(Réalisation: JEAN GOULET) |
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1000 WATTS

1410
AU CADRAN   
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J’ouvre un coffret...
«Suite de in page 57)

Ge rfaun, en venant au marché.
Qund U retournait & Saint-Ray-

mond, M lui arrivait souvent de

dormir en route, mals les chevaux

Qui connaissaient la route aussi

dien que le maître, ne s'en faisaient

pas plus que ça, et ne s'arrétalent
Qu'après avoir pénétré dans la cour

de ia ferrie.
Et c’est ainsi que ça se passait

dans ce "en vieux tamps où le ter-

me “hoid-up” n'avalt pas encore

pris sa place dans le dictionnaire
Jadiciaire.

C'était le temps également où les

batailles de cogs et le jeu de cro-

quet étalent deux sports favoris.

puivant le goût des gens.

Disons cependant que le jeu de

eroquet était plutôt le délassument

préféré des gens bien, puisque l'un

des nombreux Jubs du bas de la

ville, celui de Jacques-Cartier avait

comme patron honorable François

Langeller.

...ù vingt ans on s'imagine que

Me monde nous appartient et cent

ee qui explique cette pose de
“penseur

NI y avait même dans le temps un

Club de Péche de in Presse, dont

tes officiers étaient Ernest Pacaud,

de “L'Electeur”, James Carrel du

  

  
METTEZ FIN À LA

DIMANGIAISON
EN UN CLIN D'OEIL

houlngez ta dérangeaiss due à l'es
méms, aix huutonn, au pird d'achiéte
aux affections bénigl de in peau

*#

‘

Racoures à la Prescription D.0.D.
rafraieblasante 6€ médicamentés (orik
maire où extrasfortes Pas Fraises
pe tache pa. La formule d'un tméde

win, Adoucit et calfoe rapidement ios fortes deman
Seairou. 1.smal d'une bouteille de 35 ls prove

Demandes § votre pharmacies= ouargent remis.
® Preseription P.D.D.

 

 

 

  

   

    

“Telegraph”, LJ Demers de

“L'Evénement”, E. T. D. Chambers

du “Chronicle”, Ulde Barthe de

“f'Electeur=et A. B, Stewart de la

“Gazette”.

Et comme bien on le pense, les

années qui ont suivi ont vu se di-

riger vers Montréal, des milliers de

Québecois, des anciens du "Pied de

la Pente Douce” restés Montréalais

depuis.

Cest ainsi que j'ai rencontré de-

puis. ici, des anciens camarades

de la petite école des demoiselles

Larue et des Frères de St-Sauveur:

Rosario Delisle, Melville Dussault,

le Père Fiset qui mourut à Saint-

Laurent après avoir enseigné à

l'Université, le reyretté et illustre

Frère Marie-Victorin, le ire Jo-

seph Denis, Oblat, aujourd'hui at-

taché à une paroisse de l'Etat du

Massachusetts, et combien d'autres

qui conservent comme mo! un sou-

venir ému du pauvre petit village

de St-Sauveur. devenu aujourd'hui

une paroisse florissante et modèle

de la capitale du Québec.

 
BRONCHITE ET

TOUX ASTHMATIQUE
Mi vous souffrez de respiration embar-

rasebe, de toux ou autre gène respiratoire,
qui Gérange votre momimeil, d'attaques

d'uetbme ou de bronchite, vous vous dever

À vous-même de faire l'essai de R ENDACO.

A In toute premitre dose de MENDACO.

vitre sang commence & en ressentir les
effets dans un dim) de 30 minutes: ce

remeéde aide M maturs & se débarruseer
des mucositée cpiniâtres qui vous font

tousser. vous étouffent, vous empêchent

de respirer, Cette action de dégagement

ibâre vos bronches, vous permettant minal

de respirer plus aisément, et vous rend

le eommeil, la vitaiité periue. la Jcte de
vivre. Procurez-vous MENIACO chez voire

pharmacien eujourd'hui. Remise de votre

argent sl vous n'être pes complètement

stisfait.

 

Aidez les Reinssi le Dos fait Mal

et si vous devez
Mi vous eouftrez de mmux de dos. dever

veus lever la nuit, des aftligé de faibles-

ous Ge in veasie, de mietions brôlantes ou

Gémangeaisons, douleurw de jamoes, maux

de iets, duuieurs rhumatismaies et de

rt d'énergie, des maux de reins ct de

veauie peuvent en être la cause.

Sane vous en Tenite compte, es reins

Peuvent être surmecés et adorn les nmtitres

a lee acides (rtitan:s waccumnient dans

TorganisDe, sapant de la sects vous santé

ot votre vitalitd.

Sidon 1 nature du cette mesple fngen

La nature & confié Gux reins le soin de

setioyer @ de chasser de Yorganmma les

vebuts et acides irritants. Pour ce fake.

mmmatl, je œurmenage, Finquiétide, l'excès

dans is boire ou le Manger, sontribuent

8 Ja Sormaitn en trop grande quantiié

vous lever la nuit
tables aux affictome des reins ot de a
vessie de cea 3 façons: 1.- En 30 minutes.

i commence à aider les eins A extirper

las acides irritants. 2.—I1 amoindrit le

démangeaison, Me drôlement et l'irritation

de ln vessie ot dew votre urinai“es. 3.—L

aide les reine & éliminer les matiéres de

rebut susceptibles de saper voir santé et

votre vitalité si elles s'accumulent. Cette
triple action de Cystez en combattant lez

maux de vine ot de la veasis peut fort

bien être es Qu'il vous faut pour vous

redonner un regain d'énergie et de vitaiRt
et vous faire sentir des années plus Jeune

Généreres offre d'essai

Pour vous prouver que Cystez zeut

rer exactement je remède qu'il vous
procurez-vous-en un pequet aujourd'hui
êhez voire pharmacien. Faites-en ransaf

Vous vous rendres compte de som actes

rapids st du soulagement qu'il vous

apporter. M vous n'êtes pas entièrement

eatisfait de Cyotez, sl ne vous soulsge

pas comme vous vous ¥ attemdier retour

mex-nous le paquet vide et mous

rembourserons fmmédiatement. Voue &
tout & gagner et rien à perire À en faire

Fesmi. Pourquoi alors souftris wm mor

ds pus sans essnyer COysient

ve   
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VIVE min, on verra bientôt des mon:e- Carrière éphémère —_

LE SKI... pentes partout. Mais, toutes ces PEAUX. M

‘ î BOR x. M. Saperkis

(Suite de la page 75) choses sont dans ordre, ear le skilai avait un nom ditficne à ri
; ; comme la raquette, doit évoluer, et ‘cer, ce qui nest ès Av

ses skis, de s'installer au summt

|

on prédit que d'ici quelques années Mais ä cast aussi Bemisdons

de la colline, et de se laiseer glisser le ski J lY'es> u at 4

jusqu'en bas. Si on se laisss glisser e . tout court, aura cédé la place a sr] fat a a messe e mari

en ligne droite, c'est un grand man

|

8 ski de chalet. Pins. un jour, le 5% S¢ ment passer tantot pour

que d'élégance. Bt le skieur raffin® [ski tom»era en disgrâce, et on fers Pr—nw el nea

écrit le plus ue courbes possibles. “ . ‘ LA ; ; - '

au cours de la descente. Ti n'est pas autre chose. C'est le sport! w au moment oil il prensit le bas

expressément défendu de tomber, on

au cuurs de la descente. mais il ne |

faut pas se jeter soi-même par

terre. afin d'éviter un arbre ou un

autre skieur. Le skieur d.stingué

se brisera l'os Ge la jambe sur un

arbre, en tentant de l'éviter, plutôt

que de se jeter lâchement par ter-

ze. et parvillement, il démolira un

autre skieur plutôt que de gas

secir de lui-méme cans la neige

  
  

 

 

   

 

Achetez un BILLET D'EXCURSION Speedbird

EPARGNEZ $15 0-80
(VERS LONDRES)

AUTRES PASSAGES AVEC RETOUR, DE MONTREAL

EN VIGUEUR JUSQU AU 51 MARS 1949-1iMITE DE RETOUR DE 30: URS

    

 

    

Voyages par
SPEEDBIRD

B-0-A-C
Ce sont les règles du jeu. taux d'excurrion Economie

Après la descente, on regagne le

te

Nr LONDRES + $ 448.00 $156.80

chalet,ou si von est unpe fou. on ; Tous les délais GLASGOW =- $ 418.70 $146.50

recommence la même descente. A ous aisa 9

y a là un mousent fo:t désazréable. ! Bureau 8.0.A.C. Hôtel RAS = » araso $166.20

car fl faut remonter la côte qu'on à Laurenten, Montréal oO = « $ 9. $ .

rivest cont un exer. |

J
B

U8 La i212) 00d KARACHE > $1318.50 $157.50

À votre agence de voy CALCUTTA - $1478.10 $141.90
cice fatigant et presque sans dan-

ger. Le ski est fait pour descendre

les pentes, et non pour les monter , eh

Heureusement, on a installé, dct ot | B0A( CATR
a Row montepentes au Eiten BRITISH OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION

out exercice trop violent aux

skieurs, et l'idée ayant fait son che- | SERVICE

“

SPEEDBIRD Au-derars de l'Atlantique of & traverse Monde

seme
-

bi ages. Mimes éconemies pour autres destinations,

*En ansotGalion avec Bihhh European Airsoys

4

 

 

 

Mandats de Banque
... LA FAGON SURE D'ENVOYER DE L'ARGENT

ES transferts d'argent peu- perte de temps lorsque vous effectuez vos

vent se faire facilement et

en sécurité grâce aux Mandats émis par

1a BanqueCanadienne de Commerce. Peu

coûteux, négocisbles au Canada et dans

presque toutes les parties du monde, ces

mandats s'obtiennent commodémest et sans

autres transactions bascaires — à n'importe

Laquelle de nos succursales.

La prochaine fois que vous expédierez de

l'argent, envoyez son équivalent:un Mandat

émis par la Banque de Commerces   

LA BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE

10 SUCCURSALES A MONTREAL ET ENVIRONS  i  
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par ler Whale

!t y à quatre ans, n'avait comme fortume que $17. ausourdhui,

18 posséde um mililon. C'est Fhistoire de Laurence Helms too quill y a

"il dit'que ss mairhance à été la raison de som |
mmlehanceux,

de plus étrange, c'est qu

suc. Helms était wa homme

Une fuis ses études supérionres n'avait plus de fonds. que le mo

dele employé n'était pes sanGeem:n-en jl s'engagos comme

cannn dane un garage Peu de

tenu après il quitrait cette sb

tu * n D! semmya à tous les mé-

Gere car il voulait réussir dans la

nie
poweidant un petit capital, 1 se

lancu en affaires mais U we réve-
sit pas. M1 devint alors vendeur

main la guerre vint mettre fin à

et emploi. Iurant cette période,

N avait constaté que la demas-

|

lion, Tous et ci

de “tait trés forte pour les gril. péri de cun

Ma de radiateur et qu’il y avait! péciose > wt |

rarcte de ce produit ver lo mar
ch

Avec sea $17 et 500 empruntés

de =x amm HB Joug un pete em-

placement où I comunenc: à fa

br.ju~ ses propres grilles de ra

die* + Ti s'nperçut. une foie qu'il

 

} = vous convaincra”™

ELE
pour mal de reins et de vessie   

 

LES SECRETS
DU SUCCES

|
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Toutefois oria lui porta chance.

Ae lem de se décourager, B re
commença a upled de échelle.

, Comme tout semsblais blem mar-
cher, ip eut um accident. se bri
sant Uépine dorsale ea trois es-
droits, au bout de six mois. 8
était de retour au
Son idée lui n rapporté un mix

de nous

maichanne,

| d'expérience dans ln vie et
svotr en profiter cr c'emt peut-
bre cela qui nous conduire au |

suecès.

 

[Est-ce bien là le
| masque de Mozart?|
VEEL. masque de PMitre

du célèbre componiteur des
Noces de Pigaro, Wolfgang Aina

dens Momart, qui avait disparu de

! puis de longues années, vient d'être
!retrouvé par le sculpteur Willy
| Kaner chez un petit pipiar de Vien-

| depuis quelques années. Une com-

- =

Un peu jeunes ! Tatouages_pour

tous les goûts
i
; AMBOURG. — Un citoyen de

! Hambourg grand spécialiste

et artiste dans le domaine du

tatouage et qui à une nombreuse

clientèle internationale, sait tout

de œuite lorsqu'un client lui ex-

plique ses désire (ainsi l'a-t-N dé

claré aux reporters), à quelle na

ny tion appartient la personne qui

veut être embellie et décorée par
ses soins “Les Anglais préfèrent,
a-t-li dit, les motifs relig-eux, les

Américains aiment les animaux

héraïdiques héroiques, les Fran-

çais adorent — mais cela est uni-

versellement connu — les images

de femmes, et les Russes veulent

  

 

  

 

  

     

  

     

  

  

     

  

    

    

 

   

‘a reproduction
Une montre tatoués sur la peu

ne peut pas être volée comme
une montre véritable, et le fait
que la montre tatoués ne marche
pan, n'importe pae beaucoup aux
Russes, puisque celm ne leur Sm-
porte méme pas lorsqu'ils ont une
montre réelle Ce qui est impr
tant, c'est qu'on puisse purer

| a montre au bras”
—_—

La dent longue

AKRON. — L'école des garcons
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prié volontairement per un enfant

de douse ans Ii explique qu’il a
voulu e venger de som maitre,

Joba J. Appleby, qui l'obligeait à

  

COURS PAR CORRESPONDANCE

DESSIN et PEINTURE

SECTION ARTISTIQUE:
Nature Marte - Paysage - Pertes

ART COMMERCIAL:
Modes - Publicité - Affiches - Fatvrage

Caricature - Styles +4 Créaiiess
Décoration d'intéricus

TECHNIQUES:

omnipie. CRED
Aquarelle

Tous les sujets ou un sou

COURS COMPLET PAR CORRES-
PONDANCE

Matériaux of inotruments
seurnis aves je cours

Demandez notre Prospectus Gratuit

ART et SCIENCE
Département “A”

Case Postale 462, MONTREAL     
  

 

   

est détruite per un incendis, allu-

Siz mois après s'être épousés à

Des Moines Towa, Harry-P.

PRICE, 19 ans, et son épouse.

LAURA, 15 ans, em sont venus à

In conclusion que les responsabl-
Mtés du mariage étaient grandes

pour leur âge
 

pour les oeuvres de Momart, à dé
claré que le masque était authen-
tique. On va pourtant ezcore faire
d'autres études pour savoir dune
manière absolument certaine si ne mission d'experts à laquellp ep-

@rtepait un professeur d'Anétormie.

ut professeur de l'histoirw de la

musique et un savant, spécialiste

 

- 1

PEANLEBLBOBSANENINININIEENSEN

INSISTEZSUR
LES AMPOULES

GENERALELECTRIC
 

 

  
 

   
intéressantes.

y

Afin que l'atmosphère de votre vivoir sou plus
gaie, plus chaleureuse, plus accucillante, il faut
assez d'un éclairage approprié.

Pour obtenir ua tel éclairage, consultez le mae-
chapd d'ampoules G-E de votre voisinsge, i
saura le genre qui conviendra le mieux à votre
vivois et sûrement, ses sugucstions seront tres

Quels que soient vos besoins d'éclairage, il y
a une ampoule G-E fabriquée spécialement pour

CANADIAN GENERAL ELECTRIC

  

S
E
R
E
N
E
E
N
A
E
N
E
R
R
Y
E
A
R
N
E
R
N
E
T
S
C
R
E
E
I
E
R
S
E
E
I
N
I
E
N
E
E
E
N
S
N
A
R
A
E
E
S
R
A
N
A
N

sagit pas d'un faux |

 

L ETUDEde laRADIO
« PAR LA

PRATIQUE
—

  
©. P. T86, Haute-Vitie. Quebes.

MÉTHODE “I.CL*       

 

    

Nom ….

     DE  suc

- « |
VOUS RECEVREZ CE QUI APPA-

RAIT DANS LA PHOTO

pour vos expériences pratiques

RADIO et
TÉLÉVISION

—PREMIERE LEÇON GRATUITE—
LE SEUL COURS DU GENRE !

EN FRANÇAIS |
ec donné par

. BLUE
dessin

 

DEROSSEUR

PENDANT VOS LOISIRS
ea movant le MEILLEUR Cours d'ANGLAIS PAR
CORRESPON!
*LC.t
CANADA.
aujourd'hui BILINGUES ont appne L'ANGLAIS cn

ves mois pow ue prix trés MODIQUE Ne
tardez pas un jour de
tus envoyé GRATUITEMENT.
SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS

Veuillez m'envoyee OQRATUITEMENT votre prospectus
“L'ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE SELON LA

sresgesererseticasntashesciotanentateserersseeascssesrrsanrones deosacce

. MECANIQUE

. SOUDEUR
. DEBOSSEUR
. RADIO pratique +

. REFRIGERATION
pratique *

. MACHINISTE

  

 

  
CHEZ VOUS

  [DANCE scion la NOUVELLE méthode
** de le MEILLEURE école d'ANGLAIS au

Nos muilers d'élèves DIPLÔMES «

  
  
  
  
    et demandez notre prospec-

    

 

   
   

    
  

               CES ET DI SATISFACTION

SERREOLE

AVENIREsrai
HOMMESSPECIALISES

"…

PRINT et
mécanique #

8. ELECTRICITE *

COURS LE MATIN, L’APRES-MIDI ET LE SOIR
HÉFRIGERATEUR

 

AYRglide14]
Pal

MONTRÉAL, PQ

COURS DU JOUR 6 MOIS !
01 VERT RE ter MARS i

Tél. DO. 4984

 

 
|
a Feresoir votre l?re leçon,

remphases ce coupon.

I eeEnvoyez 25€ pour

I

{ [J COURS DU JOUR }
1 © COURS DU SOIR )

1 [= CORRESPONDANCE J
VU Mrrasieurs, Je auis intérensé en |
4 Torre vours marqué d'un X et

; finciue 256 en timbres pour re- )
{ Sevoir votre pro-pectus {llu-eré )

et la première leçon de votre
PR ;

)
)
'

i MOM ....ceeceseccrcnrcncarsaacs nom

i ADRESSE .,cessensencrssscsscass

' AGE ....00000 <….….. PA 23-1-49 ) 
Les cours marqués d’une ETOILE * se donnent

AUSSI par CORRESPONDANCE.

Première leçon gratuite
frais d'expédition

Souvenez-vous que celni qui connaît un métier
commande un plus gros salaire

COURS de MÉTIERS
“ECOLE AVIRON LIMITEE ”

384 euest, rue Sherbrooke, Montréal, Qué. — Tél: HA. 7573
Messieurs, je suis intéremné em votre roura Ne.
et nimerals avoir plus de détails sana aucune obligation.

ss…cuunurecmsencensscansocn one co non num cu0u ue AGP en anuc0e

sonc.c..c0cu00000us



0VE

Dimanche, 30 janvier 1949

POURQUOI...
iBuite de la page 66)

Chaudière, qui n'est pas affermé
et qui sembie plus favorable, à

œause de sa situation, à l'industrie
quau eport. 11 s'agit d'une super-
@icie de built à dix milles carrés,
et il serait regrettable que cette fo-
wêt vierge, que l’on peut facilement
atteindre en moins de trois heu-es
de Québec, ne soit conservée pré-
dieusement, ne serait-ce que pour
Permettre au Service-Forestier et
eux élèves de l'Ecole Forestière. de
faire des études et des observations
au sein d'une forét arrivée à matu-
mêté.”

OILA un exemple de compro-
mais auquel on pourrait arrihver

pour sauver des bouleversements
qu'entrainent les opérations fores-
tlérea, ces coins des Laurentides
dont on voudrait conserver la
bemuté primitive pour le plaisir de
sportsmen qui, en certains cas, rap-
portent plus ay Trénop de la Pro-
vince que les droite de coupe. Ce

qui est certain, c'est que lexploita-
tion forestière entraine la construc-
tion de barrages artificiels, gui sont

des plus préjudiciables à l'existence
de la truite. C'est ce qui est advenu
eo la Jacques-Cartier, l'habitat
favori de la groser truite.

 

totale, Je lac Jacques-Cartier de sa
fameuse grosse truite qui, naguère.
malgré les difficultes énormes du
transport. attirait en cet endroit, à
grands frais et uniquement au bé-

néfice de la Province. les plus repu-

téa sportsmen du monde comme

par exemple, .e Dr Willington Koo
grand pécheur devant les hommes

et devant l'Eternel. slternativement
ambassadeur de Chine à Washing-
ton et à Londres, ministre de:
Affaires étrangères en Chine et
membre de ia Ligue des Nations...

AIS ai la grouse truite à dinparu

du Lac Jacques-Cartier, le gi-

bler, gros et petit, à part le cæribou.
à augmenté considérublement sur-
tout depuis 1927, alors que la chasse
fut interdite dans le Parc. Un a
parlé longtemps de la région du lac
Jacques Cartier comme d'un vérita-

ble Paradis Ce territoire, de temps
immémoriai" jouivasit auprés de
sportsmen d'une réputation sans

égale

N°FRE, jour se rendre dans
ce pays. que de courage il

fallait déployer, que de patience
que de temps et même d'argent il
fallait depenser! Et puis. il y avait

soixante-g'unze milles à franchir en

pleine forêt, sans chemin, pour bien
dire. Aujourd'hui, cette distance est

 

Fécheurs touristig

 

sur de lee Jacques 4 artier dans le pare
des Laurentides

OIL A, acientifiquement ‘xplt-

Quées, les raisons qui ont “dé-
poissonné”. de façon à peu pros

 

  

Le B-36 est
trop puissant

 

ASHINGTON Les ingénieur.

américains vont réduire de
moitié l'armenient du B-38. le der-
nier-né de leurs super-bomnardiers. «
On vient de s'apercevoir qu'il était
impossible de l'attaquer par l'arriè-
re. An cours d'une expérience, deux
appareils à réaction qui l'avaient
pris en chasse ont été désintégrés on
plein vol. avant même d'étr: à por-
tée de tirer zur lui. C'est le souffle
dea héhces qui a provoqué la catas-
trophe. Les six moteurs de 3,500
CV sont plus r~doutatles que n'im-

porte qdel canon.

couverte en deux neures. compa-
rérs & deux jours. Autrefois. Il faut
lire à ve sujet le “écit d'une “Excur-
sion au lac Jaiques-Ca:tier”. publie
en 1891. numéros des-6 et 13 juin
du “Monde Iliustré” et signé: “Jean

Eus”. pour constater la différen
entre nn vovage à la fin du siècle
dernier €: une excuision au même

Vous ne pouvez dormir
A la nait

à cause Je

TROUBLES

  

fonction normale, Demandes-te chez
votre pharmacies, 46e.

 

 

amino-acides.

TURELS.

ants.
MALADIES DU FOIE, ANEMIE,
SURMENAGE OU IMPUISSANCE

VITALITABS vaut un essai!

AT. 0876, Case Postale 65, 

DÉPRIMÉS! NERVEUX!
Nous vous recommandons Éertement les merverivux pouveaux COMpPLTIÉS

ITALITAB
Les VITALITABS apporteront le relevement de vos forces. de votre

énergie et de vos merfs par leurs witamines, leurs sels mineraux et leurs

LES VITALITABS NE SONT PAS SEULEMENT UN TONIQUE, MAIS UN
RESTAURATEUR de votre santé, à cause de SES

Les VITALITABS sont recommandables dans tous les états de santé sui-

NERVOSITE, FAIBLESSE GENERALE,
PHYSIQUE Ef MENTALE, CROISSANCE,

DÉBILITE, GROSSESSE, CONVALESCENCE.

VITALITABS est un médicament pour jeunes el view

$3.85 le flacon de 150 comprimés

DANS TOUTES LES PHARMACIES

LABORATOIRES ORTHO-MEDICO ENRG.

CONSTITUANTS NA-
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DISPARAÎTRE LAFAIT
SALETÉ ET LES TACHES REBELLES:

| AINSIQUETOUTESCESODEURS! |
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JavexREDUIT DE
MOITIE LES FRAIS

OEWETTOMGE,DE(AVASE ETDEBLANCHAMENTS

A une bouteille de Javex, ajoutez simplement quatre bou-

teilles d'eau et agitez bien. Vous obtiendrez zinsi de | eau de

javel de force regulicre, aussi bonae que vous puissiez a he

ver, et elle vous coûtera moins de Sc la houteille de 26 om es!

Employez ce Javex dilué de la même manière que toute eau
de javel ordinaire, pour toutes fins de lavage. de nettqyuge
et de blanchiment. Vous constaterez la sapériorite de Jarex

dans toutes ses applications! Vous verrez comme il est
MOINS coûteux!

JAVEX - Liquide ensoleillé
FABRIQUE DANS LA PROVINCE DE QUEBEC
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Emule de Gerbauk
Le célèbre “circumnavigatewr”

 

—LA PATRIE

qui Illustrent cette époque sont:

Conrad Wits de Bile (Bale était

l'évêché de Haute

  

«on de chaque artiste qui, à tow

tes tes époques, trouve le moyes

de faire une oeuvre originale, ai- avé un ime

  

L'apport artistique de

  

‘le siège de
l'Alsace ot ne fut rattaché à la
Confédération Suisse qu'au début

du XVième siècle»; Gaspar Isen-

mann et Shongauer de Colmar; le

tive de son temps et de son

milieu social.

 

Alain Gerbault a
teur. 11 s'appelle Wladimir Westar

movitch. Ti n quitté. H y a quel

ques jours. le port de Worchester

dans un canot de métal long de

  

ux Grünewsld à l'art la-

quiétant et "douloureux jusqu'àl'Alsace et de la Lorraine
== pn article inédit de Raymond Cogniat

Strasbourg. plus tard Stoskopff et

pu — A Porcistes du tevincomtennire du rattachement de} es étonnantes natures mortes, et

l'Alence à je France plasieurs mannifrstations nat te organise! enfin quelques autres artistes ano-

d-puis queiques mois files truusent leur Couronnssent dans une

|

n ou connus seulement par

maguitique ~xposition priénentée au Pavillon de Marae. et resmmant |initiales, tel le graveur ES.

Fopport de l'Alsace 4 4 la Lorrmim- dau Tart de le France & qui forment une école curieuse

travers des vieches Di est inter-vamat de voir comment. maire leurs nent homogène dans 31 diversité.

puriic lari, ce deux previmeces cnutribwess à une crestion ef

Jarticspent on fait, par leurs affinitrs ot anssd par leurs divergence |AINSS FAleace ot la Lorraine.

hacune gurdant <a persos

34 pieda
Bilan du cinéma.

(Suite de in page 77)

discrétion qui ajoute eacore à la
puissance dramatique de ‘lévoca-*

tion. Le scénariste Robert Hessenr| ”

et le musicien Jacques Besse ne

renouvelleront peut-être jamais une

gageure qu’il serait d'ailleurs peut-

être absurde de vouloir renouveler.

Mais — c'est uun autre pari — je

crois que leurs noms reviendront

  

 

à l'unité nationale. Les arts de laotraine wont intimement H-< à Fméstoire

esth: tique de la France depuis des

L EXPOSITION commend. eng

“ffe* pat de- duvinents, des

D. -nux, des Ames dd | ‘poque me

r....ngienne. Ea 0.710 ony adr

‘ne deg preniteres veuvres dont

 

 

 

 

> teclame l'art français, la ta-

queise sPatuette ep ests ole “har

zne qui ay tal appatlone 4

wo > de Met:

cprird hui une des pees

 

4 du Muse du Louvre ‘Test

ka premiers soaipture Comm en

Fiac: +» of sun Importance es’ cor

smic Le sque'"tle brand «sant

an coeur, stalie célébre de L.gier

Fuchier, œuffiau à ‘voquer Je

ure iortune du XVIème

Lar cesta une des oeuvre

capes de Tart francais Mais

ent wgrtoal a partis 41 XVTtame

que Fapport dee oa Tr rains

dvent ésotniplairs

  

  
eee

I SUFSIT de ct. 15 noms de

brilamgr. de rorges de La

Tour, de Caitot rt de Clade Ler

Tai. pour faire comper-adr3

place do ia Lotraime dans l'art de

cr temps. Belanger, le mons conan

2e 08 u7 lessen

cri dent les porsennac"

ont un style trés particules, d'une

étrange grandeur, qui lui mérite-

Fait une reputation moins tmit. +

Georges de la Tour a Teonquis

d-puis quelques Aanér une aledir

de premier plan: à a apport ew

France avec — ou malzr. — Tin

flurmce du caravagieme, use not

de msstère et de passe fort Der

sonmelle, qui justifie vou sn

retrouve apres des siévles dosh.

1a rigueur méner de rom dessin.

wim dépouillement volantaire, ss

formes strictes, toute som cathéti

que sd exceptionnelle le remdont

trim proche dea Artistes ontens

porains.

 

 

I EST juste de wfier Coad.

Gellée aupaiñs de Puss-tb 4

na les plus grands peintres de ->*

moque, Quant à Jacques ‘al

nul ne lus conteste sa plo -

premier rang des gravedr- Ans

L XVIIème siècle trouve d-ns 1»
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‘sance qu'il brille d'un colat incom-

| sous mme expression gre el --

—VOUS QUI AIM

temps bmintains. malité, se complètent dans l'hie-
toire de l'Art Françuis, chacune

| brillant à tour de Tole, shus être

‘raters lormins quelques-unes le rivales e€ ms rien ve devoir l'une
ses press00e les 9lus CATRC- à l'autre, à des © ore et selon

risfiques sans eux, i serait infini des styles Siffcrents nt ent

mept moins complet. Fans présen-! dant un domtnine où la Lorraine

ter unm ensemble ass restigiesx | oo r. rent simultané

— XVETIeme aiévie M an ment tracean? art i

LIVE 4e aientSe ud MWA, BC céram) au XVilliroe siicle.

serait-e que pendant le règne de L'une «t l'autre purent faire vivre

Stanislas Trrænski qui a doté la

|

ame industrie trés originale prou-

ville de Nancy sous la Direction vant ainsi em raffi «

SEmmanuel Here, dun ensemble

|

4 moeurs mr rn

mr

EE
E

 

   
  

 

 

sous Ja plume des critiques.

——

depuis cinquante ans jouait du vio-

ton (du vrai) lersqu'il a découvert

que son violon était un véritable
Stradivarius!...

 

Et quel violon !

 

GRECE. — Le violon. on le sait,

|

INDISPENSABLE DANS TOUTE MAISON

est familier aux agents... M. Pala-

|

—SERT À 100 USAGES QUOTIDIEENSS

zidès, d'Agrignon, éttait agent... et Exi la pelé de pé de de m

Vaseline’... c'est une garantie de
alité supérieure. En bocaux : 154
4, 304. kubes: 20¢, 25¢, 304 
 

  
srbaun d'une indiscutable beauté. bem goût ind ble chez bes ar

avec MI piace Stan:sir« et ssl poy nous ref à

swptuetises grilles de Jean La- mary base préférence

mou Strasbourg € Lunéville.
entre

‘ART d'\Ai-ace est tres seanible.

ment different de «tui de Lat

Lorraine, Cent vutout 1 a fin dul

Moyen-Age of pendant be Remarks

ETTE énumération n'est qu'un

trés bref résumé et, ne citant
que quelques noms essentiels, est

loin de fournir un tableau complet.
trop riche pour étre donné en dé-
tail dans une brève étude. La le.
son qui se dégage de cet vnsem-

bie. d'ine grandé beauté, c'est la

constatation des liens qui avo

cient tous les esprits de l'art fran- |

cais, même lorsqu'on souligne les

caractéristiques locales, tant il est
vrai que l'unité et l'accord n'en-
traînent pas la négociation des

individuslftés. L'art français est

fait de ces contrastes et de ces
arcards, Accord dans le sentiment

hurain, dans la baute dimité qui

se dégage du moindre objet com-

:me du plus hautain chef-d'oeuvre:

contraste dans la liberté expres |

parable, [Le santiment religieux qui

Finapire »t le domine pr-nd_ low

wawment humaine. Mime dans

0 aspects extrémes cetle FXPren-

sion humaine ne vB jamie Janqu'a

ta carivatitre (comme vst sou

vent le can chen les Allemands et

parfois chez les Flamands. Gri

newald, par ex-mplr, dams Sea

patieitine exanpéré est prrssque

monstrueux de douleur nir:ôt que

cartenturai. L'Alsace établit alors

la tinison entre les grands courants |

français ow fMamands «4 ceux

+OutreRhin.

¥ ENSEMBLE préssaté au Pavik

ion de Marsan pour résumer =

la fin du Moyen-Age et le debut

de la Perwsance est magnifique.

Les prine:paux artists alawiie 18

DIABÈTE
lut-<mthone grafts

Malics s.tr= mous, sdtesee © Timbers at

tamottatoins DES RENE ES
MED ALPS BEL ATR PAR

moitr 61 — Mantréet

 

 

 

En avez-vons assez des
douleurs névritiques!

me montréniaine » déveles-
nouvelle formule de nature

ld-ment ien douleurs
hamatisennies ef né-

   
   

 

 

     

ne préseu:e sous for-
bletten, peu noû-
fmcite Elle ners
iction pour lea

vous rembourse al
ne vous seniaze pes de

Frocures-sous
cher
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DREW

 

  

et

’élément

commumiste

 

C'est depuis 1922, que

George DREW fait la lutte °
aux éléments de gauche.

Jamaisil n'a perdu une occa-
sion de dénoncer et combat-
tre les communistes et leurs
doctrines subversives. Toujours
on l'a vu au premier rang cha-
que fois qu'il s'est agi de pro-
téger notre pays contre les
agents de Moscou.

Drew leur fait une lutte à

mort et entend bien maintenir

cette attitude lorsqu'il dirige-
ra les destinées du Canada.

DREW
est un

ENNEMI

acharné du

COMMUNISME
Part progeenaiote-consarPatour  
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La ChassE-GALERIE
par André Reboot

Verra-t-on ou non Jean-Louis Barrault ea Amérique? Depuis plus
d'un An on Annonce «8 venue, qui ent toujours contremandés Cuîte fois
Dartault lui-même vient de dire qu'il viendrait si... si le gouvernement
français voeini. payer lee frais de transport de sa troupe € Dans une
phèce oui juue Eur le Broadway, actuellement, Il y à un personnage qui
ast basé sur Yousuf Karuh, le oétébre photographe d'Ottawa. L'anteur
de La pièce, “THe Sinile of the World”, Garson Kanin, est ua ami de
Karsh depuis plusicurs années. € Ce que peut faire en chanteur pour la
peblicité: à Kan Francisco, Jean Sablun s'est rendu à un cours de fran-
gais, donné dans un collège de jeunes filles, pour leur donner une bonne
démonstration sur le rythme des chan ons françaises!

Dimanche, 30 janvier
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Quand tout va bien, tout va très ‘

=-<LA PATRIE=

 

   
Ecole pour les!
‘’baby-sitters”

ONDRES — Dans Joa pays
anglo-saxons, on à inventé les

“haby sitters”. Ce sont des gems,
fenumes et homanee, qui mettent

hrers services à ln disposition des
parenie Qui voudraient aller aw
théâtre où ailleurs le soir mais
qui almeraient ne pas laisser

seals leurs petits enfants.
NE SORTE d'école pour des
Kardiennes du soir des bébés

vient d'être fondée à Westbury
(Witsh). Elle s'est donné un nom
assez militaire: “Girls Training

=m. =

 

BERLIN Les prisons de

l'administration va renvoyer

temps Une exception

à la citadelle de Spandau
ront du feu

Congé pour l'hiver

ne peuvent être chauffees cet biver |

tenue “en vacances” jusqu'au prin-
les nA:

condamnés à Nuremberg rectervnt

Berlin SOLUTION

les de

 

Te au- Deas toutes oa

CARDA
FOIE — REINS

VESSIE — DIGESTION
pharmacies
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[ GAGNEZ FACILEMENT DE SOPERBES PRIMES
re FN VENDANT 79 PAQUETS

DE GRAINES 4 TOL

bien. Mais quand ça va mal...'
Quand le rideau s'est Jevé jeudi
soir, au His Majesty's, pour le ré-
eital de la chanteuse de l'opéra de
Rame, Lilly Windsor, il Jui est tout
amasitôt retombé sur la tête. Ceci
Fébrania pour un bon moment et
elle dut se retirer quelques ins
tants Quand elle revint, un chat
dans la gorge lui fit rater une de
ses chansons. Et comme bouquet,
plus tard, alors quelle chantait un
axtrait d'un opéra de Verdi, le pu-
ble entreprit d'applaudir au mau-
vale moment! Pas surprenant que
Mlle Windsor, une artiste améri
€aine, préfère chanter en Itzlle!
@Tous les officiera d'aviation de
motre ville vont se réunir jeudi
prochain, pour un diner à l'aéro-
port de St-Hubert, quand ils seront
zeçus par le commandant de ceite
base. Les officiers de l'escadritle
«anadienne française, 436, y seront

natureWement!
On à oublié de mentionnex que le

ministre de in Défense, l’'hon. Broo-
ke Claxton, avait visité le Cercle
des Journulistes lundi. Le Cercle
est en voie de se transformer en
coin de mélomanes- IL à reçu un
piano de la symphonie Colbrook. Et
RCA Victor lul a promis un de ses
neuveaux appareils pour disques

tournant à 45 révolutions par mi-
aute. CLa plaque que Louis Moris-
set, le président de Ia Société des
Auteurs dramatiques, remettra au

nom de celle-ci à Gratien Gélinas.
à loccasion de la 100€ représents-
tion de “Tit-Coq”, sera dresinée et
moulée à l'Ecole des Arts et M/-
tiers, et coulée à l'Ecole Trehni-
qua.
Léo Guindon, le président de l'Al-

liance des profisseurs, ne manque
jamais un diner du Club Richelleu,
à l'hôtel Queen's, M n'a pas eu le
temps de s'y rendre cette semaine.
On se doute pourquoi! Il est
presque définitif maintenant que

Laurent Dauthuille, le populaire
jeune boxeur français, rencontrera
Anton Raadik à Chicago. le mois
prochain. C’est ce que nous a dit

son gérant, André Barraut

Les Français vont essayer d’es-

vahir le marché américain du ciné-  

 

St une toux causépar le
fhume vu le tabuc vous
rend misérable, si vous
aves le nez obstrué. voici le
secret d'un double sou-
lagement—rapide! Les
pastilles au Menthol

Smith Brothers agissent dans deur
sens. Le médicament descend pour
atténuer le chatouillement, adoucir
les muqueuses irritées. Les vapeurs
de Mentho] montent pour dégager
votre nez. Les pastilles Smith
Brothers sont riches en Menthol et
contiennent en outre, la médication
exclusive Smith Brothers. Ache-
tez-en une boîte aujourd'hui. Prenez
bien la peine de chercher les mois
“trade”et “mark”

la boi … TOUJOURS 10°
var

la

Boite orange SEULEMENT

SMITHBROTHERS
§ comeunou B  

ma, en imitant le système adopté
par Quebec Productions Corpora-
tion pour “La Forteresse.” lis vont
tourner des films en deux versions,
anglaise et française. Ils viennent
d'engager Orson Welles pour diri-
ger un film, “Portrait d'un ass
sin”. 11 y tiendra aussi un rôle.
€ Maurice Chevalier sera Ia vedette
d'un programme hebdomadaire
d'une demi-heure sur lee ondes
américaines. L'émission radionbe-
nique sera enregistrée en France et
diffasée sur les postes dc Muturi
Broadrasting System. &Charles
Trenet va quitter Montréal au mi

Leu de La semaine. Parmi les enga-
gements qui Fattendent, il y ena an

a San Franciseo, le 18 mars. € En
attendant de revenir défendre son
titre es Amérique, le champion de
boxe poids-moyen, Marcel Cerdan,
tient un role dsns un film francais.
pe

Au début de l'automne, Jean-(oc-
teau & remis à Ingrid Bergman une

réplique miniature de “la Victoire
de Sanrothrace”, objet qui symboti-
se pour la comédienne les voix des
Francais qui l'ont élue la mellieure |
Interprète féminine du cin“mæa La |
cérémonie eut Heu au musée du
Luxembourg, su pied de “la Vic-
toire, ia vrai”. C'est um ministre
qui devait remettre à Ingrid Berr-
man son trophée. Quand on lui ap-
prit la chose, l'interprète de Jcan-
ne d’Are dit aimplement: — Je suls
très flattée. Mais j'aimerais mieux
que cet objet me fit remis par  Jean Cocteau... Ce qui fut fait.

 

Corps”. et elle dispose déjà d'une
douzaine d'élèves. “On Jes loue

sur commande”. Elleg sont sou-
mises à un riglement assez ri-
goweux. Les jeunes filles ne doi-
vent pan récevols de visites. mé-
me pas de leurs ‘boy-rien.s"
(amis), st elles ne doivent p@s se
faire accompagner ioraqu'elles se
rendent au service ou loraqu'eiles

en retournent. Par contre, Ne pa-
reas qui les engagent sont Obli-

rés de tem faire accompagner
chez elles Ja nuit par une person-
ne sérieuse ‘Cac, explique la d-
rection du Corps os ne peut tont

de même pus exigee qu'une jeime

fille rentre seule à une heure de
la nuit”.

—_———

OKLAHOMA-CTTY. —

NOM...

ADRESSE. 
  POUR

Un réfé-
rendum révéle que les éléves des
collèges de a ville préfèrent “un
châtiment corporel” à un “sermon
paternel” de leurs professeurs.

Voici quelque chose de nouveau |(
et different pour mder à soulager
les douleurs et le mnlaine causcs

7 l'hvperacidité
pe l’antilles Rennies sont agréables
au goat; Vous les sucez comme un
Bonbon. Learn ingredients calmenta
fondent dans la bouche et com- 
 

LE CIVISME

ALLEZ M DA PIOIER ts Fadi Te OF
ASSORTIS ET VOTRE CATALOLLE DE €

JE RTTOIRALRAL L ARGENT APRS AOI LIMBA CFS
CRASS AFIN DE RECOM (4 PRIME QUE A

nouveAL:
L’HYPERAC!
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pastille Rennies.

cellunefoudedepelideschoses!

Une bonne habitude, qui est même un actif

essentiel, en ces temps de grande activité, est

la ponctualité. Quand vous êtes en retard

pour un rendez-vous, que ce soit chez un

homme d'affaires, un ami ou le dentiste.

cela cause un délai et un inconvénient.

 

Prenez l'habitude de la ponctualité

C'est une marque de civisme.

Vous pouves participer à cet effort de service public. Prenes note de

quelques petites choses qui, à voire avis, contribuent au cirisme.

Publiér sous les auspices des fabricants de la

BIÈRE-BRADING
THE BRADING BREWERIES LIMITED

Come série d'annonces eut conçue dans le bou d'aider à faire de votre localisé le

Rappriez-vous que les autrr< <ont ansai

occupés. TI est ci facile de partir um peu

plus tôt pour arriver à l'heure. La posctua-

lité est une habitude facile à contracter €

RADIO-CARABIN: soyez wun écavtes sous les mercredis soirs de 9 à VO hr CBF Montréo! et te révaou ‘ronça de edie Cored
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enve-

loppee epurement, R'est jumnie
touchée par les nutiss.
Vous emportez les Rennies dans
votre puche ou voire suc à main
pour les prendre nin)
n'importe où. Si
ne mulagent pes votre incigue

Ga

quand,
es Rennics

mencent rapidement à aider à tion, il est grand teu:p« de
neutralner l'excéed'aci- |voir votre médecin, 25€
dué:aparenti'estomac, et 7he — toutes

3 reduisent les gaz pharmacies.

RENNIES
ef Facile à prendre—

N'importe où, N'importe quand!
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lL'électron, notre

esclave (XV)

 

(par Lionel

 

Après nos Incursdune dans

verviendrons maintenant a

mouvriies taches pour l'électron.
CALIBRE D'ÉPAISSEUR

ue Que nous alons

“oies dd —paispour
L'appareëï os ‘ion

lam neries de fair.quer des

sonavjuent, de m

 

 

donnera une

 

mnie illustration «a r

amps à rayons X eut dirigée sur

rayne qu la * rsont art:vent à

ane celine photo

rayons X est pr dyed Sur

de snvoir &

que ‘échant:"ra

Lampe A
rayons X

=
  

to cinema somore ed La medecine, ROUS riale.

l'isdustri- qui

:eure quaite. L

setrique. D'autre part.

la “rie À ia sorie du lam

vetts dermiwe a un

vent classés suivant leur aptitude

| comserver l'ailmantation, ce qui

de leur rompe-

sition.

Une enumeration de toutes les

adaptations indust ielles des cir-

cuits électroniques ressemblerait à

‘un catalogue de maison commer-

En effet. on les met à l'œu-

dévousr= ana come 38 vre pour appareiller les couleurs;

! pour surveiller le registre en iepri-

| merie: pour régulariser la vitesse

ou le debit des moteurs; pour ré-;

plus uniforme et, par gler la durée. à quelques millièmes

instrument est asset comp:exe. | Je seconde près. des diverses pha

wee générale au lecteur. Une ses de la production: pour les me

une tole d'épaisseur étalon. Les surages très précis; pour le pesage

un écran fluorescent qui entoure automatique; pour le classement et

un deuxième famceau de le tri d'objets fabriqués; pour pro

noir D d'agit téger les ouvriers. dans les indus

bpausseur

|

tries danvoreusés: pour régler la

marche de la soudure électrique

par résis‘ance: pour chauffer les

corps par courams haute fréquence

ou par induction électrique: pour

ouvrir où fermer des soupapes et

valves; pour actionner des disposi-

tits hydrauliques et des portes

coupe-feu: pour commander la

marche des transporteurs. des

grues. des foreuses. des tours, des

tesaiveusss, des machines à trico-

ter ou à bobiner: pour soumettre

des matér.aux à certains essais

sans les avarier; et le reste. «le

reste.
11 n'est presque aucule industrie

qui ne trouve som profit à engager

l'électron parmi ses collaborateurs

| prut être um indice

CORBEIL)
 

decnire «1

docmement js mme

Calibre
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2” Tôle à calibrer

ascidus.
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60,000 abeilles

tuent une vache

 

Comparateur     

 

ATR 1E=-=- Dimanche, 30 janvier 1949

boire ine coups d'eam quand 8

aperçut un soldat également bicasé

“Tu en as plus besoin que moi”, dit-

fi, en pasmnt la coupe eu sotdet.

Peu après, 4 rendait Le dernier soë

pir. Mais l’ancien, te plus rélèbre

de Shrewsbury, est sans oatredit

Charles Darwin, l'auteur de YOr+

gine des espèces”.

té une abeille d'ua cou de

queue. Aussitôt, les 60,000 abeilles

d'une ruche voisine, alertées on

ne sait comment, se ruèrent sur

ia vache quitsé mit à pousser des

beuglements déchirants. C'étaient

ceux de l'agonie, car elle ne de-

vait pas eurvivre à cet assaut

ATSUDA emaya de la défen-

dre. et LU affirme avoir tnfl-

gé à l'amaillant de lourds pertes.

maie succombant sous le nombre.

id dut battre précipitamment en

retraite, afin de ne pas subir le

même sort que se vache.

Boîte sans fond

PEIPING. — Depuis la fondation

du “Journal de Pei-Ping”. 1500 de

peu directeurs et rédacteurs ont été

décapités. Et dire quy a encore

des journaiistes en Chine!

De retourde Paris...el
parle de mains douces

Ed   
   

  

    

  

    

 

SHREWSBURY .. .
(Suite de ls page 76)

rent la célébrité que lorsque ord

Baldwin, alors premier ministre de

Grande-Bretagne, en eût parlé dans

un de ses discours Mas Mary

Webb était morte.
La ville abcite l’une des meilleu-

res écoles de garçons d'AngleterTe.

Shrewsbury School. Elle se trou

vait autrefois au centre de Shrews-

bury. mais on U's transportée dans

des batuments de construction ré-

cente. en dehors de la ville. Parmi

ses anciens élèves, on mentiome

sir Philip Sidney, homme d'Etat

poète et soidat de l'époque élizabé-

thaine, dont on aime à citer cette

anecdote : après la bataille de Zut-

phen (où # fut blessé & mort à

l'âge de 32 ane), À sapprétait à

 

    

 

  

  
  

      

  

      
  

 

Nous
eet écrivain populaire.

que meus avons le Baume Italien

Campana pour conserver Bow
mains lisses et douces: bes em-

pécher de devenir rouges ot de
taie ton) de

 

      

 

mème — ume om
auffisent pour jes deux mains”.

=e. 11
la peau siche su pour comserver
tes malas lasses, douces, sans

nerqures. Quatre formats: 2.
33¢, see, 5109.

du
 
  

  

Douleurs / 
nais, du nom de Kenjire Mat

wada, vient d'enrichir les connais

«ances entomologiques. en racou

tant comment sa vache avait été

 

Lampe à
rayons X

da comprrad facit que

Pintonait= des rayons À qui Bricertains ou eousmarina

mineat l'écran fluorescent varie

en proportion inverse de lépais-

mur des toles. Ia cellule photo-

élevtrique engendrers donc um

conrant invariable si l'échantillon

et la tôle en voie de fabrication

mnt de même épaisseur. Toute

foie. re courunt variera en plus

om en moins suivant que la tole

vonant du laminoie <rm plus

mince ou pu

|

Épuisse que

l'e-hantillon. Ce sont ce varie

tiens amptifiées qui sont dirigées

sur le comparateur dont la frnc-

Gon est de changer les sugmen-

tations de courant ca tenpuisions

negatives et les diminutions en:

fmpalsions positives #8 de la ea

voyer sur le calibre. Ce dernier

ent um mkrcomMpérHMÈtre gradué

en dix-millicesen de putsre pour

indiquer les variations d'épais |

sur, En surveillant cet indica

teur le préparé d- lnminoir anit

Quelles manñneuvres exécuter pour

ramener In tôle au Calibre vouls-

Un astre out:! éretronique de

Fndustrie modern. ex le dece

Jeur de metal qui permet tantôt

de retrouver les puces de mon

wale ou les artic.e de bijouterie

perdus sur les pisises ou dans les

perm; les outis de valeur tombes

d+s machines aratoire ou oubles

dans les champ voite même. er

terrés par ja cttirrus

.

et tantôt

de referer les lumes de tuyaux

d'iquedue 01 dynut, lee con

duites de télephone ou d'électrr-

eité enfourrs sous Les Tues Les

appareils utilises a ces fins ee

fondent sur les de.teurs de tm

nes la dernier. guerre ‘iumiver-

welle, Cartaines modificat.ons des

m-mes disp<it fe servent dans :4

proapection pour metaux. pré"

erole fait égaement appe: a Pele

ceux ou vi: Lonaustrie du pe

tren pour [0Cal wr les Zenon

 

Eclaircissez votre teint
Mus êt.< AIM dé te 1 =
Stetules eva be Toes  

  

 

ou Pour +1. 45e pe de ou
péie, fauves “ossi le Nivederm co»
Il con‘ rdue 7 1 Tel et de 3 fa ‘

  

A Slain, ane CT roy
1. Soumge LA WTIAC LS

   

  

Ww plestemeur en 7 2 Tue :ne
multipid> de germes parautes qu
œoct m.ivent la rive des  MitretiOns
en'anérs. 3. Arde À ‘riser 8 peau. On

woe rembourse 9 Nivederms ne vous dean.
pas antiefact 01 Demi leg 5
pre pharmacie mix rid

 

. (née par des abeilles vindicatives.

A malheureuse bête avait sens
Un des plus importants predec-

= n oe probablement le faire exprès.

teurs américains d'apparvils électri-

ques vient d'acquérir tes droits sur

l'invention d'un clamseur magnéti-

que. Un long tube vertical est

entouré à «ss partie suprrieure

d'une bobine parrouTue par um

courant elevtrique. À se partie in-

férieure. i ent egalement entouré

d'une autre bobine non activés. On

laimae tomber les objets à classer

dans le tube. En passant dans Ia

prnmière bobine, lis sont simantés

par le champ magnétique. S'ils con

servent cette aimantation jusqu'au
moment o@ ils passent dans Le se-1 17 sinnn on vous remet votre Argent sur

conde hobine, ils y engendrent unevu Diet MEJiro

impulsion électrique qui fait fanc- OUR

Irritation des intestins
0 ee rouse des millers de petits dé-

6 muscles dans i estomac et les (ntes

qui peuvent vous teriter et vous

ager des douleurs lanrinantes ou culsan

res dans la “te, rat. midialeie, eZcédent

4e dile. mauvaise haleine. langue chargée

nervosité, insormme et perte d'entran, ne
une minute. Procurez-vous les

 

    

 

  

  

 

perdez pas
vuudres Kotade.
avasse @ soumge l'irritation deu muscirs
de … estomac et des intestins, soulage les

membranes mupieuses et enraie J'acitité
Koide doit vous donner entidre satisfac. 
 

"DREAMER"
BLUE RIBBON
Manufacture avec les
materiaux les plus
nouveaux et les plus

dans l’usi-
ne de literie la mieux
tenue du Canada
Notre vendeur
confirmera cette

TFoxro, — Un cultivateur jepe- !

|
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Sn action rapide, triple.

2, |
F3 aux

MESA
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Et le SOULAGEMENT est DURABLE
Il y a une chose qui soulage le mal

de tête . . . les douleurs musculaires

qui accompegnent souvent le rhume

«. . C'est INSTANTINE. INSTANTINE

soulage vraiment vite la douleur, et

Je soulagement est prolongé.

Procuresvous donc INSTANTING

et obtenez un soulagement rapide:

INSTANTINE est une préparation

semblable à une ordonnance de

©

instanti

médecinquicontient trois ingrédients
médicinaux éprouvés. Vous pouves

vous fier à son action rapide pour
obtenir Le soulagement du mal de

tête, des douleurs rhumatismaless
névralgiques ou névritiques.

 
assertion
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Dimanche, 30 janvier 1949 ————======

#0METROPY.
(par Paul BOUCHART DORVAL)

Jndis, les habitants de Montréal étaient des Montréalistes ‘Mainte-

sant ce sont des Montréaiais Est-ce mieux ainsi? C'est probable, car

pour désigner Les citoyens d'une villa Leu terminaisons en “iste” sont

pratiquement inconnues en France. Celles en “als”, em “cia” et en “lea”

sunt les plus usuriles, Tout cela me vient à l’idée en lisant le dernier

communiqué de l'Acmdémie canadienne-française qui fait un tel effort

pour déterminer cotnment on appeliera les citoyens de Thetford-les-

      

Mines et les habitants de Suinte-Hose-du-Légele.

A Montréal mème,
aura beaucoup de travail à faire

M eat vrui qu'elle à déjà détermi-

né que les gens de Westmount se

ront désormais des Westmentais

Mais comment appellerat-on les

citoyens des Quartiers Vi.leray,

Hochelage, Ahuntsic et Crémazie?

Dira-t-on les Villerayens, les Ho-

chelagais, les Ahuntsiciens et Jes

Crémaziens? Tout de méme...

Loin de mot de méprieer l'œuvre
de notre Académie, mais Il faut
bien se Tendre à l'évidence qu'elle

entrepris un travail difficile et
Sort délicat. À in vérité, c'est l'u-

ou tel individu On croit
généralement que François-Xavier

a inventé les Laurentidu
et I'abbé Tessier la Mauricie. Mais
qui s trouvé les appellations de
Gaspénle, de Léviaien ot de Mas
coutain ?

i

Un éloquent témoignage en fa-
veur de l'entreprise privée vient

d'être rendu devant tn commission
d'enquête du tramway. M. François
Albert Angers, économiste et pro-
fesseur à l'Ecole des Hautes Etu-
des Commerciales de Montréal, n’a
pas prie la défense de la Compa-

gnie des Tramways, mals il a pro-
fité de la circonstance pour rappe-
ter quelques vérités oubliées.

“Mumnécipaliser le réseau de trans
port en Commm montréalais a dit |
M, Angers, dans le but de rappor-
ter des bénéfices à la ville serait
tmmoral. La muni-ipalisation est
une forme de Ila nationalisation:
ce n'est (as Une formule normale
dans ume société démocratique,
mais biem plutôt un moindre mai

muquel on sera ocoasionnellement
forré de recourir.” Puis M An
gors s’est deve contre la redevance
annarile de 500,000 dollars payée
par la Compagnie des Tramways à
ln ville, de même que contre l'o-
bligation de contribuer à l'enlève-
ment de la neige. Ft M. Angers
n'a pas eu de peine à démontrer
que c'ent le public voyageur qui.
en définitive paye Ia note.
On parle d'exploitation du public.’

de surcapitadsation, de trucs de
comptabilités, etc. Quand même
toutes ces accusations seraient
fondées, rien de tout cela ne juet!-
fie en soi le principe de la muniel-
palisation Car À existe un autre

remède et fart efficace. Les gou-
vernements, quels qu'ils soient. fé-
déral, provincial ou municipal,

n'ont pas pour role de vendre et

d'acheter des marchandises, de

transporter Je public ou de lai pro-

curer les commodités de la vie
Leurs fonctions sont tout autres:
= = -- -

œui crée les appellations, rare- |
tel

trPAcadémieg™= ——

soit gouverner, c'est-d-dire, organd-
ser, prévoir, aider, encourager et
protéger. S: nos gouvernants assu-

! malent d'autres roles, nous aurions
! le socialisme. Et, Dieu merc:, nous
en sommes encore loin.
Rie n’est plus facile pour un

gouvernement que d'empévhez des
abus et, en fait, nos bommes pu-
blics en préviennent pêus que Le
public ne saurait crotre, Ceux qui
réclament suns cease la maln-mise
des gouvernements sur ceri et cels

| en seront les premiers à een
plaindre. II n’y a qu'à jeter un coup
d'oeil sur ce qui s'est passé en
Grande-Bretagne et en France de

puis ia fin de la guecre Dans ces
:‘ deux pays, surtout le premier, où
| les entreprises socialisies ne se
! comptent péus, le relèvement éco
| nomique ne fait attendre. Par con-
| tre, la Belgique et In Hollande se
sont relevées rapidement et sujour-

{ d'hui leur économie a atteint une
solidité comparable 3 cœlle que oon
pays svalent avant la fin de Ia
guerre.

Qu'il y ait des cas où la nationa-
Bsation ou Ja municipalisation
s'impose, ceia ne Pt aucun doute
Mais ces cas sont d'autant plus
rares que les gouvernements rem-

plissent bien leur rôle en se mon-
trant prévoyants de l'avenir
soucieux de protéger les intérête

une fois pour toutes au mythe de
l'argent, du laissez-faire et de

l'Etat-fait-tout et tout le monde

s'en portera mieux.

Pigeon vole

CLEVELAND — Un pigeon vient

de réintégrer je colombier de Wii-
liam 8. Wellman: il était absent
depuis neuf ans. En 1939, Wellman
lui avait fait prendre le départ

dans une course de cent milles I

ne l'avait pas revu depuis.

 
    

LA PATRIE= -—=== 

 

Aux Etats-Unis

|

 

Peu avant l'approbation de sa

nomination au poste de secrétaire

d'État par le Sénat américain,

M. Dean ACHESON s'arrète

pour causer avec le sénateur Tom

CONNALLY, démocrate du

Texas #t président du comité des

Affaires étrangères du Sénat

 

NOUVEAU REMÈDEdu peuple. Que l'on renonce done|

qui soulage plus vite les

IRRITATIONS CUTANÉES
     

  
  

 

   

Le Nouveau Cuticurs Liquide
enraye insiantenément ln déman-
raison — Ate la caratrisation

tre eczéma boutons rt érup
Lions. Anteseptique— non grarsseux
— invisible —ne tacks pas Tuite À
pharmacies Satisfachon ou argent

PTRLL]LIQUIDE -
ANTISEPTIQUE
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20 LETTRES D'AMOUR CHANTEES

donnéeu à tente pe
en argent (pus de timbres) pour se precarer
la série amusente.

“SURPRISE D’'AMOUR”
Pour tous rexu qui nim

Kerives immédiatem

RENE PARADIS Ca 21,Station N°

  

enverra 25

 

   et chanter.
à

tes Se pour (rola de  
 

             

  

    

  

   

  

  

    

 

  

 

  

 

URGENT
A TOUS LES HOMMES QUI

deviennent CHAUVES
dont les CHEVEUX S'ÉCLAIRCISSENT

ET AUX FEMMES QUI SE PLAIGNENT

DE LA CHUTE DE LEURS CHEVEUX
ou de l'état général de leur cuir chevelu

PAQUET GRATUIT D'ESSAI POUR TROIS JOURS

DE STIMULANT DU CUIR CHEVELU

offert à tous les lecteurs de ce journal qui enverront

le coupon ci-dessous

AUSSI BROCHURE GRATUITE

Ces messieurs ont, avec Feconnaimance, donné leurs photographies

comme témoignage drn bons rmultata qu'ile eut obtenue

 
1

  

"A 9 m deux une, mes vie vis partaiemeet

cheveux

=

Éimirnt

=

tombés.

|

sûr que, neat été vue
d'emplosmt votre Repair, pr-parat ve, S'auraie per

iu malntennat une bel: gy tows mes cheveux.”

G. BATES, G. BARTON. BD. JroMAN.

{ Cent explique comment beaucoup peuvent conse ves et ameloi 1 etat

‘de leur chevelure en employant le Procédé Renair pour ies ~heveux,

[découvert et perfectionné par un spécialiste capillaire anxlzis Vorct

une nouvelle de réelle importance pour des milliers d'hommes et de

femmes qui ont des ennuis avec leur chevelure. Une firine angie qui

s'oocupe de traitements pour les cheveux et le cuir chevelu à pi<paré

ce qui est maintenant connu sous le nom de i'rocédé Renait pour sti-

muler le cuir chevelu et aider à la croissnace des cheveux Îles rénul-

tats vraiment remarquables obtenus avec succès par les nsxgers de

ce procédé sont devenus nomoreux en Grande Bretagne, en Auatr…ie

et au Canada, tellement que ceux qui ont des inquiétudes au cuiet de

leur chevelure feraient bien de faire venir le Paquet d'Fssni pour

trois jours GRATUIT. Ils connaîtront mieux le procedé et apptendront

combi+n il peut les aider

UTILE AUX HOMMES COMME AUX FEMMES
De nombreux témoignages attestent le succés qui duns tant de ns a

suivi l'usage du procédé et cela sous forine de rapports et de photog) a-

phies réelles d'} «mes et de femmes. Nombre de ces exemples sont

inclus dans la brochure gratuite, “Le Procédé RENAIR pour la $

des Cheveux”, qui donne des renseignements complets de ‘a methode ot

comment tous ceux qui le désirent pourront l'essayer chez eux et

apprendre ce qu'il pourrait faire dans leur cas

AVEZ-VOUS DE CES AFFECTIONS CAPILLAIRES?

 

  

! St vos cheveux tombent sur le front où s'écinircissent aur le sommet,

il est temps que vous fassiez quelque chose pour améliorer cette condi-

tion. I vous serait très profitable de faire venir le “Paquet d'Esan”

GRATUIT ainsi que la brochure Mlustrée vratu ® pour obtenir de

 

amples informations sur le Procédé Renair et la façon dont of active

la pousse des cheveux comme en téme gnent nombre de personnes qi
l'ont essayé. Ce procédé a aursi fait pousser !va cheveux ant les plis es
chauves où c'était possible. Si vos ch-veux sont se s. sans ve et ue
sants, pauvres en apparince et en Ÿ antité, cette brochure Lous dua
comment ces affections ont été rapidement ameltorées pat empl: du
Pricédé Renair de stimulation du cuir chevæ'ss qui rn a satiefndeg
milliers

UTILISEZ LE COUPON CI

  

DERSOUS — VALABLE AT JOURDY

 

  POUR UN APPROVISIONNEMENT [i “SAI DE TROIS Jor 84
DU FAMEUX PROCEDE RENAIR ’

ainsi que la brochure illustrée decrivant le Procède Îtensi pour 4

cheveux. Des milliers de personnes qui ont profite de cette offre se sont

réjoutes d'en avoir fait l'essai. Découpez le eonpon of posters won jours

(--------POSTEZ CE COUPON..------4
: Pour avoir essai gratuit de trois jours et brochure 1

§ M. FREDERICK GODFREY, (Dep. 48h) '
484. rue McGill, Montréai. PQ. '

§ Veuillez m'envoyer (GRATUITEMENT la bro ’
RENAIR pour la Sante des Cheveux” et pre
d'essai de votre atimulant du cuir chevelu. ‘Vous pouvez. ai vous !1 po
voulez, inclure 10 cents en tunbr«s 6 wigent pour cour fra '

’
’

1
1
1

   

 

te le Pros cdd

on GRATUITE
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de port et d'emballage).
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lLe Nord se réchauffe
d'année en année!e

— On a appris des choses Liv intéressantes am sujet

dm climat sur notre terre lors du congr#s peur

u derniérement à Copenhague Lee

tamasent réchauffées au cours des

 
PENHAGL EL.

du changes it

l'exploration de la mer qui » eu lie

régions septentrionairs se sont cons

dernières disaines d'années.

PP" SUITE de ce changement

-

 

- mentation de le population en &

, matique. vingt-cinq TAdé entiérement changée. Trente

daw ux. par exemple. qui n'a, pouf xn. de poissons

enon pos habité le Danemark, ont été constatées dans les eaux

y sont arivére; NU NOW gindaises Beaucoup de glaciers

a mcs sont venties on Lilan- disparaissent en Suède septentrio-
   
6 ot hut ont choti l'archipe!‘ nale par suite de la fonte de la

Foe On Bava jamais OU nage dé dec-nue plus forte.

do petites mrues aux côtes du: ++ de la chute diminuée de nel-
La frontiste

et en Suè-
O <nland, mais depuis vingt ans

D v en a et aujourd'hui elles y}

v nt en tel nombre que “ah-

et

en
t

ECMASTIEIONS

-

POUR
GRATIS 15 rnartemess pes

MHAUX D'ESTOMAC

aus A | exces d'acide gastrique)

ze pendant Fhiver.

des forêts en Norvège

nr
contanes de milles En Finiande

on révonte du té dans des régis
ola elt été impossible H y a

ol ru ‘ustres La forte font

Hee glacters a angmenté le niveau

des r.vrétes

 

 

 

DEVOUEMENT...
Suite de In page 55)

 

ler vider son seau A part cela

ia porte restait constamment ver-

rouiliée. Nuit et jour une senti-

nelle japonaise faisait les cent

pas dans le varridor.

J'ai demandé au Père Snel ce

qu'il pouvait Mon faire dans cette

cellule infrcte et repoassante Les

; prisonnier, devalent se air im

miebiles, écrasés sur leurs talons

«lon la mode orientale. Con-

traints par la crainte de demeu-

rer ainsi tout le Jour, lis pe pou-

! vaient changer de position qu'au

| nomment du couchrT, Seul le mie

       

   
        

 

  

 

  
  

  

 

cas da tr
= CANAVAN

a ie et tem - de
VON TARD ETS
v
a

+

Loan
lea CANADIAN

ee

(
{

   
     

  
  

  

 

  

       

  

    

      

    

  

EN SURPLUS

DE BIENS DE GUERRE

Foy COMPLET
2 morceaux

PANTALONS BLEUS
MARIN

  

Grandeurs 32 à 42

TUNIQUES BLEUES
MARINE

Genre uniform-

Grandeurs 36 à @

EXTRA — SPECIAL

$9.20

Vous pouvez acheter um ow

{autre séparément $34.95 ch.

SPECIFIEZ GRANDEUR DE
CHAQUE ARTICLE

  

F7
BOTTES neuves U.S. d’aviateurs duablées en

mouton. Rég. 15.50 pour $14.50

PARKAS doublés en mouton, collet de four-

rure ou capuchon. Rég. $25. pour $20.00

U.S. LUNETTES de soleil plaguées or, avec

un bel étui. Rég. $4.75 pour .- 2.49
ses

1.50

 

   
    

 

  

5.98
158
aie
3.38

    

 

        

   

  

  Erises, 80 x 40 (3 he)

Einnches mufticoiores, 72 5 84

t
h
e
t

-»

  rs deuklées oe
.

Conmandes postales remplies avec som

COD — F.08 Montreai. Plus 2°e taxe provinciale.

OUVERT: Veadredt jusqu'à 9 hres. — samedi, janqu'à 6 hres.

GROS et DETAIL

L. P. BÉLANGER
4438, rue ST-DENIS Montréal   
 

de du Nord & avancé de plusieurs |

|

A

(i |-u-plementaire

LA PAIRIE

| stemmaire avait le droit de mar

cher dana se cellule, mais seule

ment durant le Jour. Une fois

| heure du coucher sonnée, les

: alent s'étendre sur

!le plancher nu

Jusqu'au moment du lever.

On pourrait croire que a nuit

les prisonniers s'endor
venue.

maient en oubliant leurs souf-

frances. A la vérité, ils étaient

tenus évei:tèm une forte partie de

la nuit par les cris des prison

Diers soumis a la torture par la

so0ldatewque japonaise pour leur

arracher des aveux. L'une des

tortures favorites consis'ait à in-

troduire dans le rectum du pri-

sonnier un boyau à incendie. On

gonflait ains comme un tonneau

le corps de la victime Pas un

prisonnier ne pouvait résister à

pareil traitement: H avouait n'im-

porte quoi. Ajoutes a ces tortures

les mwnaces constantes de mort

au moindre incident. quinze au

Père Snel, et vous aurez une

stée du courage qué Jes prison-

n'ers durent déployer pour subir

semblable épreuve pendant qua-

tre ans Aussi, on n'est pas sur-

prie d'apprendre que beaucoup

d'entre eux ont sombré dans le

folie. .

Tandis qu'il était au Séminaire

dre Missions Etrançères de Pa

ris, le Père Snel a fait des études

médicales sommaires. Cela lui =

été fort utile en Corée un pays

à peu près dépourvu de médecins.

C'est ainsi quill s pu sauver de

nombreuses vies humaines Ea

Corée, trois enfants sur dix mes

rent dans leur première année.

Ft nombre de jeunes gens et de

Jeunes filles meurent de la tuber-

culose en plrine adolescence. En-

fin, 89 pour cent des Coréens ont

den sers intestinaux. C'est dire

qu'au point de vue médical, If y

a beaucoup à faire. Les hôpitaux

sont très rares en Corée. La ville

de Chonan en mt totalement di

pourvue et c'est cette lacune que

le Pire Bnd voudrait combler

par la construction d'un hôpital

(catholique au coût de $200,000.

Cette somme peut paraitre In-

time pour semblable édifice. Ce-

: pendant H faut tenir compte du

! fait qu'en Corée la main-d'œuvre

"et relativement
é

D'autre part. presque tous

matériaux de construction seront

achetis au Canada. C'est done

dire que la majeure partie de

cette somme restera en notre

“says Le Père Snel est très opti-

miste sur les résultats de ia qué-

te qu'l a entreprise pour cons

truire son hôpital coréen. “Si,

dit-il, chaque lecteur de "La Pa-

trie” m'envoie son dollar ou une

pièce de monnaie, ce n'est pas

 

 

  

   

     

  

Nouvelle façon facile de

DÉCORER LES GÂTEAUX
COMME LES

 

  

  

FAITES FL

FEUILLES, NOMS

J

 

veus pouvez sus
ters — faire d'affriolantes galet

céleri farci de fromage à la crème

turre-d'oeivres. Chaque ensemble

3 sacs doublés en plastique, oo qui rend

facile Ia confections d'un gâteau en plu-

weirs coulents. Ces sacs sont lawabies et

tables! Vous recevez anest troie bouts
“hacun façonné de façon difiérente, de

r vous pouvez décorer vos glieanx
de dessing varNe. (haque paquet contient
lea fas:rictions sue la façon de faire les
‘açages dévoratifs

 
 

 
 T
PON st PPLEMENTAIRE.
fran supplémentaire À ceux qui s'en

re, nous melons

dacoratifs uniques,
+ fait de dolles rose

ave srulcoment cercles de    
D'ARGENT: Découpes
»z-la aujourd'hui ave

yes au pré-

N'ENVOYFE PAS
e ann nue & put

poste — on envoyast

rrent et nests pajerons la poste! SI nou

natfrite, mwmis fetournons l'argent.or

NDON SPECIALTIES D-613-A
Adetutée Steve VF. Toronto, Ontarte.

Li
se
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Les caricaturistes

ne sont pas sérieux  
 

ARSOVIE.

satiristes of Jos caricaturistes

“De quoi peut-on rire, de QUOL

ne doit-on pas rire de quoi et de

gal peut-on se moquer, et de quoi

et de qui ne doit-on pas se mo

quer 7” Volkh le prablème qu'on $

discuté lors du “congrés des sati-

tristes” à Varsovie, Un des Or&-

teurs à fait remarquer “que les An-

ciens types de l'amour ne sunt plus

considérés comme amusants”, © 1

a ajouté que “les plaisanteries ero-

tiques ot pornographiques ont vir-

tuellement disparu de la Pologne,

ainsi que celles au sujet des belles

mères. On à décidé qu'on devait

admettre comme “cibles” pour lS

ati le petite bourgeoisie, les

 

   

un, mais une dizaine d'hôpitaux

que je pourrai construire.”

Un hôpital catholique on pays

de mission ct un atout précieux

pour les missionnaires. L'expé-

rience à démontre que la guéri-

som des corps provoqualt souvent

la conversion des âmes, Ceux qui

se sentent une vocation de mis-'

sionnaire à dirtance ou qui sont

simplement émus par ie misère

humaine sont invités à envoyer

leurs aumônes au BR. P. Reinier

Snel. de in Société des Missions

Etrangères de Paris au soin du |

Séminaire dew Missions Etranzè

res, à Pont-Viau, près de Mont- |

réal.

 

 

Whisky

bu BON V

oIstiLLÉ

   ¢ plus de 50 

EMBOUTEILL

et prix de mérite

— La “nouvelle démocratie” veut que les humoristes. Les

deviennent des gens sérieux.

 

 
 

ronds-de-cuir, les apéculateurs, les

“innocents” (sic !). les bavards of

Jes résidus de l'aristocratie ot dw

capitalieme.

 

“La douleur était
presque intolérable

de mes doulers
Rhumatismales’
fe pense aux tourments que m'ont

fait endurer les douleurs rhumatismales

aux coudes, genoux, chevilles, mains

poignets et pieds, je ne puis aseez vous

remercier,” écrit Mme S. Whiff

Bonavista, Terre-Neuve, "Je vaisÀ

peine marcher et la douleur était presque

intolératle. Len T-R-C Tempieton m’onû

fait tant de bien que j'en aurai toujours

sous la main.”
Comme des milliers d'autres usagers

reconnaiseants, Mme Whiten recome

mande les T-R-C Templeton 4 tous ceus

qui souffrent commeellel'a fait. Pour us

prompt soulagement des douleurs rhumse

tismales et des douleurs sourdes dans leg

arti: ilations et ire :nuscles, prenez. dès

aujourd'hui. des T-R-C empl

Faites spécialement pour ceux qui
frent de douleurs Roumatisinales, Arthe
ritiques, Névritiques, Sulatiques; ausal do

Lumbago (mal de dos) et de Névralgi

Achetez-en un boîte aujougd'hui. 60€

31.25, tous comptoirs de pharmacie. 1-8

   

   

  
  
   

Les plus grands honneurs

que le monde ait

jamais accordés à un

d'Écosse

- DEWAR'S

ievx SCOTCH
mécancé av
É EN ÉcOssE

  

médailles
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Les charmes d'un

nouvel obus-fusée
ASHINGTON. — A Wallops

Island, en Virginie, toute une

pléiade de savants parmi les-

quels un certain nombre d’'Alle-
mands importés depuis 1948, a

@ansisté aux estais d'un nouvel

engin sur lequel le secret le plus
absolu est ordonmé. Toutefois om
peut donner sur lui, Sri quelques
Précisions.

L s'agit d'une nouvelle fusée
obus possédant, aux yeux des

eavants, deux charmantes parti-
eularités: za charge en explosif
s'apparente à la bombe atomique
et en vitemse qui atieint deux fois
celle du son, c'est-à-dire 1500
milles à l'heure. En termes moins

techniques ee gracieux oiseau ar
tificiel est capable de désintégrer
ses pauvres humains que nous
sommes avant méme que nous

ayons entendu quoi que ce soit.
Ledit projectile est JMché par un
mourel avion, le F. 82, lui aussi
hypersonique et ne marure qu'un
pied de diamètre. «

UAND donc la actence cher-
chera-t-elle autre chese que

des moyens d: destruction ?

 

   

 

Excès de verdeur

MONMOUTH. IRinots. — L'agent
Jems L. Berner ost nâmis à l'hô-
pital, avec de graves biessures, &
Mal infligées par Mme Elisabeth
Gnedeker, 80 aps, à qui 11 était
venu notifier une ordennance
d'epuision.

 

Pour le

SOULAGEMENT
Prompt,ProuvéAgréable

de la

tonique A
semachique prow —*

le temps. Elle coniient 18 des

poodlondrucines, berbes ot botaniques médeci

nalesmede le Nature même. loyez

— la selon les instructions. Douce
ment et aisémsont lu Nevoro fait feme

tiemner les boyaux peresseux et des

aide à éliminer le matière obetruænte.

side à chasser les gas de la constipe-
tion, donne à l'estomac ce sentimen’
on de chaleur. Soyez sage

gréable e de sou
Drucot misères la contige

ocures vousmires Novoro se
Frduns votre voisinage ou

ites chercher

L'offre
Introducteire Speciale

premmrOWES

Envoyez cscoupon “Offre ]
Spéciale” Maintenant=|

DQ - taclus $1.00.
franco de port ae boutes or |
Bice de 11sacs de NOVORO.

©) Eaveyss COD. (Plus los frais). |

 

Noween

Berne de

Pos
te

mee

DR PEVER FANANEY & om cs.
Dépt. C451-373

|
me|

   

BivdL, Chisege
5pronos vimaigeg, Siam.

 

 
 

Déchéance
NEW-LONDON, Connecticut. ~—

Le commandant Eugéne B
Fluckey, 34 ans, titujaire de six
décorations et de trois citations à
l'ordre du jour, passe avec suocèe
ses examens de “scout de première

classe”.

 

LA POUSSIÈRE DES...
(Suite de In pare 56)

cèrement des écrivains qui sont de- habitent des logements insitiefai-
puis justement tombés dans l'oubli.

AIS, en tout cas, le rang de In| =

France nu point de vue
Uttérare, reste le plus élevé.
quelle que soit La producluction ;
actuelle. Rabelais, Monta:zne,'
Motièré, Balzac, oe wont as
encore des auteurs morta! Blea
plus vivants que beaucoup d'autres
qui sont à naître!

PB

   
  
      

sorons,
Ottawa, Oat,

CUOM"S GARAGE
«herbrooke, Pt.

E L WATKINS,
Drammendville, FQ.

OYER,
ndelelne, Pa

= AUTOMOBILE LTEE,
Chicoutimi. Qué.

  

[near MAN TariRING QO

Les vehicules comrierciaux pour durs travaux

|

boite réduite (capacité de 4 verges 12 cubes).

comprennent des camions de 3 et 5 tonnes à Demandez à vot de “4 -

empattement large avec flancs mobiles, et ca- nant le nar) vendeur les détails concer

mions de 5 tonnes à empattement étroit avec

Distributeurs: AUSTIN SALES AND SERVICE
1079, rue de la MONTAGNE, Montréal, P.Q. — MA. 2448"

COUEE!LARD&mare

 

 ————LA PATRIE— — oncom . 87 
» . suppression des taudis.— c'est I'exé- mesure de metire la main à M

Il ne peut être question .. |cution d'un programme de cons- seconde tranche de notre program-

*** {truction de logis à 10; modique !me, ’esté-dire à l'éliminaiion des
(Suite de 1a page 56) Quand nous aurons remêdié de fa- log:s désuets et inss:ubres où, par

l'incendie. C’est peut-être vrai qu’en con notable a notre grave pénuric [la force des choses, des millers de

moyenne Jes taudis rapportent plus de :ogements à loyer modique, alors famiiles canadiennes sont contrain-

à leurs propriétaires que les autres et alors seulement nous serons en tes de vivre aujourd'hui.”

logis; mais les charges que les!
teudis imposent à l'administration |
<ivique dpasscat de beaucoup les

MEaimadeTom À ceux qui souffrent d'indigestion!

 

 

   

   

      

     
   

  
  

 

   

 

  

    

   

KE premier geste à poser en vu| Lisez cet hommage à la poudre stomacale — mme me
de mieux loger les famities qui Li wt b MACLEAN ERAND tous

outre

 

Mevsicars: Ma femme a obtean um noulagrmient rapide
| 8 proleace œrdre à voire poudre st.macate Macteam
Brand ators qu'eite aouffentt d'Eanvannts «€ de
netlures d'entesac. File était lela de ve douter de

HERNIE SOULAGEE:717meme ns
joure méthodo eméllurée à eowagee cas œuhes 17 iT Tn À de ja poudre om:
Po, SoeSE ie nes pashe reclean Vent ds Fouidinee de sa val

sants, + geste qui doit précéder la

 

 

 

    

 

 
    

dla se

‘anpiires Puy Ge wesrien oor ler Ranches ou un pul. emer! dnnige wm, bralemel
tepine dormia Rien ou Ul cousines FUSS J'en: mue, dysprpue et auires formes de dérançetu. its
Dressstatementdes autres oupreue Ses mac, Bris ce que font des mu'tioms -- tetrx Authentique oruiraseus

min cgustuer Ales ©
Macican figure ver de

cartvanage.

« pudre ef leg ~omorimés stomacaux Maclaam Rrand
à portée de ln mam. Achet:z lo grag pagiuet deunomiive

AN | épargnez 1.
«

mma es se ~ = —

ger PEUCOUTELXGAS
ammeignements et ere à

 

  Sundé em 31x32, Begi, 192 — Pr

DE 3 ET 5 TONNES

POUR RUDES BESOGNES!
I! n’y a pas de besogne trop dure pour les camions Austin . . -

durs, rudes, durables, depuis longtemps ils se sont imposés pour

un travail sûr . . . beaucoup de puissance dans ce gros moteur,
6 cylindres, vaîve supérieure (valse-in-head) . . . sûrs et faciles
à manoeuvrer sous toutes les conditions de traction . . . cabine

tout acier grande et logeable, confortable pour conduire, visibilité
excellente, quatre vitesses et renverse . . . maximum de rendement

et minimum de réparations . . . Avant d'acheter n'importe quel

camion voyez Austin —

Camion de tout repos.

   
PANT (CANADA) LIMITED, ix%

STREKT, TORONTO. ONVTA-

 

BOL CHAR GARAGE.
Lachine.

M. BH. BEDARD,
( owansviiie, PG.

BROUILLARD AUTONORI.K
Granky, FQ

BIGFORD SERVICE STATION,
Rrockvitle, Gut.

ce ST-FERONE ACTOMORILE EXH@
st-Jérème, Qué

 

BIRYTGN HEWIRD TO SALES
   

 

QI ESEC MOTORS “41.025
Limsllen, Qudber

NU MeGARVEY à “ON, BLANCHRTTE GARAGE,
PFetav ana, Ont So.smalartie,
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ANNONCES CLASSEES
EEE

 _—

A ECHANGER

BNUYTER de toujours porter les

mêmes cravates? Envoyez-nous de

1 8 6 cravates qui ne sont piuus de

qotre goût En incluant 1.00 us

recevrez un pumbre egal de cr

tes remises A neul. Commandes

CO.D. acceptées. Support & era-

vate pgeacisusement
offsrt avec

chaque envoi. Adresses vos com-

mandes & All Tie Exchange, $218

$t-Deatn, Montréal, Qté
St-Deats,

F

o

_

  

AUX MALADES

‘tés pharmeceutique
s

pa Seucaments brevetés No 20593

POURQUOI SOUFFRIR DE

8 DURILA4» 3 VERTUES.

OIONONS AUX PIED?

Pour vous sowiaxer essays: 1e
rrmède

“EC”
! vous les enlév-ra

.5¢ le boutelhe &.V.
t de te vus

vente

sal.

sans douleur.

Pp. envnyes un

$c pour frais

de poste
ches EMILE

CHARLEBOIS
Notre - Dame

Ouest.

W

v1_15" _ _

LA BERNARDINE

arveillouse tisane préparée par

jee Pêres Cisterciens pour meis-

dies de l'estomac de l'tatestin. d4

fnte.de la peau $1.26 la boite

MONASTERE DES PERES C

FTERCIENS. Rougemont.

AUBAINES

REDUCTION vinat sous pe

tabae feuilles et

retten envor s
cevotr cata oc: .

pagéres. Bark. Petit Pré. Qué.

FAÎTES 507; DE PROFITS
ET PLUS

 

e ioutes nos lignes. vous

Bet marcha: vendeur porte-

en-porte, Bxent ou intermédiaire

(Jobber). vOun seres intéressé dans

nos lignes, vétements pour hommes

feramen et enfants, linger® et au-

tres. Ecrivez-nous Dour CATALO-

QUE GRATUIT DE GROS, #1 vous

êtes à Montrés!. venez nous voir.

PENNT UP MERCHANDISE co.

Le rue Bélanger est Montréal__
—
TRAVAILLEZ pour vous. même

dans votre maison privée, Faites des

etatuetten et bibelots en plastinue.

marbre liguide ou tre. Le comm

établi dans chaque
merr. pent être

locaiité. 35.69 vous partita en nf

faires. Informations gratuites. Par
KR. Mer-

correspondance seulement

r. Dept D. 3706 Chateaubriand,
 

M
o
r

rer

r
e
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FEMMES, FILLES DEMANDEPS

teria Industrie! situé dans les Can-

tons de FEst, environ 6 nities de

Montréal,

 

 ete

Montreal
AUX LISEURS

CATALOGUE iinte de prix, Articles

divers.  Attranes.  Farcrs Trucs

Tours magie Livres français Srien-

ce occulte. Magie. Magnét.sme Par-

«. Envoyer 10 sous.
LUXOR, PA

   

8t-Donat. >

CATALOGUE GRATIS sur

Livres tous Eenres. Abonnements.

Le Fryer du L.vre Erg. 2332. Bour-

bonn: Are, Montréal

ARGENT A PRETER

A PRETHR en premiéres ou deuxid-

mes iypothèaues. Vilar cimpeagnes.

$ Bd. confidentiel 3478,

¥ Montréal. HA 3564.

_—
ATTENTION

ON DEMANDE agents pour vents

de billets légunt pour la province

de Québel ot les environs, comm

sion allant selon la vente. Ecrire

case 164 La “Patrie”. .00

AGENTS DEMANDES
260 dollars par semaine

Licence ou permis

Casier 222. Dépt 6.

     

  

AGENTS —
durant loisirs
pas nécessaire.
Hutt Pa.

hommes haute
toutes

     

 

"VOIS dans votre propre

commerce avec $3.78 seulement. Ar-

11 le drevesé, nouviau et excla sf,

indispensable partout où il y # des

enfants, Aucune compétition. Ecri-

Luz À Matter Sears Co, suite 205,

EdificeTransportation, Montréal,

© MARCHANDS TAILLELRS
Evrisez tout de suite ot devenez

ep nesionnair” de notre lice géan-

te ad. vêtemen
pour hommes.

«puis très fongt=
toujours Un “thrk consid/ra

+ metjieurs tseus Nes tual.
experts et Notre
ne Appr ner soem-|

E de petits
a ons
in ha-!

LANCE!

    

  

    

  

   

    

  

 

 
: andre 3M

.

OMMES. GARCONS DEMANDES |
a Trdg

 

  

Cafeterix   

d'avoir tout
fournituresYOR votre ouportunité

ee null vous faut on

Slectria fhexe. disposit:!s, fix-

tures, t ry de pied, ele. D-mandes:

wotre catateæue swjourdhut. De'arte |

Biectric Supsly Co. 486, St-Jean,

Montréal L

  
SERVICE du méme jour’

 

AOEBNTE demanêés
the winier, course de ourchevaux eur

papier, se vend partout profit 160
p.c. ncul er son genre. Echantillons

10 peur Be.25. M. Bouchard. Belte
185. Place 4 Armes Montréal

PUUVEZ-VOUS vendre directement
au public? Voici une excellente pro-
position: Une compagnie de Montréal

a besoin d'axents pour vendre com-

plets sur mesure et paletots Terri-

tore exclusif gros revenus d'affai-
res. wrande commission plus bonl.

Expérienca non requise. Ecrire à Ca-

sier Dratal 194. Station N. Montréal.

RESERVE
Aux vendeurs désirant quelque

chose de mieux. Voyes la U-

une de vêtements faits aur me

sures LAFATETTE où tous les

services, livraisons et commis-

sions sont les meilleurs. Ecri-

ves immédiatement: Gérant des

Ventes, Boîte 1494, Place d'Ar-

mes, Montréal. Qué.

LEme
VENDEUR avec auto. couvrant ma-

Kasins wénéraux. pour représenter

ligne comuviète de marrhandises sè-

hes et variétés. tions territoires on-

core disponibles. itépondre à caaler

$2 tion “KC Montréal.

v £7 dans votre localité, nos

vêtements faits sur mesures et rée-

lisez ainsi de bons profits Ecrivez,

à l'adresse suivante afia d'obtenir

notre complet assortiment d'échan-

tiljons. Taslieurs Champlain. Casier

Postal 84. Station "NT. Montréal P.Q.

ASSUULE DEMANDE

ASSOCTER ou associère demandé

qui pourrait disposer. au moins 336.-

006 dans une rande

  
 

 

 

  

  

entreprise de €

valeur. pouvant faire de xrosses af-

personne quæifiée ot

bllinque. avec bonne référence.

Pour toute Irformation vous adres

sor au caster postal 246. station C.
Montréal.

FEWME pâtiselère pour grand Cafe-

 

Résondre en donnant er-

rétérroces et salaire dé-
“Patrie” Mont-

SALARIES ET VENDEURS

 

ETUDIEZ les secrets de la vente

pour I tr dans la vie. en affaires.

FE. rivez tmmAdiatement. M Robert,

tleMontréal,
EDICAMENTS

 

——;A PATRIE
Dimanche, 30 janvier 1940

 

vaîtios
ARGENTVous tra

fort pour lavoir. faites-le travailMer

fort peur vous en temps Jotiey

rmations, timbre Magog

fordacte Mazes. OQ Bolte IL     
Al

M
3 ud.

Attention Fumeurs!
 

 

VENTE-INVENTAIRE
de JANVIER

AU PLUS GRAND CENTRE AU CANADA     
  

    

 

   

  
=zi=wemyrs

|

DE SURPLUS,DEGUERRE
COD. en pm).

“RALCO” Enrg. Casier 183-X

Saint-Hyacinthe, Qué

A LA MAISON temps libre faites

facilement 330.18 st plus DAT semsi-

ne, Renseignements complets KET

tuits. Berire imreédiatement New

Castle Department Rex’d. 3818, Meu-

tana Montréal
POUR surmonter timidité.

stom. réussir dans in vie vous ine-

truire sans professeur écrivez: Dé-

part. 1. Case postale 191. St-Hyaein-

the.Qué _
OPPORTUNITE D'AFFAIRES

VOULEZ-VOUS DES IDEES

POUR FAIRE DE L'ARGENT

AVEC OU SANS CAPITAL?

Bavoyes-nous votre mem et re-

coves notre brochure gratuite

pour autres détatla

PUBLICATIONS PRATIQUES

Oasier 3-P. Station G. Montréal

—
_
—

COM

T
E

REFARATIONS
REPARONS montres, briquets, bra-

     

    

  

 

BOTTINES . >. Poiniurtw € 10.
Special § 5.98

PANTALONS DE CUIR
doublés Ge mouton, de l'aviation am

dovant smmrer US

 

  

 

vre experts,
tole Postal
tron NM. Moncréal1

DET!

 

  
     

tors Institute.
moutos -

      
   

Montréal
-

PARKAS de l'aviation sa metton %, grand collet “ons

MANUELS TECHNIQUES
ceinture, neufs ‘Très chauis Bpéciai.... § 5.98

EN FRANCAIS: Electricité, Chauf-
ton Recœuvertms deSuckrere,

$9.78

faxe. Piomberie. terie, ote

‘Aussi livres d'affaires. Demandes

notre nouveau catalogue gratuit

Belisle. 4ditour. C. P. 1W-A. Station

“Québec. P.Q.

ACHETEURS DE POUSSINS

Les Poulets hâtifs apportent des 
Exsayez un traitement du fameux

ton:aus WMatono!, produit de Matol

Research Limited, provenant d'ex-

traite vitaux de racines et d'érorces.

Pour renseiznements, écrire à

AGENTS MATONOL

 

6761. rue Rover, Montréal. CA. WO

ETES-VOUS MALADE?

Moignez-vous avec des remèdes

paturets var les plantes. Etes-

vous épuisés ou fatiqués  Toni-

que pour renforeir. faciliter 1a

digestion, purifier le sens.
constipation, souffrant de bou-
ten. Fa vente au

LABOR TOIRES FONTAINE

3819 St-Denis — Montréal

CAPSULES
POUR CONSTIPATION

fase d'herbaxes et de romane
31.00. boîte de 50 plus taxe. La-

borstoire Fontaine 3519. Ssint-
Denis, Montréai

AGRANDISSEMENTS 8 x 10 dans

un studio Mount S9c, envoyez néga-

tif. coloré à l'huile 51.50. agrandis-
avec rouleau 30e, 35

tion
 

Films dé-

veioppés et imprimés. 266. ch. Im-

pressiond n'importe quelle grandeur
2e. ehacuns. Chaque corgmante finie

et retnurnée var la malle en 24 heu-

 

 

res, Studio Rarrde. Dépt “P.X.". Sta-
tion "PF", Montréal

PLANCHERS

POSAGE. sab'axe et finition de

planchers de bois franc. Ouvrage E8-

rantl. prix modérés. FI. 9752.

 

 
   

   

 

   

   

 

  

 

  
   

  
    
 

   
 

 

veofite suppiémentaires lautos-

ne, lorsque le
Sieve, Commandes vos poulets main-

tenant et assures-vous ls lvraisom

à la énte désirée. Tous nos repro-

éucteurs sont par le gou-

vernement et ont subl

“pullorum”, Desa: var
uotre catalogue 1949 et nos prix;

aussi la brochure gratuite “How to

Raise Retter Poultry”. Escompte ac-

cordé sur toutes les commandes hi-

   
     

     

    

i 3

  BZ 23
s

 

             
    
    

    

tives, Monkten Poultry Farms

Monkton. Ontario.

$s

DRE mafia raeNE, point .

SONS A one l'alomol, antl chit, 8° dium. Grande valeur. …. $13.00

CHANSONS à vendre en français TELESCOPES jour curabioes, 1300 verges. Valeur 348 co Bree

cowboy. populaire ou comique, 0.06 EAUX de caoutehbouc soufflé. Pour sx personnes. . $08

acune mandes nos ates, €
, , personnes $15.00

faites votra choix. Nous garantis- inearate Tris MasDourcaine3 y s1s5e

T x T, avce reborés 3°. su ie 5 13 in
sons de livrer ia chanson demandée.

Novelty Dealers. St-Zacharie, Qué- LITS 7 étages. superposte.
MATELAS neufs .....
BPOTLIGAT de l'armée.

2 batteries No 6, neuf ...
TENTES en toile pour coucher
se

srexnes

 

PERSONNELLES

UN SECRET...

t
n

e
u
.

Sp
us

[1
13
81
]

 

 

 

  

vain, pouvez. Entendues 3 mills . ' =

Non, ce west pss un les PACKSACK AE ‘deiGreta eee restes ESee 3, »

Moue ES et femmes qui ont SERVIETTESicesl'armée dans moere dock auOmane SC

amélioré et conservé la beauté de leur BACS

(Mit

saen)Drnce 201

BUSTE, en faisant usage de la fameuse riod outa 3 1 (
extension

.

crème ofteT9 e =crD'AVION ne a$0 pleds.....iedeDi 2.78= +

péclal .. gos

BU, LAS
ss

le traitement EXTERNE qui DEVELOP-
9336

PE et ENBELLIT le BUSTE en 3 se-
si   
  

   

maines. Ecrivez pour le vôtre dès

jourd'hui. Prix $2.00 port payé,

expédié C.0.D. si préféré. (.25 cts extra)

Discrétion assurée.

“RALCO” ENRG.
Casier 183-5

St-Hyacinthe, Qué
TISBRES-POSTE

TIMBRES canadiens et étrangers

en moDfobation. Achète timbres

Clauda Langlois. 1-A. Albert, Victo-
riaville, Qué

n-

ou

 

  
SOULIERS
bruns genre mocassia 

Distributeur Sérieux
intéressé dans la vente de

0 RÉFRIGÉRATEURS
électriques (7 pi. cubes) avec garantie de 5 ans, et

approuvé par les autorités compétentes.

ADRESSEZ COMME SUIT:

Casier Postal 812 — LaPatrie — Mentréel.

noir modèle réguber.

Pointure 6 à 12. Va-

leur rég. 10.00

 

  
  
  

  

 

   

  
COULEUR gris unie 58° x 74°

Rouge brique unie 80° x 80°”
Rouge avec raie noire. Très Dedanies. 60" x 80° 90.06 64° x

 

   

           

    

e Bi(nche avec raie de couleu®. ‘Trés pesantes.........………°-

ates poctaics reply ve soin, V.A.B. Montréal ajoutez
In couleurver o is pointers eu

nrtirl-s a marsdn énumérés
roses vous container, -

6

ME

Céusÿm. K
4550 à 4565 RUE PAPINEAU (près Mé-Reyal) — MONTREAL

Ouvert vendredi et samedi soirs jusqu'à 9 hres.

Mille of ms autre
Lo

 

 



 

  

     

  

  

    

   

  
  

   
  

gne beaucoup pius votre parte
naire quant a la position des hon-
neurs dans votre jeu que si vous

répondiez leans atout.
Autre question — Vous êtes le

donneur et avez ce jeu:

RE
& A V 102

Quelle est votre déclaration

d'ouverture ?
Réponse — Vous devez ouvrir

var 1-trèfle. Si vetre paticnaire
repond !I-carreau vous annonces
I-pique; et #il répond 1<ans
rtout ou 2-trafles, vous passes,

votre côté n'ayant alors aucune
raanche en ses cartes. Mais si

   

 

  

Que répondez-vous ?

Sanend,

| Réponse — Vous annoncez I=
varreau. Cette diciaration rensel-

Cesr on SAVANT, JA PASSER AU
essenAE ( MOINS ONESEMAINE

TOUT, Lie. ME TR GERYS MOE
( S40. TE TRONVERA TANS 7

PŒUFÊTRE rie NOWBLE
MALAD. - . ;

. votre ammocié dit 1-pigæe ou 1-

> coeur, vous failes une aimple

Û surenchère à sa cculeur, Si vous
f

Sunveiitons ouvrez par !-pique, vous ne sau-
4
| | pr mr MIRE CERVEAU. rez que faire si votre partenaire

| dit Zcarreaux, déclaration qui

tH | lh 2 «t impérative pour un tour d'en-

=AN ® NEEUA emenerNore dane
A demain, et tous les jours de

la semaine, pour une intéressante
denne!
— ee —-

Y a-t-il deux lunes ?

LONDRES. — Vous nilez avoir
deux fois plus de chances de “dé

DTQUE TUAVS
DRTDE IHS
SAGE.
   

crocher la lune”. C’es: du moine ce
qu'affirme un distingué astronome,
M. Strugger, qui nous annonce l'ap-

A parition prochaine, dans le firma-
SN ment. d'une seconde June. N va

faMoir modifier le poème de Mum
20 ml

ENGRAISSER
Traitement infailtible, inoffensif

pour engraisser, remforcir. <
Infremations gratuites

Mallez vire wom, sdreose et timbres ae

LARORATOIRE DFS ACIENCES
MEDICALES BEL-AIR KNR,

Dimanche, 30 janvier 1949 ——————-L A PA TRIE — egy 89

droite pamre. Vous avez Ce jeu:

- au p . & R18
py € Lo - D 987

2 oO RD87
gn R, ® a & 1032

 

 

  

    

     
       

       

     
     
       

 
ET ASSURÉS

Appelez
$. LAMOTHE, room

429 ST VINCENT  
 

  
ASSOCIÉ DEMANDÉ

SO WA Tour RES..s) avec $7,000. pouvapt preadre

SeMe! oe MEE, Aoupar, part active dans une entre-
= LASEE prise d'articles de sport. Ar-

  

   
eue? vs gent garanli par marchan-

AT dise prête à vendre. Charte
fédérale. Références de ban-

/ que. Répondre C.P. 11Q, Sta-

tien “N”, Montréal
 

      

 

          

 

  

 

   Leman,Vs QUEDer .Repres:

 

 

pr|na ; lundi soir, 10 janvier

Le coin des | aL Ludovic Chartrand et F

 

  

  

Ixyson : mercredi soir, 12 jan-

. vier: Mile Dorothy Vaiois et M. > >BRIDGEURS 95; PorousVaioetM. | 1g cur 12 L'ACHETEN
(Chronique de K-A BRIEW) 13 janvier: Mmes G. Tremblay || ¢' rent A plein fomis ou à

ü jet A André; vendredi soir 141 Leibresen,prenant, den
janvier : Mnie C. Benoit. | catnmandes pour nos parues

des gagnants de votre non à votre porte.

    

 

  

   

  

  

   

   
   

Voici les poms Cercle de bridge de Chambly — ,
d “RB endeur® — M t'auit,

CONTRE LA TOUX Gen tournois disputis récemment o8S LLTg nuit Met a0 °Crand Careapedin, Québec
dans nos cercles de bridge: Mme L-P. Moreau : samedi soir, écrit: “Je l'ai montrée à :2

«nn-s, et 10 en ont ache-
Chaque amée,

ov

Canada Bote-Unk, Oarde de bridge Laurier — 115 janvier: Mme [aul Voyer et Pa latrouvée tris jolie ot

— oo - Mercredi soir, 29 décembre: MM.|M. Stanislas Roger (Montréal). à prix Tranban. or crives

 

     emploie des millions de bovtellles de ce rumêde bien
[ prix pa Z

ecanu contre la toux. Ni fout donc que PER l'USSIN soit Paul Houde et D. Mendell; lundif Club de bridge de Waterloo —_ moctntemant Pour, setsve

efficace — À l'est. Des millions de gars savant qu'il - , 3 janvier: Mileere Mercre I} air 2 Javier : = aver votre propre nom dessus.

soul: tmmédict. Ne lelues o M R Rac : mer-|teurs D. Lambert et D. Girard.

eeSErtepromet PERTUSSE. -; apir, 6 janvier: MM. André| Une question — Votre parte TINSELCRAFT REG.

$0r pour tous — même pour les très jeunes enfants - et C-A. Geoffrion : ven-|nzire ouvre les enchères par 1-'[ st-Htlalre, Ce. Mouvitie, Québes.

Un vente chez tous les phermecisns. za dredi solr, Ÿ janvier: M. La Mar irifla et votre adversaire de
   



    

Chooss d'actmalité:|

 L'ARNE DE L'OUVRIER

Dans le discours du tone que

le gua. ernament de Quebec à ms

dans ia bourèe du lieutenantjou

verneur, à l'uuverture de MA semmon

actucie de M dég-Mature. M est

Question d'un nouveau code du Tra.

vail |... bannirait tout commun: te

dun pate de ~omsnande dins

ase it ons de patrons vu dou-

vr à

Nous ne savons pus en © oc

quou ira le Bouveas sud: prus-r

Cul. mais à meule ui € de LINET

de commun:sme de nlr: éconn-

industrielle. est d'a LI eredit pad

le guuvernemer* qu 3 le courage

de lenoncer d'a:vord. et de ia mats

raær dans une lo

Dans notre xuerre froide Incair,

entre ie commun sme et la dério-

  

es +

eons !e prinCIPAi CHANP de batas..”

est ie travail orzan.se. Cest un

faut reconnu que quatre-v.ngt-dix

pour cent de toute l'activ.te com

mun. ste su Canada pe pratigient

dans ~t par le mouvement ouvrier.

est .a que les hommes et lu fem

mes apprennent à conndiire ies

memibees de la cinquième colonne.

comment Hs manceuvrent, couvent

à faut les combat're e* avec quelles

armes ler plus efficaces.

On a déja gagné quelqu ba-

ta:.es mais pour une victoire com-

plete, ie Teavail 8 besoin de toute

l'aide qu'à peut obtenir, d'où qu'etie

veænne.
L'arme qui doit contribuer à lui

donner la victoire eumpiète et fi-

 

 

telle que nous à connais

- commande dans le monde ouvrier.

Lans Jes unions cuvriéres. La nou

veile lot devrait servir à raffermir

‘a main de plusieurs des unions Ou

vrières du Canada dans leur lutte

rentre le communisme.

La Chambre de Commerce a de

mandé à Ottawa d'amender im loi

+ -dériie du travail de façon que

e union sot m-connue Pu IZNO

tent que l'Offge des Relat:ons

Ouvrères ne se s°ra pus assure

ju aucun de ses chefs ou Autres

“temtres occupent des postes de

«tde nat commun ste ou

no-e dure autre QTLA. LIBLON

se, et Que ! union el! -mème

ince wi Cor.trû e par des

* s La Chambre deman-

53 la révocit-on du dro.t

1e memo Liteon Becorde à toute

role pir !:>4 Routes

«evant des barrières

nor de Qénitrston due

des travai-

os. Ue LEU peutgren-

. ses ation la pls grande

quelle puee attendre des

z<0 hante Deja pl rs bran-

Tho du mousement ouvrier ont fait

-n sorte de se d“sarrassér des com-

mun.t: Ans. les Travailleurs

de l'Av::r (CIO) organisés, dunt

‘âme d rt:esnte est iv president de

CLO. mème. la p.us grande union

sur ce continent. bannit les com

imunistes de tout paste de commén-

de. C'est le résuitat d'un amende

ment a sa constitution, adopté lors

de son puw récent congrés. Les

emmun:stes sont aussi bannie des

Ouvr.ers en Textil=s (C.LC +; des

, M:neurs Unis section 50; des Ou-

vr:ern en Coufection (AFL) des

| Employ d'hôtels et de retaurants

«AFI » et de plusieurs autres.

| Détail à ne pas oublier . le c wm

‘munis.ne est tout autant une mé

  

  

 

 

   

  

  

  
  

  

   

Commerce ps a oe suggèrce. of nace pour ira libres unions ouvrié-

le gouvernement de Quite ia jus: TES qu'il l'est pour la Imre entre-

offre vee prise, peut-être davantage. Dans

{re ar son Nouveau code bannir: Tutte tre l'été ¢ Rouge, te

les Rouges de tois les putes de

 

COFFRES -FORTS
PORTES de VOUTES

En Magçasir

Fondée en

£50 OUEST, RUE ST-JACQUES
BE 1069 Montréal 5.

travail à b in de toute l'a de qu'il

| peut se procurer et qu'on passe

‘ur donner.

Tcheck. manufacturier de .halesu-

‘res et de machines. sait mieux que

quiconque ce gle le communisme

signifie et ce qu'il fa:t. Partant

!situation de = mère-patrie réduite

à l'esclavage. “Aujourd'hui. ati!

d.t. “dans les pays comme la Tche-

~osfovaquie. les ouvriers sont dans

‘'a pus miseradle situation de leur 

dupressions sous les régimes demo-

cratiques. Leurs unions ouvr:ères

ne sont que des façaies, étant gou-

vernies directement par l'Etat qui

et en mème temps leve enr

pioyeur”

C'est le sort qua attend les ou

vriers de tuus les pays du monde.

$13 ne font pas en sorte de réduire

  

  rere ’ Aver du courace, de 1a bonne volon-

 

PLUS D 30 ANS AV SERVICE DES NOTRES

4e te

POURQUE VOS VOLONTÉS-

\ SOIENT EXÉCUTÉES
Sa ;Si“ 7

 

  

 

i
“

 

A LA LETTRE

... vous n'avez qu'i nous

fnommer votre exécuteur

testamentairc: nous agirons
+

“ alors comme un autre
“

‘ vous-mème.

 
41, rue Saint-Jacques Ovest - Moatréel - HA. 3291

—

, M Thomas Bata. Canadien-

Jevant les membres de l'Assocta-

tion des Manufacturiers de chaus
{sures réc-mment, H a traité de 18 12 faculté qu'il w'agit de faire tea

vie. plus misirable que jes @ires’

l'a commun:sme à T'lmpuissance.|

= LA PATRIE

té pour défendre ses convictions, ®t

{un cods sur lequel sSagPuyer, Tew

unions ouvrières tueromt le com-

munisme, à condition que l'Etat ne

s'arroge pas le droit de dictature.

ce qui serait un plus grand mal

i J.-Amédée ROY

L'ENFANT ET...
(Suite de la page 64)

ces profondes de la nature de Vem

fant, ne jamus supprimer les

| spontané:tés de a nature, mais

lien les localiser, les discipliner.

‘les éclairer. Grâve au jeu, l'enfant

va s'initer à la vie social. il va

couvrir chez lui et 1ez 80s

petits camar «des la mise en action

ces forces physiques, intellectuelles,

,morales et sociales. II habituera

‘on corps 4 devenir um instrument

docile. et en même temps dévelop

pera ses difcents sens. Grace aux

jeux, ses nombreuses facult-s se

ront favorisées dans leur d'velop-

pement tellva: réflexion, observa-

tion, initiative, etc. TI aura l'oces-

sion de constater que es Ccamars-

des et lui sont des êtres émotifs

et semblables. L'éducateur pourTs

en obaervant l'enfant au jeu. con-

maitre ceux qui ontua tempérament

de chef. ot de ceux qui sont portés

à obéir, à suivre, ceux qui sont

favorisés au point de vue manuel,

want d'indications précieuses en

vue de l'orientation professionnelle

CTETAI TS passions =se mani

festent parfois piles spontané

ment grâce au jeu: loyauté ou mer

songe, courage ou bécheté. ete. Et

 

 

  

asses souvent Fédurateur grace

aux tendances profondes manifes-

! then par l'enfant as jeu pour être

| édiniré sur le choix des études et

d'une proframion ou d'un métier à

auçgérer à l'enfant. D'autre part.

leth‘rapeute psychansiyste pour

be thérapeute psychansiyste pour

‘déceler lea tendances rrfoutées et

génératriren de conflits ave Pen-

tourage. Nous avems ru 3 Paris *

quelques reprises Foccasion drm

ployer cette technique. ot avec des

résultats encourageants

=

(Autant

que pooihle. les édurat-urs de

|yraient dams l'explication dun

nouveau jeu à l'enfant Jui montrer

vailler, sans bien emteuda gener

<a «pontanéité où lui en faire une

| olmrsaton.

“ETUDE du jeu nous entraine

à celles des distractions. Le

choix de celles-ci aont d'une im-

portance capitale. La psychologie

‘différentielle, et l'expérience jour-

| naliére nous enseignent que l'en

Jes variées, et le véritable éduca-

teur doit profiter de cels pour ame

rer l'enfant à s'intéresser À des

*distractions qui developperont tan-

~eront une profession manuefle),

…t tantôt vers celles qui développe

{ront ses qualités artistique:

tne. littérature. danse, théâtre, etc

i autant de moyens de cu'ture gé-

nérale et de diveloppement de la

| personnalité, et lorsque ces dis

‘rac:ions sont bien choisies, diri-

gées et pratiquées eans excès, elles

sont d'une haute valeur morale.

, A mesure Que l'enfant grandira

|i} sera bon de Uhabituer a s'analy-

ser devant telle ou telle émotion

| susvitée après telle distraction es

thétique: exce'lent moyen de pren

i Ave conscience de son Moi.

oO" Yéducation physique doit

avoir sa piace duns is vie

famitinle et scotsire, surtout 28

cours dre années de dvetopnement

  

‘4 livre de ces aliments.

 

a d'un nombre incalcul

+ depuis des années, lean

prc ticiants et pourrissants
St ler cuntictinent moins

qe 10 pour cent d'eau. alors que

la plupart des pourritures canines
hn Lrneerve an rontlennent 74 pour
“nt et davantage. Ce qui wizalfie

Jue lorsque vous achetez des sl

ments Îtoss-Mibler pour votre -hlen,
vague obtenez une nourriture a ible,
st pas que de l'eau St vous voulrs
‘nn anse déirempé, ajoutez sim-
siement quelques gouttes d'eau fus.

ju} con tance voulue

Mis en boîtes après y avoir ajou-

‘é vitatnines, protéines et carbohy-

trotos les manrritures et les bie
Sits Roes-Miller pour los chiens,

inenpreront A votre animal un menu

varié en même temps qu'un réæime

sien éouriibré. Comnences sujour-

hui de servir A votre chien les

iments Tross-Miller — vous épar-
Znerex de Parent et votre hier
‘era ssanré d'obtentr des repas plus
savour*ux, plus appétissants

‘ ROSS-MILLER'S DOG FOODS
s eutarte.

équivaut à 3 livres

    

  

 

rant et l’adoiescent ont des Her|

tot ses aptitndes physiques (sur- |

{ tout pour ceux qui plus tird exer-|

rœusb- |
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BÉRIA CHEF DE LA POLICE...
(Suite de In page 58)

vie consemiont à mubrontioaner des couvres om das jemmeux

communistes.

REA foods bono eerorm mur Aaen parce

au'aile ot surtout composts de paysens Au moment do TR

démélés avec Stalina Tito fit savoir qu'il De pouvait inisser som

pays, formé de 80 pour vent d'agricuiteurs ot qui fournit le Lame

de son armée, être dirigé par une minorité de “travailleurs” venus

pour la plupart de Russie. Cola, ajoutait-il génerat son gouvet-

nement, retaiderait l'évolution de la Yougosiavie et Fempécherait

d'assurer la permanence des doctrines communistes, toiles qu'elles

avaient été formuieus par Marx st Lenine (à n'était point question

de Staline .

ETE siiuntion ne se présente pas seulement en Yougoslavia

lle existe dans les autres pass bulkaniyues et jusqu'en Ruseie

‘la guerre, trouvent inadmissible gue les ouvriers teur solent prédorve.

Beria n'ignore pas cette mentalilé et il songe à l'utiliser. Lorsque

Staline vieadra à disparaitre, il ent convaincu qu'une double crise

éciaters : politique, entre ceux qui voudront lui succéder ; sociale,

entre les ouvriers et les paysans. C'est sur ces derniers qu'il comple

s'appujer, aidé par la puissante M.V.D, qu'il dirige. Et d ostime que

les 5T divisions de Tito, ayant dus chefs jesus de la terre, pourraient

tui être extrémement utiles.

NELN, comme il faut tout prévoir, Beris a pleinement consciencs

de l'intérêt que présenterait pour lui la fenêtre que Tito a

ouverte sur l'Occident. Des négociations pourraient ainsi être enga-

gées avec les pays capitalistes.

. ES … javoir une plus déterminée, précise,

!l'adotencemtrd cote impor. let suffisamment étendue, quitte

| qu'elle part nenise, om apporte deux} prendre une année de plus si

isons pour la j fer: d'une le faut pour parcourir le cycle des

justi | tudes primaires supérieures, ou

 de l'enfant et particallèrement de

 

 
| partrisinginertaratenrueeu |tinuelle et attentive du médecin et

| tre part, on accuse les programmes l de l'éducateur s'impose ici. Cetle

acolaires d'être trop chargée Cet. Collaboration évitera les exces

te dernière vaut tant en France d'un côté, comme de l'autre. L'é-

’ , © ducation physique de l'enfant. et

Topp Canada.Aukrdhutle 45 surtout de l'adolescent qui est

| venu tellement grand que les PradaratioaveaeJesus

! recteurs d' “partition

de es Set contiauelie | frets très salubres non seulement

ment dans un dilemme. ‘sur la santé, mais sur l'équilibre

! GVOMPTE tenu des p | psychique et sur le développement
\ rogrammes.

|

né ;

CPéducation physique ‘sevrait | Fénéral de la personnalité.

AVIS

MARIBEC
Ï Lh,

| sont maintenant les seuls agents-

distributeurs dans la province des

| MOTEURS BETTER
| MARINS Moteurs “DIESEL” de tous genres d'une

puissance de 5 à 3000 cv.

DYNAMOS Ces moteursont44 getinitivement mis

au point et larcés sur te mar après

ir passé tests ! lus di t

AGRAIRES proieDamJes (TL oul uns,Bien
INDUSTRIELS

Entièrement de fabriention anglaise.

Pour renseignements, érrivez ou tAléphonez à

dans les industries de paix qu'après

Avoir subi les épreuves ardure des con-

DO. 0532

 

 

  

  
  

   
    
  
  
  

  

     

 

ditions industrielles en temps de guer-

près Jemn-Thien)
Montréal'| 7192. ave GRAND  
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 LA PATRIE

Plusieurs vedettes évoluent dans
la ligue du lac St-Jean cet hiver

 

Voici les alignements des clubs de la ligue da Lac St-Jean avec des commentaires

Chantal sur la carrière et les aptitudes de chacun des joueurs. Comme on peut le constater,

étoiles de cs circuit sont bien connus des amateurs de hockey de toute la

différentes équipes seniors où juniors
LES AS DE JONQUIERE

Buts: Lessard Paul: (A joué à
Paris l'an dernier... De la Ligue
Provincials auparavant...) Renaud
Jean-Paul: N'a pas encore joué et
me viendra pas jouer avant la fin

 

 

Marcel DESPELTEAU

Ge la saison, vers je 25 février...
Signé par Marcel Despelteau, le 14

janvier... &t-Hyacinthe, l’an der-

nler...
Défenses: Abran Fernand: De-

puis deux saisons avec les As...
Bpectaculsire. Tremblay Noël: Avec
Bherbrooke, l'an dernier... Picard
Marcel: Avec les Volants de Chi-

 

Gerry GRAVEL
eoutimi, l'an dernier... Robidas
Maurice: Avec Sherbrooke, cetté

saison, du début jusqu'au 24 dé
eembre 1948... Signé par Despel-
teau, après entente avec Dugré...

 
 

=— =
Avants: Gravel Gerry: Pour St-

Hyacinthe, an dernier... Gagnon
Gerry: Champion compteur de ia

Ligue Sénior du Cap Breton, l'an

dernier... avec Millionnaires de
Sydney... Blessé à sa Zème partie.
cette année, n’est revenu au jeu,
que le 13 janvier... Cabana Gerry:

Pour St-Hyacinthe, I'an dernier...
Hébert Paul: A joué à Paris, l'an , |
dernier... De la Ugue Provinciale,
auparavant... Marcotte Réaë: Pour
St-Hyacinthe, l'am dernier... Lau-
zon Fiorent: Pour Lachine, l'an

dernier... Breault Robert: 2ème
avec les As... Robertson Ken: Ve-
nant de l'Ouest... de Fort-Francis.
l'an dernier... Paulsen Swede: La-
chine, l'an dernier... Bourdon Ar-
mand: Obtenu du Sherbrooke, éd:
puls le 2 décembre, en même temps
que Rohidas... Richard Jacques:
Obtenu des Canadiens de Montréal,
depuis le début de janvier... Olym-
pica de Boston, au début de la sni-
son... Lauzon Bernard: frère de
Fiorent... St-Hyacinthe, Tan der-
nier... Ne viendra pas jouer pour

les As, avant 1a fin de la saison...
Signé par Despelteau, en méme
temps que J. P. Renaud, le 14 jan-
vier...

L'instructeur de Téquipe depuis
la saison dernière est Marcel DES-
PELTEAU.

LES AIGLES D'ATMA

Devenus club-ferme des As de

Québec, depuis une semaine... Piu-
sieurs de Jeura joueurs, dont Ar-

mand Gaudreault, Heck Miller, Ro-
ger Roberge, joueront 3 parties ou

moins pour lem As, cette saison...

Buts: Syl Gagnon: Nouveau ve-

nu signé par Gaudreault au début
de la saison.
Défenses: Roberge Roger: Jouait

pour Victoriaville l'an dernier...
Morisseau Roland: Pour Rovers de
New-York, l'an dernier... Lamiran-
de Gaston: Depuis toujours avec

Alma... Lacroix Jean-Paul: 2ème
saison avec les Aigles... Gau-
dreault Iéon: 2me saison avec les
Aigies... frère d'Armand...
Avants: Gaudreault Armand:

Professionnel, I'an dernier encore..
Avec Hershey... Probablement le
meilleur joueur de toute la ligue...
en tout cas, le plus dangereux...
Miller Heck: Sur Ja liste des Red
Wings de Détroit... Première sai-
son avec les Aigles... Corbin Vie:
Avec Rovers de New-York, l'an
dernier... Bouchard Marcel: Avec
Sherbrooke, I'an dernier... Girard
Roland: Depuis toujours avec Al-

ma... Tamminen Tiny: Jouait pour

Verdun sénior ou Lachine, dans !a
Provinciale... Gaudreault Stan:
Autre frère d'Armand... Avec
Sherbrooke, l'an dernier... Mala-
de depuis le début de ia saison...
n'a joué que 3 ou 4 parties... La-
mirande Roger: Depuis jours
avec Alma... Barrett Bill: Avec le
Barrie Junior de l'Ontario, l'an
dernier. Voyer Philippe: Depuis
toujours avec Alma... Utilité...

Chenier Johnny: Avee Olympics de
Boston, jusqu'au retrait de ce club..

 

 

   

  

Ayez recours a

AREX COMPOUND
Il à fait ses preuves, car À soulage promptement les

douleurs provenant de la goutte, les douleurs rhuma-

tismales et névralgiques. Faites-en

l'essai : vous serez ravi.

A      354
Compound  

de M. Pierre
plusieurs des

province, ayant brillé pour

 

Armand GAUDREAULT

N'a joué que 5 parties pour Aima..

Blessé le 10 janvier... Hors du

jeu pour la saison... Bellemarre

Gerry, N'a pas encore joué au 16

janvier... Signé par Armand Gau-

dreault, le 13 ou 14 janvier... An-

clen professionnel... avec Dallas,

l'an dernier...

L'instructeur de l'équipe est Ar-

mand GAUDREAULT.

LES VOLANTS DE CHICOUTIMI

Ont une entente avec les As de

Quebec, Ligue Sénior... Sont club-

ferme dea As, depuls le debut de

la saison...
Buts: Gordon Buckley (Avec

Windsor Spitfires l'an dernier...

Brillant).

Défenses Menard Robert: Avec

1es As de Jonquiére, les 2 derniéres

années, libéré au début de la sal-

son, .par les As). Rancourt Fer-

nand: avec les Elans de Port-Al-

fred, l'an dernier... Laroche Ray-

mond: Avec un club junior de Qué

bec, I'so dernier... Gareau Guy:

Récente acquisition de Théo Ha-

mel... Avec Olympics de Boston

au début de cette saison... Pour le

National de Montréal, l'an der-
nier... Tamel Théo: Instructeur de
l'équipe depuis l'an dernier... An

clenne vedette des As de Québec.
N'a joué que la plus récente partie

 

 

des Volants. à la défense... Ne
sait s'il continuera à jouer...
AVANTS: Laroche Gilles: Très

brillant... 3ème saison avec Vo-
lants... Junior, il y a deux ans...
Gagnon Gaston: 2ème saison avec
Volants... Rinfret Laval: Junior

de Québec l'an dernier... Cooney
Roland: Nouveau venu... Vient de
l'Ontario... Franche Delphis: Nou-

 

Théo, HAMEL

veau venu... Vient de l'Ontario...
Dussault Réal: Libéré par les As
au début de la saison... Coesette
Fernand: première saison avec les
Volants... Bolsvert Henri: Libéré
par les As au début de la saison...
Petersen Verney: Depuis toujours
avec les Volants... Richard An-
dré “Peanut”: Avec les As l'an
derrier... Libéré par ces derniers
au début de la saison... Avec le
Nationa! de Montréal,  ¥ a deux

ans... Gordom Nell: Récente ae-

1

.libéré par jes Aigles...

‘joueur... Ste-Marie Roger:

 

quisition de Hamel, vonant du St
François de Sherbrooke.

L'instructeur de l'équipe des Vo-
‘ants: Théo HAMEL depuis deux
1isons...
LES ELANS DE PORT ALFRED
Club qui comprend des nouveaux

soueurs, auparavant inconnus, dans
‘a région n'ont gardé qu'un seul |
c'ieur de l'édition de l'an dernier..
Les Elans gardent la cave du cir-

cuit, parce qu'ils alignent trop de

Jeunes joueurs... pas assez d’ex-
périence sur l'ensemble de l'équi-
pe... La moyenne d'&,e est de 21

ans environ,

Buts: Layton Phil: Le 14 janvier,

Après avoir gardé la cage durant

18 parties, Leyton est maintenant
retourné chez lui. et il est présen-
tement remplacé par... Prophet
Mert: Gardalt les duts des Olym-

pics de Boston, jusqu'au retrait de
l'équipe, des rings géniors.., En-
Kagé par Alma, fl a été récemment

 

 

  

Défenses: Piion Léo: Jeune
Joueur de défense de Shawinigan.
Trop ardent... Suspendu à l'ouver-
ture de la saison, pour avoir franpé
l'arbitre... Suspension d'un an. |
raccourcie récemment jusquay 15

janvier... Jouera dès le 17 jan-
vier... Provost Roger: Instructeur
de l'équipe... À déjà pratiqué avec
Indianapolis, de l'Américaine... pa-
raitiL Pas très brillant comme

Très
jeune joueur de défense, de Mont-

réal... Winemaster Billy: Jeune
mals solide jourur de défense...
Avants: Desmarais Roch: S'ali-

gnalt pour Lachine dans Provincia
le... Lacroix Renald: S'alignait
pour Lachine dans Provinciale...
Landry Roland: Junior avec le Na-

tional de Montréal, l'an passé..
Smrke Stan: Présentement mo-il-
leur compteur du club. avec Beau-
doin... Bobenic John: 18 ans...
Manque d'expérirnce... Callaghan
Don: Ele:sé depuis 1 mois et de-
mi... Doit revenir au jeu dans
quelques jours... Beaudoin Roger:
L'un des meilleurs joueurs du cir-
cuit... Fe champion compteur du
ctreuit. l'ai dernier, avec 87 points
en 30 parties... Bowness Boh: Jeu-
ne joueur venant de Montréal...
Cantara Roland: Jeune joueur ve-

nant des Cyclones de Verdun...
Biggs Kenny: Centre, la plus ré
cente acquisition de Provost... S'a-
lignait pour les Olympics de Bos-

 

91
L'instructeur de l'équipe: !inges

“Sunny” PROVOST.
LES ALLIES DE LA BAIE
Nouveau venu comme club dans

la JKLS — Joue à Bagutville
PQ.
Butst Maro Auréle Tremblay:

Gardien de buts de Bagotville, joue
dans I région depuis 10 ans envi-
run... Agé de 20 ans, ii est lus
des meilieurs cerbères du Circuit...
Défenses: Villeneuve Pauk

Jouait pour le Rimouski, l'an der-
nier... À pratiqué avec les As de
Québec, au début de là saison...
@ 2° et pesant 206 livres... Sa 116

cal Mario: Avec Rimouski. l'an
dernter... Turcotte Laurent: Aveo

 

  

   
Roland FORGET

Arvida. Yan dernier... Brows
Ames: Inconnu, signé par :e mani

teur Laforest, au début de la sal
son...

Avants: Lajoie Marcel: Fvuluait

pour les As de Jonquière, depuis 2
ans, mais a été libéré au debut de
la saison::: Bush Eddie: Nouveau
venu... sur la liste de réserve des
Red Wings de Détroit, marait-il...
rapide patineur... McLean John:

 

 ton, cette saisom...

 

 

(Suite à la page 99)
ment

Pourvous renseigner sur l'usage du vin et recevoir de nombreuses
recettes de plats au vin, écrivez & Bright's Wines Ltd. Lachine,

Québec. Onvous enverra un exemplasrede la nouvelle brochure

 

  

  



    

 

  
Quatorzième course annuelle Taschereau

C'es dimanche prochais que

descente annuelle “Tascherean', sous les auspices

dont te tracé sinneux dévale le flame ‘ pérer avec lee clubs Hershey, Tul-

St-Jovite. La viste Taschereau,

Loire mont White Peak as Mont Tremblant, sur une distance de

deus milles, avec céclivité de 2,100 pieds, est moe des pistes de zhi

vegies dans Test du pays. C'est var cette piste que plus de

175 concurrents prendront part à la classique annmele-

Cette CO est pour les ‘@-Castila et ancienne championne

airs seulement et est ouverte aux

mem:res de clubs appartenant a

PAs<-ation Canadienne Amateur

de Ski ou toute filiale dans Les

Pays etrangers Les concurrents

peront classifiés comme suit: Ger

gons A. B, C,Filles A, B, C, Dames

B et C, Hommes B et C, et Véte

rans, qui ont 32 ans où plus. Les

con. urrenie juniors devront obte-

mir une permission écrite de leurs

parents.

Seules les 175 premières entrées

seront acceptées Les noes des

concurrents seront publics danb les

Journaux de jeudi prochain, et en

plus la 200€ avisera immédiate-

ment après le tirage des numéros

des concurrents dont les entrées

auront été reçues trop tard Le

droit d'entrée est de $125 pour

seniors et de 50 cents pour ju

miors. Celuici et le blanc d'en

trée devront être envoyés par les

secrétaires des clubs à Boite Pos

taie 221, Station B, Montréal. et

reçus avant mercredi à 6 hrs pm.

moment du tirage des numéros

Les -ntrées arrivées après la date

de frrmeture seront refusées. les

e.ubs sont invites à envoyet des

représentants au tirage des nu

méros. chambre 405, 31411 rue

Crescent, Montréel

La piste sera fermée à 2 heures

enmedi le 29 janvier, et les numé-

tros seront distribués au Chalet

des Voyageurs à partir de 8 h. 0

am le matin de la course. Le café

sera servi aux concurrents à la

cabane “White Peak’ située sur

Je +mmet du Mont Tremblant.

Comme par le passé Joe Ryan

offre gratuitrment sux concur-

rents l'usage des deux monte-nén-

tes avant la cours” et l'ascension

devra se faire après 8 h. 30 am.

C.tte course mettra en Jeu hes

LRAT| Tascherenu Bradirg

Grofirey Caproni. le skieur Fasche

ren Mont Tremblant Lodge, Blen-

chard. ainsi que de nombreux prix

off«:ta par le Grav Rocks, Hôtel

Br Jovite, Le Poti: Châtewu, Le

Petit Manoir. Canadian ABC et

le club de ski StJovite. La rourse

s-rn sous la presidence de Johnny

B-dard

PROMOTIONS DE 3 SKIEURS

Ie comité des promotions de la

2 n. Laurentienne à annoncé que

coma <kieyrs de In elisse C avaient

romuüs à la 'asse B, Dersen

Fier, du Ski Club de Morin

H-ixtts et Graeme Bel, du club

Prarmigan ont été promus dan-

la cl.wse R junior. Trois senlors

Gran

chaud ont également eté promus

AUX LOISIRS ST-PILBRE
CLAVER

Le club de sk: des Loisirs Saint

Por Claver ouvrira sa saison

re-ilière aujourd'hui, alors que

Jes membres prendront part à une

gr.e excursion en destination

de Ni-Sauvenr. Cette excursion se

fv-a par autobus et le Jdépart Aira

fin a 8 5 45 am à la Cisse

Popaire, 4850 Délorimier.

SKJFUSFS DE Of ERFC AT

MONT-TREMBLANT LE 73

Kovêtues de leurs élégants coe

tures de ski tont blancs dont

Teel it est Tehaussé par un zentil

amon blenroyal. 50 jeu nes

skisrises, membres du club 3a ski

Bt Castin, quitte-ont ta ville, le 27

janvier. pour Mant-Tremblant, où

six d'entre elles prendront part au

ecmenurs de ski pour l'obtention

du trophée de la descente Tas

cherrau.
Vovageant à bord d'un wagon

epérial du Pacifique Tanadien, les

skiieses arriveront à Fauberce

 

 

  

——- -LA PATRIE

Le courrier
Roger Hamelin, Hull Q. — Lee

clubs fermes des Bruins de Bos-

ton? (2) Un club de hockey a-t-il

droit sur tous les joucurs de ses

olubs-fermes? (3) Où joue présen-

. = tement George Scott, sur la liste

sera disputée la 1déme course de | de réserve du club Heeshey? K—
club de ski

'

(1) Arthur Ross nous déclare coo-

sa, Ste. Catharines, Port Arthur,

Sudbury et Coppercliffe. (3) Scott

joue présentement avec le Ste. Ca-

therines juvénile
Jean-Louis ivoulx, Verdun Q—

L'adresse du “Montres: Track &

= =

|

Fleld?. R—Aucune adresse. Vous

pouvez toutefois appeler Physical

Education & Athletics, Université

McGill, MArquette 9181.

Maurice Beseette Magog. Q—

La date od Yvon Robert a reur-

porté Le championnat de la .utte?

 

: de le province de Québec, à orga

nisé ce voyage.
Le club à été fondé D y a deux

ana, par Gaby Plean. et il com

prend aujourd'hui 130 membres.

Plusieurs sont des skieuses de! (2) Le plus grand nombre de buts

grande réputation. Qu'il suffise de enregistré par un soueur de le N.

pommer Joan Monaghän qui &|HL? (3) Où peut-on se procurer

pris part au combiné pour juniors,

|

les photos des jqueurs de hockey,

au championnat canadien de 1946, les boxeurs et lutteurs? R.— (1)

Monique Langlais et Suzanne Per-| La lutte étant une comédie bouf-

reault deux skieuses de grande fe, n'a pas de champion ou enco-

classe. Ces trois jeunes filles seront

|

Te elle a des leaders dans chaque

à la deecente Taschereau. grand centre et ces accobates s'an-

 

 

Que voulez-vous savoir?

Dimanche, 30 janvier 1949

E_— Reine des sports —®

des sportifs | BEET
———

e

s

—_—

La meilleure manière de se pro

curer jen photos de votre choix est

d'éerre aux athidtes dont vous

chérissez a photo. |

CD. Q—la date etl'année de

naissance des sportifs suivants:

Jean Barrette, Jerry Trudel et

Barbara Ann Scott? R—Jean Bar-

rette (3 octobre 1904), Jerry Te

del (7 mal 1919), Barbara Ann

Scott (9 mal 1928). NB. Nous ne

pouvons répondre à plus de trois

Questions à la fois.

Ssmon Léveillé. Q. Qui a rempla-

ob Georges Hainsworth comme

gardien du Canadien” (2 A qui

Hainsworth fut-H cédé et la date?

R— (1) Lorne Chabot. (2) Au club

Toronto, le 39 septembre 1933.

Claire Sicard. Q. (1) Bob Fillion

berit-M son nom avec un ou deux

“1”? R. (1) Avec deux.

Baseball Nut Q. (1) Combiea Ty

Cobb s-t-i volé de buts dans tou-

te sa carrière? (2) Quel fut son

plus proche rival. et avec com

bien? (83 Qui jouait le troisième

but pour Newark quand Charile

Keller et Joe Gordon évoiualent |

sur cette fameuse équipe® R.—

(1) 892. (2) Max Carey avec 738.

(3) Babe Dahigren et Frank Kel-

Mile Thérèse COURNOYER, qui »

été élue “Reine des Sports” de ie

ville de Sorel dans un concours qui

réunissant quatre concurrentes. 

  

MM. à noncent comme champions. C’est

Arthur Côté et Guy Le ce qui explique la pléiade de cham-

plons & travers les deux Améri-

ques. Nous en comptons environ

vingt ea ce moment. (2) Joe Malo-

ne compta sept buts contre Toron-

to St-Pate, Je 31 janvier 1920. (3)

et que Kenny Re.rdon du Onné-

dien s'en servait le plus souvent.

|

tawa. en 1934. (3 Les Maroons ont

Maurice Hichard fait enfin

|

joué leur dernière ti
partie des compteurs de 260 but: partie de Tigue

et il avait premise A en wher

|

le 17 mars 1838.
vatenr le sole avam

mieux, respectivement entraineur

et publicists du club, feront le

voyage avec le groupe des 30, qui
rentreront A Québec le 31 janvier.
memANNs

Les Rooters
au Forum

Buzzie Bavaste, gérant-général
des Royaux de Montreal, est d'avis

que le receveur Atwell fera sen
sation l'an prochain dans la ligue

Internationale de mémeaque Walsh,
le successeur de Jimmy Biood-
worth, Le voltigeur Addis en sur-
prendra plusieurs, a aussi déciaré
Buzzie. par son habileté et son agi-
lité. Bavasie est de retour du Sud
ou il a passé de superbes vacances

Jenn Barrette, prénident de la
Paicatre Nationdle, a rece digne
ment spn grand ami Tommy
Themes, zérant des Urleleg de
Raltimere, ven der temps.

    

 
  

  puissante &
chanr, salue nwa les Heotrrs rt

eu particutice votre pbsersateur
aul a treu une carte de homa
souhaits de Thomas depuis les 7
deo Eres années.

leher avaient joué 81 et 64 parties

au troisième.

Lecteur assidu Q-- (1) Quelle

fut la plus grosse fouls & une par-

tie de la NHL? (2) la plus peti-

te? (3) Depuis quand le club Ma-

roons ne figure plus dans la NH.

H.? R — (1) 20004 personnes a

Chicago. (2) 228 personnes & Ot-

  

    

 

Pour un pari assez sérieux. Q.—

Pourriez-vous nous donner les
meilleurs acoreurs de chaque club

ur saison? —

Kraud coeur qui a In charge du pos Une seule nt Rau

bane pénitemcier de Forum.

ent notre notveam mrmbre de

 

Dye (Toronto, Bill Cook (Ran-

 

‘luh A C. 6 fendé récemment gers), Doug Bentley (Chicago).

parles [RostersotBah mers Cooney Welland (Boston) et Carl

= feyal), fera teuet Liscombe (Détroit).

mière démonstration publique le ——

3 avril len membres
offricant mm banuuct aux jomeuwrs| Quand on n'a pas bonne tête, 4
du club de hockey
L'endreit de re banquet sers com
mu pine tard

faut avoir de bonnes jambes.

JCR 
  

 

      | Au Paradis Laurentien

Centre des Sports d'Hiver

Ï A proximité de nombreux monte-pente et

; d'une vaste patinoire, c'est un endroit idéal

; pour tous les sports d'hiver. :

: Vingt-deux chambres avec salle de bain,

i toutes entièrement renovées. Eau chaude

 

rice Richard (Canadiens, Babe if
Noni Ce n'est pas si cher—I]

en coûte moins que vous ne

pensez pour passer ses Va-

cances d'hiver à Québec...
et loger au somptueux

Château Frontenact

Belle neige poudreuse

—Etque de neige! La
vieille cité est enseve-

lie sous un manteau
blanc. Séjour enchan-

teur dans l’atmosphè-

re hospitalière du

fi Chiteau Frontenac.

 

  
  

  

   

 

E Distractions nom-

t

Seals. Don Wilson, L Mi,

Lester Patrick à déjà pardé les i

filets des Rangers à une occasion fl

Il avait effec-
tué 26 arrêts et!
m'avait ête dé-i |
jous qu'une seu- } |
le fois par Nel-| | |

L'hôtel

son Stewart

  

l'immortel du Cd

hockey. On sait ; 0

que ce dernicr !

 

et froide.
Chauffage central à la vapeur
Excellente cuisine canadienne

Cocktail-Bar — Grill — Danse

‘ont-
 

brevses—Patinage,

toboggan, promena-

des en traineau . . -

leçons sur la techni-

que du eki en paral-
lèle par Frits Loosli
au lac Beauport.

Tous les sports de

               

  ilair
 

  détient le re i
;

cordaepue

|

* SAINT-SAUVEUR-DES-MONTS | | priver — Four des
durant es car-| UNE HOTELLERIE SPLENDIDE OU i vacances d hiver

J. Champagne sare | Armand REGNE LE PLUS GRAND CONFORT
| idéales, allez à Qué-

cienne vedette du Tricolore, me Pour réservations: Td: bec, où vous pourrez

do arait récemment que son lan- CYRILLE LAPOINTE, gérant. Ste-Adèle, pratiquer les sports

cer (slap shit) existait encore de

nos jours dans la ligue Nationale, ;

d'hiver et jouir
da confort du

 

 
  

ECONOMISEZ… en row ves CIGARETTES

AVEC

BritishConsols
Tabac a Cigarettes

  

  SUAVEDE VIRGINIE; DOUX, Gray Rocks le æoir même. Gaby

Plean, présidente du club de ski

  

    

   
  
     

  

  

  

   

  

4 Ë Château Frontenac.

Pour renseignements,
réserrations, s'adresser
à fout agent du chemin

… de fer ou écrire au
i NN gérant de l'hôtel.

, 
nonfénac

au vifux QuEesEC

U! EL DUa CANADIEN   
 



 

= LA PAIRIE- = 93

SPI)Gerry Plamondon réalise la
Lau grande ambition de sa vie   

 

 

  

  

 

- of PHIL SEGUIN #— — ;
Il est maintenant apparent que la ligue Nationale sera partagée (par ROGER MELOCHE) au € anadieneti Aider à s¢ ase |

ea deux “sections” pour le reste de la saison, avec Détroit, Boston et Gerry Plamondon a finalement réalisé l'ambition de sa vie —! a ‘ina nent fait » sut |

les Canadiens aux trois premières places du classement, et Chicago, porter l'uniforme du Canadien professionnel. S'il faut en juger par seæ j.jc:una qui. continuera à 1°: te

Toronto et les Rangers dans le deuxième groupe. Grâce à leur récente lécord passé et par la tenue qu'il a affithée depuis qu'il a fait le samt, 1,00 1° :« fait depals ses d-buta .

poussée, lec Canadiens ont écarté, au moins temporairement, le danger Gerry brillera longtemps dans la Ligue Nationale. Chose certaine, D ane noce gard sport dhe, i

d’éfimimation, et même le plus pessimiste de leurs partisans est d'avis Be sera pas cédé au Buffalo où ailleurs, car le Tricolsre me l'aurait - >

aujourd'bai que les Habitants termineront la saison parmi les quatre

|

jamais enlevé an Royal, qui a besoin de tous ses atouts dans sa fuite

 

 

premiers, et peut être tout près des meneurs.

8i Jes Canadiens om réussi à se
, NHL, depuis ce soir-là ’ ; *

maintenir dans la course, et méme dans la = L'histoire de Gerty en vst une de” | . . . |

Gagner du terrain dans le classe. L€® bousculades sur Ja clôture sont perséverance, tar il est sur ‘a siste Valieyfield. Teë Camp. u 31 geet DU CANADIEN

ment, malgré l'absence d'Elmer moins fr quentes, et phar in du Canadien depuis 1942 et il a eu lé vhampionnat des compteute de
Lach et Emile Bouchard depuis re es accidents ont été moins quatre “essais” avant de faire ie la gue Senior et Gerry ae pew) —

Plus d'un mois, et malgré queiques TOMEUX- grade de façon définitive. ; deuxième open 42 bats en » PIB ATVs J

accidents moins graves à d’autres Bab: ; parties I terinina la sai av. de
’ ‘ | a bien fait en chaque occasion 7 fo , ; . - 1

joueurs, il est évident qu'ils sauront - s'il faut prendre en side ation ; , an ae 3 > Re elfeseronne:  joaant Billy Reus " 5 + >

tenir Je coup encore mieux quand le fait qu'on ne le faisait o! dans parties . . =

Lach et Bouchard seront revenus. quelques mutes. . "quandà 900 En 794647. “Engie-Eye” udn au M 36 14 18 21 |

Dick Irvin n'aura qu'un problème réchauffait pas le bane. Cet hiver.‘ Fuoya! à remporter le championnat] Ken Mosdetl .. ... ss +»8 s 17

à résoudre après le retour de ses pour un changement, il a eu plus Fe Senior «nm de tocher da Normand Dusault. 36 9 7 16

deux étoiles, et Ce sera de déter- fr de chances de muntrer ses aptitn-! Glen Harmon . 53 : 8 15.

miner quels joueurs il laissera au . des et en cing parties, il a ohtena Fimer lack ....... 19 Lu 14

repos pour faire place à Bouchard Cu deux buts et deux asaists. suit pres- Keany Reardon .. 35 2 14 18
et Lach. Bi! n'arrive pas dacci- Marcel Bessette, vétéran centre que autant que des Joueurs qu | Doug Marses 3% 1 10 1

dents les Canadiens aururt une des Braves de Valleyfivld, a 1éussi sont avec le club depuis le début Rip Kiopæile .. . 3 7 ? 9

abondance de ressources comme ilé [un des plus beaux exploits de la de la saison. " “I Murph (hamberiain 38 8 35 7

n’en ont jamais connu depuis le galson en obtenant cinq francs “ Bob Filion .. 3% 1 & 1

début de la saison, et ils seront en buts et deux assists dans une seule COMPTEUR NATUREL Hal Laycoe . +» 3 07

excelente posture pour entrenren- partie contre les Rovers de New- . as Tod Camprau . w“ 2 5 7

dre la poussée vers la coupe Stän- York... Tony Demrr« continue de itaiiUnJoueur— Butch Bouchard .. 10 3 ? 4

ley. faire sensation culaire. genre Richard ou Reardon. | Gerry Fismondon . 5 2 ? 4
Maurice Richard a fourni la for- pour Sherbrooke en ce sens qu'il n'a pas ie don de Roger Léger .. 5 2 * 4

e¢ motrice dans la récente poussée. et UII a mainte faire paraître chaque mouvement Tio Geaselle |. 12 & ? 3

Ae pring Jasemainedermléce.U nant une avan extraordinaire, mais c'est un comp- PJ. B.C. Bl Moy.

p pe qua © considérable teur naturel, un lanceur préris et Bill Durnas % MW 4 218
parties, et les Canadiens n'ont per-

du qu'une fois, à Détroit, alors que
Richard a été tenu en échec. Ceci
reviont donc à dire que comme Va bje ! ; ©hard € par Pete velui d'avoir compté un but pa:
Richard. alnslvontlesC: pa Morin du Royal partie durant les Pauatre ou na

eat plus grave dernières saisons, cela dans de.
après une longue léthargie, et il est
monté de 1n 23e à la lie place chez
les compteurs. Richard est ut-
être un peu trop loin des mencurs of il sera inactif ‘ ment peut-il manquer de produire

pour aspirer & la premiére place, peadant trols lans æ circuit majeur? RASS

mais 1] ne sern pas éloigné quand 20dTe re Marcel Bessoitte BELLE CARRIERE - !
Im saison se terminera s'il maintient
eon allure.

Avec Richard en forme, les Ca-

  

 

 

en tête dr
eompteurs . . .

La blessure su-

qu'on le croyait
à prime-abord

  

Frank Cartin! Après avoir perdu
Grant Morrison, Pete Morin s'est
hieasé et Gerry Plamondon a gra.

pour la tête de la Ligue Senior contre les Sémateurs d'Ottawa et le

Saint-François de Sherbrooke.

      

  habile qui ajoutera à la puissance
lu Canadien à l'offensive,

TI possède un magnifique recoid

, ligues différentes et avec des parte-
,naires de lignes différents. Cou

 

Gerry dét.uta dans le hockey ave Gerry PFLAMONDON
le club Sherbrooke Juvénile pour
qui il joua pendant trois ans avant [coupe Allan. chanemblème du

du pays. I fut la*

 

 
   

 

  

"LESCOMPTEU

 

  

  

     

    

    

andiens présentent maintenant . de gruduer avec ‘es Indiens Inter-|pionnat se .
. 5 avec le Canadien. | ; : M vos narines sont

trois lignes d'avants capables de a ree B. ha à médiaires, jouant aux co de Brande Étoile de la dure sie con-: embarrassées a us ne.
produire des points. Le trio Reay- qui , ue pas Cotmrantnee à Jean-T'au! et Fernand Ranger, Ivan [tre les Sénateurs d'Ottawa zugnant l'impression d'esouffer, Men-

Carveth-Duseault avait été le plus Produire pour les Catarartes del Dugré et autres presque à lui sen, les deux partie ‘holatum vous soutagers ra-
régulier à l'attaque depuis le dé- Shawinigan Falls, mais it est trop Wilfrid C 8 à , decisiues, mdernent. T1 débarrasse Jes

but de la saison, et la nouvelle tard et lea Cataractes ne peurrant on rie ude je vit Jouer es fu L'an dernier fie rry conserv. ares resprraionres, adoucn
. _ ; | teNement impre<sionne Qu'il e fit - | = ; ies membranes enlammeces,

Mme de” Jr,depFasqu mal reprmdre lereinperde ST SUT Tennrene un VG NEEL
aussi faire aapart a offensive. buts en 51 secondes, récemment, |T'aligna aivrs pour le Cheriier «: 1e ee . Tri rr mA “pos ue Tbe
Les (Canadiens seront donc be {Bucky en & réussi deux... Billy Canada Car. qui remporta le cham (son en te ne aoe om MENTH i
club à aurveiltee d'ici la fin de
In campagne.

Les Leafs de Toronto et les Ran-
era seront probablement de côté

|

erochirent la coupe Memorial... . hale ie

Esque les éliminatoires commen-

|

Blily Reay du Canadien et Berth du fée n hue Junior décida de

eeront. Les Black Hawks de Chi-

|

Janke, ancien bloqueur du Royal, or creer wa your les ine

cago, qui sont tombés dans une |a'alignaient aussi pour les seals. a , ‘ Le À * al et Gers

Yethargie récemment, sont assez; Une grande rivalité existe entre passa nu pyal qui rniporta «
championnat provincial mais qu

puissants & l'offensive pour se

maintenir en quatrième place. Les ;

Hawks ont perdu du terrain parce

Que seuls Duux Bentley et Roy Co-

nacher continuent à produire des

buts régulièrement depuis quelque

temps Dès que les autres auront

secoué leur léthargie. le club de

Charlie Conacher se remettra à

gagner plus souvent

Les Maple Leafs demeurent apa Senior… Tony [lui fit signer un rontiat profession
thiques, manquant d'ambition. el avait prédit ne! la saison auivante, 194445. I

pe sont pas la moitié du club qui J fut céde au Pittsburgh avec Tri,

a gagné la coupe Stanley le nrin- que le St-FrANCompeau et Johnny Mahaffey |
temps dernier. Il devient de plus ds remporte-|mais 1 Quitta ce club avec Cam-|
en plue évident que les Leafs ont
joué ‘par-dessus leurs têtes” la sai
son dernière, et qu'ils n'étaient pas
aussi puissants qu'ils en avaient

Fair.
La perte de Syl Apps et Nick

Metz qui ont pris leur retraite, n'a
pas aidé Wm cause des Leafs, et
leur défense & faibii misérablement
eette année. Heureusement pour
sux, Turk Broda est toujours sen-
sationnel. sinon les Leafs seralent
Join en arrière, en dernière place.

Les Rangers resterofit à ls
queue tant qu'ils n'auront pas

trouvé un moyen de compter plus

de buts. Jeudi soir, lis ont oo hy
dessus pendant preaque tou
partie contre les Canadiens, mais
iis ont manqué au moins une

domine de belles eccasions de
compter lorsqu'ils n’ont pu com

pléter leurs jeux devant le filet

Le président Clarence Campbell

a été oritiqué souvent parce que
ses arbitres ne se montraient pas

asses sévères, mais À leur à sans
doute éonné des ordres stricts de-
puis Je duel à coupe de bâtons en-
tre Kenny Reardon et Carl Gard
wer, car les bagarres ont été rares

Robinson, l'étolle des Sénateurs
| @'Ottaws, s'aliznait pour les Seals
| de St-Boniface quand ceux-ci dé-

| les clubs Sherbrooke et Québec et

fl y à une bataille sanglante entr

Ivan Irwin du St-Francois et Dean

McBride: de Ax cetre semaine...
Tony Demers

eat certain

d'être élu‘ sur

l'équipe d'étoi-

les de La ligue

 
rait dix victoi-

rs consécutives
et M à été per-
sonnellement

responsable de
-~ Ia récente tenue

| du club qui a
Ton, Demers gagné neuf par-

tira et à annulé une fois... Tod
Campeau et Gerry Plaraundon,

tous drax du Canadien, ent déjà
brillé sur la même ligne pour le
Valléyfield... Les journalistes de

Quétbre s'en prennent aux arbitres
K. : Mullins et Red Btorey.
Le petit Denls Casavant retour

nerait avec le Royal pour aider
à oe club dans in dernière pous-
sée et dans Le détafi... Carlin au-
raft aused recours A un joueur
venant d'Ontario... Les Rovers
de New-York, A eause de leur

   

;

pionnat de ja :igue Montrcal,

L'annee suivante. € Canadien
Junior s'as-ntn les services de Plu-

retourna au Royal quand H ait.
po cendre de SE Toe eX wet oe   reconforte tou

 

   
          

  
  

 mondon, Mais quand vint ie temps

 

fut élitniné par Oshawa nprès une
série tres contestée. Les Generals
du teinps alignaient Gas Mortson
Bili Ezipicki et Bill Thompson des
Leafs de Toronto aujourd'hui et
Ken Snith des Bruins de Beston.

PREMIER ESSAI
Plamonden avait causé une =

bonne impression que le Canndien 
peau pou: aiier jouer a Valleyfield |
Valieyfied remporta ie cham

plonnat de la ligue Previneta!|
mais fut éliminé par Québec er
trois parties conteatves par ce:
scores de 4-2, 43 et 64. Cette sai |
son-là, Neil Colville et Billy Read
Jousjent pour les As. Les Braves

avaient Lercelles dans les buts e
ahgnaient aussi Gordie Drilion
Kitoute Jeannette, Jack Toupin
ete.

TOLJOURS TON ET GERRY ;

En 194346 Tod Campeau et Ger
ry Plamondon. qui sont de nouveau
réunis, pratiquèrent avec Shawini
gan Falis, mals retournèrent a

J'ai souvent poyé un i«n
diner par ane attaque d'indi-
grstion ... jnsqu'are que...

 

: -
Soulagez vos hémorroides
HB vous m-iffrez é'hémorreace déman
meanes, osignantes, Mir ne où procudé
rantes, Be souffres pas un Jour de plus

sans cosayer Chimmreld, En 15 minute

Chimareld commerce & eumbattre vos
hémworruides de 3 façons: 1. Apalse la

deuleur ot ba démangeaimon. 3. Resserre
las tissus emfids eo enccloris. 3. Aide à

1. Sovlage le mal de tête

2. Facilite l'Indigestion

3. Caime les nerfs agités  micetriser les membranes ifritées. Vo.re
argent remboursé = Chimnrefé me vous
donne pas es'infaction. Demandes Chimarett

@& votre pharmacies aojourd bul.
 
uras as -

  

BROMO-SELTZER

ir le mal
ausŸ

   

we

. Je compris que Brome
Setièrr, Mon remise favori

IN

 

de 1ête,
indigestion,

  

 

SELTZER
CONTRE

 

   

 

  
  

  

  

   

  

     

   

  

 



os — Ce

SPDRIIFS &4
_ ze ZOTIQUE LESPERANCE

Qu “ab Canadien Il fut une imp” 7 et st u +

Canad.-n sont auqu'ted'hur combat: = < remp: ssent e rôle de vedette

ol » + s# compiont pan Ces us du ¥ ky Ragen LG

bonr partie a Bake qu. percent pos. ure a. ons, fur

a Morenz, cet

ore sod

 

      
  Tow . Même an 0.551 grand ol

Perso 4 +rientore. B 29150 200 dd

qd > du Cievae den dr Rab rer

an : oo eto

 

Blake n'étalt pas hrureon 8 Muffste 11 no poudas usm ~entendr:

aver wn Errant-g 1 Art Chapman. he fail, personne ne <"ntend

an Chapman qui est su dun 0: avai weil de fous tes Jouenrs et de

nombres magnats Pa ce dans Le passé Une multitude de disputes

Aver son perssnne i an a voulu le conser Blake étai

teeofs intriligent. - oo ponr Sent cadre aver ce typi

dont le plan grand peche ot Aint revnie dans les affaires qui ne be

es gardent pus. Chapetin vent ane mu lonnett- pour diriger tes Bison

  

 

 

     

 

  

  

  

de Buffalo «t comine bien l'on 4, Blake ne sera pamais ane

macisanette

;

lus de -: B see de

er K ca = i

‘
od t Ti

“
Ce , pi. + que < Tendre

ehes ‘impossible, De plus. B.ake était

que cr onte qui exis.e entre les clubs

- se de Le Trizélore cède quatre où cing

Pros oe amet pe tee subatitner pa: du matériel

  
sa ee er Bafta

ux Bars
un

Frank Sethe a siesLeré n 1

dere aon de Toe Blake. que c'est ui

mach est tougours un bou émissaire quad il ne gagne pas.

  

 

  

 

mercedi. «+n commentant ls

Vieille fistoire de constater|

  

qu'on
br sde n sjouté que Dick tin mea le méme role Fan deririer et que,

tout +1 mai tenant defirrent parce qi maintenant’

aa part des jantes Nous ceperons M, = analysé le

ith Buffale wu pe nent de la démission de Blake.

 

 clas~enwent ug

   

     

 

© ia w poston de ia ection

" . “ont que le ©.1de

8.
Boson ont Joris

po [<0 fins. Seulement 13

a. dans Wp . pe lant, MO Se ke?

U Low qui n° pi ce. oes parties es une magnifique
  5 + que ge EE
+ unes un club abe 1

: été non perdante muais bien

 

moyenne dans ©

B'acre fr, Cat ©

de Bk comrre comch don F
   

   

 
oe gatronnells Fat ao oa =o ma -horce d'éve: ser dsns une

ae tes Guandement supereue à .. © + Dans Janne seton Per

exemp.- He-shey, Springfield et Now Haven qui n'ont que 12 14 et 17  
  

Vactettes dans 40 05 4bme or GR UT Meet pent Teco

troneme et qustiien. cs poo -

Si le record de Blake a Boilale + ‘ar te 13 €

arque de Goiaite le record ds club de D

wit V4 defait-s Z7UA3 but -, dues loon

1 meus. Nowe avons pours a cos mothematigues ~itipleaw il pour

1. tablier des faits. Si 15 30 toires en Joutis sont be
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ooo Dimanche, 30 janvier 1949

‘a vainement tenté d'échanger. Le
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ley des Rangers sur un bras, l'autre

g-rant-général des Royaux dit que soir... Dodgers ont six candidate

«or clud est pratiquement prêt pour| pour le poste de troisidme-but: Bill

‘a prochaine saison avec les volti-|Cox. Spider Jorgensen, Buddy

zours Jethroe. Bob Addis du St- Hicks. Bob Morgan. Eddie Miksis

Pau: e: jes jeunes Irving Noren étjet Bob Ramazotti... Jack Ray-

sorge Schineez du Fort Worth.| mond, télégraphiste au Forum,

+8 intérieurs Chuck Connors, Ker-| père de Paul-Matcel, n'a jamais

{mit Wah!, Bob Morgan. Lou We:aj| manqué une joute du Canadien

! ot Lamar Bridges: ‘es receveurs depuis la construction du Forum

| Atwell et Sindiock: les lanceuts| en 1924... Billy Southworth est
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ont un club junior pour évoluer Toe Blake.
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évité la de fait: à son club lui per-
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pat JEAN BARRETTE  

“es joueurs de hockey modernes sont douillets et préfèrent !
Fargrnt au jeu” vient de nous faire part Eddie Shore, l'un des ;
tmmortels du hockey. Ces deux remarques du joueur que nous
avons toujours considéré Le meilleur du dernier quart de siècle, ne
doivent surprendre personne. car Eddie, déça par les multiples

tnsurrès de ses clubs de hockry presd un malin plaisir à dénoncer
les joueurs mod-rnes, leur manque de détermination et l-ur amour
effréné de l'argent. Toutes ces accusations sont fausses et nous
allons le prouver à l'instant.

En se servant de Maurice Richard, comme exemple il est

facie de prouver que pes un joueur du temps de Shore n'a subi
les traitements qu'on accorde au fameux sacoreur moderne. Jamais
dans l'histoire du hockey, on a autant abusé d'un joueur comme
on abuse de Maurice Richard. On a vu dans le passé, le petit

Aurel Joliat visé autant que Maurice mais Aurel avait un style
tout à fait différent et pendant quinze saisons. l'ennemi n'a jamais
Téves! à appliquer un coup d'épaule à ce fantôme sur patins. Le
dremier coup d'épaule que Jo:iat reçut lui fut appliqué à sa
œcixième et dernière saison par Glenn Brydaon des Maroons. ce
coup Je ralentit considérablement car Aurel à cette époque était
un joueur physiquement malade, etant & la veille d'une sérieuse
ogération. Le cas de Richard n'est pas isoié . plusieurs autres

joueurs tels que Milt Schmidt, Ted Lindsay et Edgar Laprade
sont sujets a de très robustes traitements et ces joueurs en
prennent plus qu'ile n'en donnent. Shore aurait été cru ail avait
parlé de l'adresse des joueurs modernes qui sont devenus des

joueurs de football sur patins. Shore ne doit donc pas appeler
douillets des types tels que Ken Reardon, Murph Ci.amberlain,

Maurice Richard. Elmer larch Toe Biake. Ted Lindsay, Bill
Ezinicki, Jack Stewart, Pat Epan. Milt Schmidt, Porky Dumart,
Howie Meeker. Ted Kennedy Butch Bouchard, Glen Harmon
Doug Harvey, Billy Reay, Bobby Fillion et combien d'autres.
Pour © qui n trait à l'argent, Shore devrait être le demier

homme à aborder c= sujet. Shore fut toujours recalcitrant a Boston |
et fut même une ‘source de trouble aaprés des autres joueurs A!
vom meilleur, Shore recevait $17.606, tandis que pas un seul jourur
moderne ne reçoit 312,060, bien que jouant douze parties de ptus
qu'au temips de Shore. Shore a tonjours voulu tout avoir pour lui
wt rien pour les autres C'est d'ailleurs <a politique à l'endroit de
ses propres joueurs, à Springfield. Les magnate de la NLL. peu
connus pour leur générosité, ne se sont pourtant jamais plaints des
demandes d'argent de leurs joueurs.

QUELLE BELLE PAIRE AVEC CHAPMAN!

L'idole d'Art Chapman, gérant des Bisons de Buffalo «3st nul
sutre que Eddie Shure. lwisque Toe Blake fut nommé coach du

club Buffalo au dubut de la <uison. Chapman a exigé de Blake
l'emploi de la méthode trfaillible SHORE. Blake passa outre avec

Le résultat qu'il a gagne vingt-et-une parties et n'en perdit que
treize. Pendant ce temypsià. En:!l Seibert gagnait Quatorze fois et

perdait vingt-quatre parties avec le club Springfield de Shure.

Pourtant, Shore, qui n'a jamais rien gagné si ve n'est le dépit

des amateurs de Springfield avec son système au cours des cing

dernières saisons. n'a pas juge bon dimiter Uhapman et de

renvoyer son coach.

MERCI, MONSIEUR BLAKE

In réflexion stupide de Frank Srike que Blake subit

des pilotes qui “ne gagnent pas” (21 victoires ot 13 défaitesi, permet

de eroire que Blake n'est plus le bienvenu dans la “belle famille”

eanadientñe que dirige “Frenchy” Irvin. On n'a plus besoin de Blake,

car apres avoir enrichi Ia Canudian Arena Co. de centaines de

milliers de dollars en comptant plux de 728 buts et en conduisant

le Tricolore à quatre champlennate consécutifs, Blake n'a guère
fait pour mériter une récompense. C'est’ d'uilleurs L sort qu'on
résorve aux Richard. Boachard, Lach, Durnan, Marmon et autres

moine “lumineux”. Quelle différence entre la direction des Rangers

et la direction du Canadien! Prenez les vieux des Rangers à qui

Lester Patrick a trouvé dex positions! Frank Boucher, Bil Bun
Cook, Lynn et Murray Patrick, Neil et Mack Colville, Alex Shibicky.

Alf Pike, Kithy MacDonald, (Jint Smith, et Phil Watson sent tous

actifs dans le hockey aujourd'hui. Chez nous. et Il fant le dire vite,

fivivie Mantha est demeuré dans le hockey à titre presque honorifique

car Syivio travaille à l'année pour la Cité de Montréal. Consolez-vons, :

men cher Blake, (a: on vous enverra sous pru par fret rapide

un gros MERCI!
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QUAND RICIBARD VEUT! |

voient évoluer Maurice Richard depuis quelques |

semaines ont raison de raisonner en ces termes. quand Richa:d
veut. il peut et quand il peut vela signifie des buts et des

assistances et le Canadien gagne. La tenue de Bichard à Toronto

sera probablement le point tournant des bonnes fortunes du œub

Canadien au cours de la présente saison. Richard a également

bien évolué jeudi contre les Range-s si redoutables chaque fois

qu'ils évoluent contre le Canadien. On peut dire que les boulets

de Richard ont été les seuls faits saillants d'une partie plutût

terne. Les joueurs de ces deux clubs étaient fatigués par de longs

voyages et par leur partie de la veille. Tout de même, le Canadien

s'achemine lentement mais sûrement vers la seconde position. le

Canadien a quatre points de plus et occupe une meilleure position

que l'année derniére à pareille date, Maurice Richard a tel -ment

bien joue en ces derniers temps qu n'est qu'à un seul point de|

son record de lan dernier De la façon dont Maurre évolue

présentement, 1! et nos seulement le me ‘ir ailier droit de la

ligue mais le meilleur joueur du circuit. Maurice a permis

égalemmnt à Ken Mosdell et a Murph Chamberlain de res.sciter

et de devenir des membres très utiles dans notre systéme of ‘ena.

COURTE COMPARAISON
Billy Reay est sans comtredit le joueur qui s'est le plus amélioré

Au courn de Ia presente saison. Voici les dix joueurs qui à montre

avis sont réellement sortis de leur enxourdissement. Comparons leur

record a date avec celui de 47-58 à pareille date:

Ceux qui  
  

   i

 

  

   

    

7-8 488
B. . P. B a P.

Billy Reay, Canadien .......0000000000 3 = 1 7 18 33

Roy Conacher, Détroit et Chicago . s 1s 22 18 27 43

Jerry Couture, Détroit . 3 6 s 15 s 2

Ed Sandford. Boston . . a « 13 12 146

Sid Abel, Détroit .... . 9 19 2 13 ie 3

Bill Esinicki, Toronte .. . s 14 38 15 12 %

Pong Harvey, Canadien ....... . 2 z 4 + 10 1

dime Peters, Canadien et Boston . . 9 Is »s 12 2

Joe Carveth, Boston et Canadien . s 15 2 ss + »

. 1 17 28 16 16 2Jim Conacher, Détroit eo Chicage .-

Par contre, d'autres: joueurs tels que Ernie Dickens, Chicago,

Max Bentley, Toronto, Jien MvFadden, Détroit, Porky Dumart,  
! manier ou de transporter des -

LA PATRIE =—=———— = -

Buston, George Gee. Détrost Armand €(uidolin. Chicago, Jim

Thompson. Toronto, et Red Hamill, Chicago, accusent des pertes
considérab'es dang leur total de sept à seepoints variant de

Paul Rontyannée sont

   

points. Les deux meilleu:es recrues de
et John Person, tous deux du club Boston

SUR LA SCENE SPORTIVE x = ;
funts .. Tommy Thomas a ét

Jean Richard devrait lire et re fort touche lors de sa visite
lire encore l'article si bien pensé
de Jwques Beauchamp dans
Montréal-Matin. Le jeune Richard
qui a Au 20 an. en septembre
dernier devrait être assez Intell |
gent pour savoir qu'es neglige
son entrainement quand on entre
chez noi aux petits heures du mæ
tim La boxe et un dur métier
et nécrssite d'énormes aucrifices
de in part des boxeurs. Richard |
a de l'étoffe mais HW lui faut être
sérieux et déterminé .. La ‘noo!
velle sensation pugilistique Yince
Fost-., mi-moyrn d'Omsaha, Neb,’
est un mélange parfait dirlan- |
dain, d'écosnais, dr francais et:

dindien... Bill Ezinicki devait
hier «oir, briser son record de
9 minutes de punitions. établi
l'an dernier. Bill semble détermi-
né de briser le record de puni
Cons per un joueur d'avant, re
cord de 138 minutes appart-nant |
a Nels Stewart, des Maroons dé |

ia Sapinière en compagnie de Léo
Guimond et de Lév Perreault, de
Naint-Hyacinthe. Alors qu'il <ap
prétait à prendre som dessert
Tummy recut de l'arbitre de lutte

Dan Murra). an convive de l'en-

droit, un superbe gateau de bien-

venue.

BONNE FETE A: Bobby
Hewitson. 57 ans aujourd'hui: |
Pierre Bourgoin, NP. (Napo

léo< sur patins. 35 ans. pau|
Lambert. 55 ans, Jim Moruon.|
23 ans Marven Cy" Went!

worth. 44 ans. :undi; Tony Sa-
vard. 50 ane. Paul Drouin. 33"
ans ¥d Head 729 ans Fern
Flaman. 22 ans mardi: Vi;
Lynn. 24 ans. mercredi: J-Amié-
dé. Thonin. 57 ans. Lou Welai.
28 ans. jeudi, Charles Mayer,

47 ans. Ernie Garon, @ nn.
Marty Burke. 46 ans, vendredi :
Joe Primeau. 4 ans, Moe
White. 30 ans, samedi.

 l Idéal foriour de santé

LA CULTURE PHYSIQUE
“Patrie” par N. KEBEDGY).
———

 

(Ecrit spécialement pour la *
 

«suite)

LES BICEPS, — Le biceps étant ua muscle beaucoup plus smploye
dans Ja vie erdinaire que ia majorité de srs frèren a sur ceux-ci
l'avantage de moins vite »e rouiller

Vous ne trouverez que très rarement un homme dont le biceps est aussi
complètement atrophié que les muscles abdominaux, par exemple.

Chez les femmes, c'est une autre
histoire! Si une souris ou une srai-
gnée lcur fait peur. ce nest rien à
côté de la frousse presque incuza-|
ble qu'ont la plupært d’avoir des

bras trop musclés! Le résultat c'est
qu'elles évitent systématiquernent

tout ce qui peut représenter un
certain effort pour leurs bras. Les|
progrès de la mécanique et ‘a zu-
lanierie des hommes aidant, il ne
reste pius, même pour un ferime
qui ‘ait son menage elle-même, ns-
«ez d'orcazions d'entraîner ses b--
cepts à des efforts normaux. Ile-
marquez bien qu'il ne s'agit pas
pour la femme de faire de ç-ns ou-
vrages manuels. de soulever. de

   

très lourés. Elle n'est pas faite
pur ce genre d'ouvrage. Ma's de
là à prétendre (comme le fon’ mé-
me heaucoup d'hommes) qu’elle ne
peut avoir les bras forts parce ri

sa constitution s'Y oppose, 11 y +

vne différence.

Si. même très entrainé, le biceps
de lu femme, est loujours muins
apparent, du fait de la rondeur ge-
nérale de sen formes of du petit 1a-
pis de graisse que la Nature lui a
donné en réserve, cela ne veut pas
dire que ce muscle doit être né
gligé de peur de le voir grossir et
vnlaidir l'apparencel Une femme

pourra avoir nn biceps trés
et méme assez volumineux en “tal
de contraction, sans que cela pa-
rajsse du tout au repos et que a

nuise à l'esthétique. 13 suffit sim-
plement de travailler les musel-«
intelligemment et progressivement.
et non de leur faire subir des con-
tractions brutales où trop tongue.
fatigant et durcissant le musée au |
lieu de in renforcer ef de l'assou-
plir.

Et ceci est egalement vrai pour
l'homme dont la struet 2 gér
lui permettra toujours d'obt
des bras trés musclés, trés for:
sans avoir bescin de transforme:
sex muscles en véritables boules
hypertrophiees qui n'ont d'ailleurs .
tien d'harmonieus. Quun homme

cherche un relie! mmuseitiaite tes

arcentué. «n prenant avantage du

fait qu'il n'a pus naturellement le

tapis de graisse de la femme et
gue sex muscles peuvent se déve
lopper beaucoup plus, trés bien’
(“est naturel #c c'est conforme #
l'esthétique masculine qui à tou-
jours comporté dea muscles plus
volumineux, |

Mais qu'il s'en fasse une obers-
mom rn cherchant à se développer
des paquets de muscles toujours.
us émormes, sous préteste qu'aim-

  

  

 

 

     

 
 

fort, bb ¥ 8 exagiration! (her
chons douc à obtenir des biceps
bien dessinés et bien développés

| hiber des muscles plus volumineux .

 

et de moins perdre <a consistance,

 

saus tomber dans l'excès des Ame |
ricaias qui croient facilement que

“the biggest im the world”, cou
veut dire le “nec plus ultra”:

I} y à dans le corps humain une
harmonie qui doit étre 1espectre et

si cetie harmonie permet à un in-

dividu bâti plutôt en largeur d'ex-

 
que celui dont le squelette est u-

1ôt en 'angueur. ce ne dait pas of
pour selui-ci une occasion de la-
menter parce que aes muscles ne |
«rossissent pas autant. Sal saît j

s'entrainer systématiquement, i!
arrivera tout de même à un très
beau relief musculaire. de beaucoup

  

85
uit disproportion dons Prnemble
de 3m développement

Comme le meillrer entrainement
peur re muscles comniste a firchir
t étendre complètement rus-cl

—

  

| comtre une resistance de plus en
Plus forte, c'est en faisant age

dhaltéres où de paolds« que I» bras
ragneront le plus rapidement en
force et en relief pour un homme,
ca résistance ot en fermets pour
une femme. la seule difference

étant de poids utilisé «t dans le
nombre d'exercices localisés, beau-
voup plus rapidensent Hesé pour
l'homme.

LU &'agira surtout de fléchie

ies avants-b:as sur les bras,
en serrant fortement ‘le poids em-

ployé. l’as de crispation m de vi

Urétion par excès de zèle, cepen-
dant. mais toujours beaucoup de
soupiesse et surtout des mouve-

ments faus à fond, de manière à
‘ravaliier le muscle sur toute sa
ORKUEUS ef non de le mainicsir en
état de denu-flexion permanente,

 

ve qui enlève rapidement toute elas

ticité.
A defaut d'haltéirve, vous pou:7cs

facilement vous servir de chaises,
terues par leur dossier, de tu) aux,
de piècen de buis on de fer comme

i i) s'en trouve dans presque toutes

les caves ou les greniers. Frenes
n'importe quoi ul puisse se tenir
facilement et qui soit nascz lourd
pour namsener une certaine fatigue

vers la quinzkisme répétitien. À ce
mement TOUS vous reposerez UN
instant, où vous ferez un autre
exercice, puis vous recommencercs
vos flexions d'asant-bras, éventisel-
I-ment à un autre angle, pour 2

rier un peu le træsail,

Le bon eniraincinent consis «ra
à faire ainst 3 ou 4 séiies de 1epéti-
tions pour le biceps, en sugentant

le puids employs, plutôt que daux-
menter indefinsment le nombre de
répétitions, ce qui fatigue et des
sèche le muscle à la longue. De
Hus. ne vous cantenlez pis de ser-

ter fortement vus poids, mais ‘one

centrez-vous pendant votée tonvail,
peur évitr tout relâchement de
pression ou de style, et veus vertes
à que. tésults< surpreDants voue
arin ere!

& GRANDIR
Hommes et femmes

vue pues grande A

 

 

  

 

   

   

 
Ake de 1 à 3 pre
mois, pur l'emplot
de tM. Fisher,

te tetrrmationnt. -
vmmel d'lavirartion smpli fv,
tufermations grataites.
MODERN INSTITUTE CP

Montreal.
   supérieur à la normale «ans qu'il y
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de Sa Majesté George» V1

Tamqueray, Gurdon & Le. iad
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Gordons
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pour vous souhaiter Gouxe Santé”
DISPONIBLE EN GRANDEURS DE 40 OZS. ET 26% OZS.

   Supreme
e nouveau de retour  
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AN-PAUL SARAULT

 

Ja. à Lecair cnsvlère Le ae

me: eur Jourur des Citade. iss de;

Quebec et peut-etre sus de route
; des |

16 !urie Junior. est ia propeit#

M pie Leafs de Toronto de 8ut!

cuire devenlF;  
 

at,onale, mais ‘

nr libre et U fait tout en OL)

posstr'e, excepte mal jour“ fin,

gow liherd par 3 Is arts

dark 3 signé une formule aver

Toronte & lage de 16 ans

chaque fois que les Touts tut ant!

envoy hk cette formule, scsspe,

gnée dum certain montant d'ar-:

grat, peur qurile nit rroouvel-

toe. Leckair a refusé de signer à

pouresa et a tout retourme ce

ehsque ocension. 1 ne s'est mem

pas é ua camp drntrause

ment den Louts a St Catharines.

Ont. eet automne, «+ U esp-raît!

être retiré des lites du club de

a Ville Reime, mais bes éclaireurs

da Toronto connâtssent ta valeur

a Lectatr et ce dernier aura de.

nombreuses difficuités & ve Uibé

rer dm club de Connie +5 the.

E cove ia semane dertcre au

Porm, n joueur du Leth

briage a été l'étoile du Queber cvo-

tre le Canadien et À 6 joe une

mraxustraie joute oud ‘es yeux de’

Johnny Mstche:: viaireur des Ma-:

pie Leafs, qui etait de passage dans

1 métropole. Après in partie

Mi “hell à déclare que Leciair pos-

sitiit beaucoup d'utoffe et Que les}

Lents étaient r— oment mm“ creusés |

à -e joueur.

Jack était en tete den come|

teurs au début de la saison, mals

une blensure au genow l'a tenu

inactif pendant une dizaine de

parties. 1} 2 effectué on excellent)

retour depuis ot H ont le pivot des:

Citadeiles. Leclair est natit de

Quebec ot il en rnt à <a dernière

ation dans les range juniors.

Avant de signer pour bes Citadel |

les, Jack à refusé ame offre inté-

ressante de $45 par veenaine, plus

bonik. pour jouer avec les As

   

 

Robert B
Roy al
mnt avec

  

 

r, pratique fræquem-

s c'uba visiteurs de a

noue Nationaie qui viennen” au

Forum. Bleeu. qui agit comme

wib-"itut de Gerry Mo Neil et Je Bl

vi: ran quand McNeil est à ‘’êtean

   

ger a pratiqué avec Chicago re

comment et “Bob” n'est rendu

compte que ‘e “conch” Charlie

C'macher posséiait encore Un lan-

cer très puisean: Chariie possedail

le meilleur lancer de soa temps

quand 11 évoitait dans la

Nationale. | dermière
prenant rastatet

Ti ent so t de co "aide dr ses deux compagnons alors

que le ~lub de Lio Lamoureux a!

-
. Claud-;

+ comptal

le Canadien en pont Roy fait du beau trav ail à a !

| blese du Sherbrooke

comment Sam Pollock aeglige bes

Canadiens français sur sem chub. |

quatre

çaise au début de

maintenant (U n'en reste plus que

deux ot on pourrait même dire

un eral Polls i. west d'abord de-

barravsé de Blenu, of 0 doit +

regretter anjourd'hui. puis ensul-

te de Allard. qui ent allé as

National. Maintenant il fait jouet Lara Ann Scott débutera à Chirage
Ca br-ntot..-

tes
André Cadieux sur le banc.

dieux ent sap/cieur à Morrisson

qui n'est pas une insention. 11°

reste St-Laurent «+ 1 me serait

pas surprenant nue Pollock donne

la préférence à un de ses protégés

un beau jour, malgré ia briléante

tenue de ce joueur de défense

01... FT... LA... |

Peut-être que si Carveth ot Reay

pnisatent plus souvent le disque à

D'issault ce trio retrouverait son

té... Lévesque du Virtoria-

à été placé sur la liste du Pro-

vilence par Juhnny Gagnon... Ce

Jouvur de Magog .... Stan Sea-

man du St-François à été cédé aux

Leafs de Verdun... Bi :veau a

Victoriaville est le comp'eur le plus;

régulier de la ligue Junior... Ce

jousur, qui est la propriété di!

Canadien. enregistre deux Ou trois

buts pir joute asses régulièrement

...Carbonneau fait trèe bien avec

son nouveau club les Citadelies .

Batch Houls du mime club a rect

deux offres pour ev ier dune

  

    

 

sart. 3 redien de buts du: sous. Em une seule nait.

 

Houle appartient aux Ped

‘que! ferme

 

L'isire de belles péches comme en font foi lee deux

vignettes ci-dessus.

| Tretfié. Moise ot Garneau

mans sur une charge dr «act Tem
ces

compagnie depécheuwrs. rn
capturé 3.108 livres de

Leblanc, ont
Inutile de dire que cvite poche

C'est vm cable d'acter employe

à la rive et l'empêcher
 

 

 

ligue Menior -- Sherbrooke est

téressé à s'amurer ses services...
Wing-

de Detioit.. Le trio Saindon-Reid-

Genereux du Trois-Rivières, club

43 Shawinigan à très bien

fait avec les Cataractes la semaine

Saindon a compté Avec

p:rdu 2 à 1 contre les As  
ligne

Roy est

devant lui dans le hockey Quoi-

que Touy Demers pesse pour un

“que à cuire’, il est un ange sur ia

glace et rarement il déclenche ume’

Avrès avoir connu "par. à

M
dagarre -

coup de succès à New-York Bar-

Trains spéciaux

pour le congrès

des raquetteurs

Le congrès international de la’

raquette qui se tiendra à Mont-

réai, à la fin de la semaine pre-!

chaine réunira des adeptes de ce

sport national de d:fférentes par-|

ties du Canada et des Etats de la

Nouvelle-Angieterre. On s'attend À

ce que pas moins de 2,500 raquet-

teurs de lextér.ur et quelque |

16.000 de leuis Ans envahissent

la métropcie durant cette fin de |

somaine pou- à er au: joyeu-!

i

  

nuire à la péche aux

LEBLANC. de Champlain,

plis de petite pois-

quatre

leur père, M. Bourheau

+ fit avrc des coffres.

Ou cemacquers sus la ligne noire. au premier pian

pour relier Ia glace

d'être ompurtée

in-;

-LA PATRIE

= 346 Re a

même réussi
gince en place.
ls pêche aux pe
vignette du bas,

pris ea une
vigoureux

petits poissons.

Madeleine).

par lo cou |

Lee Dimanche; 30 janvier 1949

 

sawSha An

rant À Champlain, on à dû

cea câbles d'acler,
De nombreux
tits poissons en chaloupe. Dans in

om voit un amas de petits poissons

nuit, mais cette fois, ce tut au Cap-de-la-

Madeleine, que cette

an Cap-deis-Madeleine. —
la “F'atrie”: photo du bas: 1.-G. Leboeuf, Cap-de-la-

mmm

De

caux

ue

eobal

seTa 
employer plusieurs de

ertte année, pour maintenir ls

pêcheurs ont aussi falt

pêche miraculeuse se produisit 
(Photo du haut: Stucker.

 

ses célébrations de nos gais lurons.

Trois trains spéciaux du Cana

dien National en provenance de

Quibec, Sherbrooke et Portland

arviveront à ia gare Centrale sa

medi matin, Deux de ces trans

entreront en gare A 6h X% du

  

| matin tandis que celui de Sher-

brooke seca A Montréal à 8 h. 55

am. Au retour. ces trains spéciaux

quitteront la métropole le diman-

che soir, de la Gere Centrale

Le groupe de raquetteurs de Ba

a salenn. mal LL, jeune et il a um bel aveni
p J Ti aile de Montmagny qui voyager

dans un wagon spécial fera le rao-

| cordement & Québec avec le grou

pe de ia vieille capitale. I] arrivere

à la Gare Centrale, samedi mate

6 h. 30. Au retour. fl quitters

ontréai à minuit et trente miau

lund matin, pour erriver a

Québec à 6 b. am.

D'après M. H.-J. Nevin, agent

général du service des voysgeurs

du Canadien National. be transport

des raquetteurs nécessitera pes

moins de vingt-cing votures qui

mr

 

Hommes . . .

Pourquoi souffrir ?
de la faiblesse des reins, de mictions

douloureuzes? Enrayez ies envies fré-

quentes d'uriner le jour où la nuit

Grâce au nouveau traitement magné-

sen (MAGNOPILLS) votre santé

saméliorera, L'abattement, la meu-

rasthénie disparaîtront MAGNO-

PILLS peuvent provoquer wn rapide

retour des forces, même après ume

intervention chirurgicale. En vente

dans toutes les pharmacies.

entreront dans la composition des ;

i

 

    

 

trains spéciaux.

contré un groupe de

pour discuter

se du club Granby en vue de ia

saison 1
parten:

laire a

actueliement pour

key Providence de la ligue Amé

ricaine-et à son père. M

Bédard.

Les Bédard ont scoepté de venr

dre la franchise du

moyennant une

a MM Jacques

mond Chaput et Ephrem Lemon

membres. Les nouveaux

taireg du club Granby

une entière

des Bédard qui continueront de

»e dévouer pour la cause du ba

dans cette ville. On rappor-

te que le dub

proché autour de Roger Bédard

et du premier-but Oliver. Molind

tiendra probablement une ASSET

blée, samedi prochain, ea Thitd

Pensytvante.

 

® Pour vous raser Fas, propre

et avec confort, employez les

LAMES MINORA |
les préférées des Canadiens ov

point de vue quolité et prix—4 pour

vOg-—12 pour 256

  

   

  

Le dub Granby

change de mains
à Granby, hier, je

sportsmen
de ia franchi

99. Cette franchise ap-

ait À Roger Bédard. popu

thiète de Granby qui joue

te club de how

Alfred

club Granby,

somme de $2000

Langlois, Ray-

rece: ont

coopération de la part

Granby de 140

dans un avenir rap

LL

vues 95€.

  

NE SOULAGE PAS VOTRE RHUME

RAPIDEMENT!
Vous verrez que les comprimés Grove soula;

ainsi que les éternuements, l'enchifrènement et
gent rapidement 1e rhume

les malaises: mal de

tête, Hicvre, douleur musculaire et congestion nasale, qui accompagnent

Le rhume. Ce remède éprouvé ne contient pas moins de sept éléments

ectifs pour soulager rapidement le rhume et ses symptômes.

R -vous qu'on vous remettra Jo

double de votre argent si les comprimés

Grove ne vo is soulagent pes rapidement.

Demandes aujourd’hui à votre pharms-

cien des comprimés Grove contre le rhume.

Vérifes la signature Grove sur la boîte

blanche.

Econoenises . . . on achetant le grand
format

GROVESCold

    
        

   (][44]
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Dimanche, 30 janvier

 

  
Nouveau plan de Dick Irvin

Le club de hockey Canadien qui n'avait pas assez de joueurs À y a

Quelque temps se verra bientôt confronté par un problème entièrement

différent: UI en aura trop! Après les blessures & Elmer Lach, Butch

Bouchard, Doug Harvey et Rip Riopelle, le Tricolore est allé chercher

du renfort à Buffalo, Dallas, et I a engagé l'amateur Gerry Plamondon.

Les recrues ont si bien fait que Dick Irvin aimerait à les garder, même

après le retour en condition de ses vétérans.
Irvin a révélé son intention d'adopter un nouveau système, celui

de changer einq joueurs à la fois et d'employer trois groupes de deux

défenses et trois avants. Ainsi, Lack - Richard - Mosdell - Bouchard-

Reardon seraient envoyés sur la giace et seralent relayés par

Reay-Carveth-Duesauit-Harvey-Harmon et par un autre “quintuoc”

formé des vioqueurs Laycoe et Léger ot de trois avants cholsis

Plamondon, Campeanu, Fillion, Chamberiain, Gravelle et Riopelle. I!

n'y a encore rien de difinit.f à c sujet et Irvin formerait ses groupes

à on guise, mais c'es: M l'idée générale.
Irvin a toujours aimé un club fort sur Ju défensive et Æ hésiterait

à lnisser partir Laycoe et Léger qui ont fait du travall magnifique en

absence de Bouchard et Harvey.

Kenny Mosdell a si bien fait au centre de Maurice Richard, qu'il

w'alignerait eur l'aile gauche au retour d'Elmer Lach “MosdeW mérite

ola apras sa belle tenue des dernières parties, a déclaré Frank Selke

11 & beaucoup aidé à la récente série de victoires du Tricolore.” Si

Mosdefl ne peut s'adapter à cette nouvells position, Chamberlain,

Riopelle, Fillion et Plamondon seront des candidats pour ce poste

difficite à combler depuis que Toe Blake se fractura une jambe l'an

———=———=L A PATRIE

Boudreau signera un contrat qui

lui rapportera plus de $80,000
CLEVELAND, * — Le gérant général Bill Veeck des Indiens de

Cteveiand à tenté de se débarrasser de nou gérant Lou Boudreau Fam

dernier, mais cette saison Boudreau recevra de son patron un salaire

de plus de $80.000 ce qui en fera le jourur le mieux payé de tous les

temps dans le basrball. Ioudreau est supposé signer ce fabuleux contrat

aujourd'hui en vue de la prochaine saison.

D'après l'entente de salaire et

boni on s'attend a ce que Boudreau
retire plus de $80,000. I! a pret:

quement- accepté toutes les condi-

tions de la nouvelle entente avec

le président Bill Veeck en vertu de

laquelle il recevra $30.000 de plus

qu'il ne reçut la saison dernièra.
alors qu'il conduisit les Indiens à

leur premier champlonnat et leur
première victoire dans le Série
Mondiale depuis 1920.

Pour le première fois on s'attend

à ce que Boudreau gagne plus d'as

gent que son fameux lanceur Bob

Feller, Feller, qui n'a pas affiché

sa tenue habituelle la saison der-

nière verra probablement son sa

taire diminué de $82,000 à $60,000.

Les Indiens versent beaucoup d'ar-

gent pour Boudreau, mais Bill Veeck

espère retirer des revenus intére=-

sants à ia suite de cette augmenta-

tion
L'heure de la signature du con

trat a été fixée à 9 heures et tous

  

dernier.

N semble que Toe Blake a

beaucoup décliné dans l'estime

de Ja direction du Canadien en

démissionnant à Buffaio. D avait

été mentionné comme “coach” du

Tricolore en 1049-50 mais le club

& si bien fait cette année malgré

de nombreux blessés qu'Irvin

eonservera ce poste. Frank Selke

ot Cie ne semblent pas vouloir

pardonner à Blake d'avoir quitté

les Bisons en plein milieu de ia

saison au lieu d'attendre à la fin.

Selke admet cependant que

Blake ne s'entendait pas du tout

avec Art Chapman et que celui-ci

est un patron ‘’haïssabie”. I! blé-

me encore plus Chapman que

Blake pour la tenue des Bisons

et M ajoute que Is club a tris bien

fait avec les joueurs à sa dispo-

sition.

Blake aurait déclaré qu’ n'ai

me pas le position du “coach” et

qu'il abandonnerait » hockey

pour scheter une taverne. Toe

aura un entretien avec Selke au

début de la semaine pour décider

os qu'il fera

Chose certaine, Blake n'ira pas

piloter le club Cincinnati dans ia

ligwe Américaine l'an prochain.

La position à déjà été offerte à

deux actionnaires du club qui
occupent déjà des postes de

*coactes”. Belke à refusé de di

vulguer Jeurs noms, mais on croit

que Joe Primeau, l'ancien joueur

de centre étoile des Leafs, serait

be premier candidat

Raoul Godbout ss permet de

faire la lutte au Madison Square

Garden... MN a réussl & obtenir

des services de Beau Jack pour

un combat contre Johnny Greco

en offrant pius cher que le Gar-

den qui voulait organiser un

match entre Jack et Vince Foster

...Raow! a maintenant fait des

offres à Steve Belloise, le com-

Quérant de Robert ViHemain.

pour un thatch contre Laurent
Dauthuille... Raoul est en train
d'organiser deux grends apecta-
cles pour le 31 janvier et lo 14

février... Little Arthur King

rencontrera son premier adver-

saire de réel calibre dans Hum-
berto Sierra prochainement à
New-York... Les boxeurs qu'il a
rencontrée jusqu'ici étaient tous

des seconds-plans

Les Colvin, subetitut de Frankie

Brimsek des Bruins de Boston, à

débuté la saison avec les Cats

ractes de Shawinigan Falls, mais

Hal Murphy s'est avéré supérieur

pour mériter le poste de gardien

de buts régulier... Eddie Doro-

Boy fait sensation avec le Dallas

de la ligue Professionnelle des

Etats-Unis, d'après Frank Selke…

Les Américains aiment son style

agressif et son grand désir de

vaincre... Howie Morenz semble

t'améliorer après ua très mauvais

début... Le club Canadien, qui

avait une dent contre Frank
Boucher des Rangers, en 8 une

amesi ecûtre son remplaçant Lynn

 

  

pear rerrt

Patrick... “Lynn n’est “coach”
que depuis trois semaines dans
la ligue Nationale, son chab est
en dernière place, et il se permet
de dire que le Canadien n'a que

deux joueurs de calibre de la
ligue- Nationale,” a dit Selke

 
 

et chacun en ont été avertis Les

bureaux su stade seront remplis de

journalistes, photographes et pho-

tographes de cinéma. Pour Veeck,

toujours en quête de publicité, la

signature de ce contrat est toute

aussi importante que le serment

d'office du président

Boudrean, le gérant dont Veeck

 
 

Les Bears reste

Buddy Hassett
ront àNewark:

devient gérant

 

NEWARK. *° — (PA) — Les Bears de Newark, de Ia ligue Inter

nationale de baseball, continueront de jouer leurs parties à Newark

en 1949, et Îls seront dirigés

but qui = déjà Joué avec eux et

de Boston.

Duns une lettre au Conseil de

ia villa, Parke Catroll, gérant gé-

néral du club, dit: “Veuillez in-

former le maire Vincent J. Mur-

phy que les Bears resteront à

Newark ce‘le année. Le program-

me d'aide promis par les commis

saires à l'assemblée du 19 jan-

vier a incité les Bears à prendre

cette décision”.

“Nous espérons que, avec l'aide

de la ville, l'intérêt des amateurs

sera ranimé, afin que Newark

puisse continuer d'être représen-

té dans le baseball organist

pour de nombreuses années.”

Buzzie Eavasi, gérant général

des Royaux, avait invité les

Bears à jouer leura parties loca-

les à Montréal, au cas où les

Bears n'auraient pu conclure des

arrangements satisfaisants à

Newark.

La ville a promis aux Bears

d'améliorer le eystème de trans

port pour la ligne d'autobus qui

passe au Stade Ruppert, et aussi

de fare disparaître le dépotoir-

qui était devenu une nuisance,

à eaume de la fumée et des

odeurs qui s'en dégageaient. Ce

dépotoir est situé tout près du

terrain des Bears.
Le nomination de Hassett cou-

me gérant n'a surpris personne.

par
les

Buddy Hasseit, un anclen premier-

Yankees de New-York et les Braves

 

BUDDY HASSETT

 

en 1946, était trèe populaire aw
prés des amateurs

Hassett œuccède à Bin Skiff.
qui dirigeait les Eears depuis un

an et domi. Skiff est devenu Ré

rant du club Kansas City, une
autre ferme des Yankees, dans
l'Assoviation Américaine.

  

LOU BOUDREAU

voulait se débarraseer à tout prix

même aux Browns de St-Lous à

Ia fin de la saison 1947, se joindra

ainsi au groupe des joueurs fa-

meux qui comprend Ted Williams

Yankees Hal Newhouser, des Tigers

et Feller.
Cette somme de 380.000 De scra

toutefois pes aussi impressionnante

qu'un montant semblable qui fut

autrefois payé à feu Babe Ruth

Ruth retira cette somme pour sa-

laire seulementet l'inflation n'exis-

tait pas à ce moment.

Williams et DiMaggio furent dans

la catégorie des $75.000-$30.000 la

saison dersière et demeureront pra-

tiquement au même salaire “ette

année.
Les chances de Boudreau de dé-

passer $80.000 dépendront en grande

partie des assistances des Indiens

à cause de la clause de boni mais

Veeck est confiant que les Indiens

continueront à faire des affaires

d'or aux barrières. Cleveland attira

2 600,000 spectateurs la saison der-

nière pour surpasser tous les re

cords qui existalent dans le base-

ball.
On avait rapporté que Boudreau

avait reçu prés de $50,000 pour son

jeu et son travail copine gérant, ce

qui aida à conduire les Indiens au

championnat.

Le Franco-américain ait défini-

tivement destiné à quitter les In-

diens à la fin de la saison 1947 alors

qu'ils finirent en quatrième place.

Durant les séries de 1947, Veerk

qui bifmait Boudreau pour les

échecs de son club, avait pratique-

ment complété va échange pour

l'envoyer aux Browns pour plusieurs

joueurs dont l'arrêt-court Vern Ste-

phens.

Blake n'ira pas
à North Sydney
NORTH SYDNEY, ? — Les

officiela des Victorias de North

 

des Red Sox Joe DiMaggio, des

97
Sydney. qui occupent Ja dernière
place dans le classement de la
Ligue Senior du Cap Breton ont
nié le rapport voulant qu'ils ten-

tent presentemeri de s'assurer

les services de Too Blake comme
pilote, Blake a recemment aban-
donné son poste de gérant à Puf

falo. Un exwxcoéquinier de Plake,
Johnny Quilty, sent aligné avee
leg Vics pour environ six se

maines.

Patty Berg gagne

le tournoi de Tampa

TAMPA ©. ~(P.A)—Patty Berg

s'est enrichie de $200 loraqu'elie a

gagné le tournot omniurm de golf

de Tampa hier avec un total de

295 pour les 72 trous, égalant ‘e

record pour les dames. La normale

est de 280.

Babe Didrikson Zaharias a prie

1a deuxidme lace avec um total de

296, gagnant une bourse de 3650

«t Louise Suggs cet arrivée troisiè-

me avec 297.

 

 

 

 >

UN PRODUIT D .
B.HOUDE & GROTHÉ LIMITÉE 
   
Hassett, qui était avec les Bears

Cing ROYAUX sous contrat
Cinq joueurs des Royaux de

trais pour la saison de

voyés à tous les joueurs du club

Bavasi attend des nouvelles cette

Les cinq joueurs qui ont accepté

les offres du club sont:

JOHN HALL, anciennement des

Dodgers de Brooklyn, qui a brille

à Mobile dans je Southern Associa-

tion l'an dernier avec six victoires

et quatre défaites. Hall est un

géant de six p.cde et quatre pouces.

STEVE LEMBO, un receveur
ne de

West-

  

qui à frappé pour une moyen:

286 A Pueblo dans ia ligue
orn om 1948

Montréal ont déjà signé leurs con-

baseball 1949. Des contrats ant aussi été en-
sauf ua of le gérant-général Buzzie |

semaine.

D.1K SMITH, 18 ans, un joueur
d'intérieur de Seattle.

GENE KERN,18 ans, un lanceur

droitier qui a eu un record de neuf

victoires et trois défaites à Carmn-
tridge l'été dernier.

ED ROEBUCK, 17 ans, auasi un

lanceur droitier qui vient d'East
Millsboro, Pa. et qui en sera & sa
première maison dans ls baseball
organisé.

Sa résistance surprend
tout le monde...

Avec un bon appétit, des muscles bren développés, des nerfs solides

cet homme peut fournir un maximum d efforts sans beaucoup de fatigue
Ce qui semble vous étonner.

N'oubliez pas, monsieur, que depuis plus d'un demi-siècle les PILULES

MORO sont le secret de la force et de | endurance au travail de mill grs
d'hommes.

Pourquoi ne prendriez-vous pas les PILULES MORO si vous ave: a
vous plaindre du manque de force, perte d'appétit, fatique habituelle,

nervosité, douleurs de dos ou de reins dues à l'épuisement? Quelques

boites suffiront pour vous convaincre de leur réelle valeur; l'essas n'en

vaut-il pas la peine?

PILULES MORO
50c 'a boite ou 3, pour $1.35   Ole Chimique FRANCS Américalna 1iée., 1500, 5t-Denée, Mestréet.  
 



 

 

 

SUR LA SCÈNE SPORTIVE
(par JERRY TRUDEL) 

  
La grande aventure de Cincinnati
Le 22 février prochain, les Canadiens de Montéral de la Ligue

Nationale et le club Dallas, de la Ligue des Etats-Unis, se feront face

sur use vaste patinoire toute neuve située au 5950 da boulevard Sey-

mour, au cœur du district résidentiel de Cincimaati, Ohio, et le grand

rêve du Cincinnati Gardens, conça par Frank Selke D y a trois ans,

sera matérialisé grâce à La confiance et à l’appui financier d’an groupe
de sportsmen canadiens et américains et d'une façon indirecte grâce
aux santes d'immeur du p'tit major Conn Smythe, de Toroate.

Cwetait en effet au debut

pie Leafs que le
ma. wade et insipportable de son

=
dv. sr un plan pou: se debarras-

sr le cette persécution contirnse
Le président du Maple Lea? Gar-
dn- persistait a blâmer S-ic
pour tout ce qui allait ma dans,
an organisation. Ce dern:-r se
dit q #ij pouvu:t obtenir une
fran hise dars la Ligue Ameri-
eaine ot y intéresser qu rs Ci

nan re ¥ pourrait sex aux
Et: : Unis et tout en gardant une

entente avec les Maple Leafs il
sera! maitre chez lui et n'aurait
pes à répondre de see actes au
p'it major.

T1 -Ata tout d'abi--d ses ehan-

ce- a Rochester. Mais Smythe,
Qui wait eu vent de la chose lui

barr la route et essava lu:-mème

d'nbtenir cette franchise qui [ui
fu* d'aüleure refus*e. Sur les en-
trefuites, Selke rencontra un cer-

tain fom Jecobs. de Buffalo, qui
détenan des concessions dans
P'uis."ttrm pistes de courses et

terrine de baseball américains
M rit connaissance des pr =
de Selke ot lui suggera Cincirna-
ti comme étant six fois plus -apa-
ble de suutenir une telle organi-
sat.on  sportive que n'importe

qi le autre vile Il cita en enem-

ple les villes où il faueit affnires
et déclara que seu! Chicago état:
pis profitable à ce point de vue

que Cincinnati.

Cotte dernière cité n'atelle pas
toujours encouragé et maintenu
gun club dans la ligue Nationale
de Bnsebatl malgré Les insu ès
dea Reds? Et, comme dit Sells
eut Une ville très cultivée qui fut
Tune des premières à possid<r un

Orchestre symphonique de réputa-

ticn internationale: sa popula-

tion. mème si elle ne connaît rien
du hockey, est toujours tris fa-
vornble à toute promotion. spor-
tive ou autre.

Smike se fit donc remettre une
Jertre de recommandation de Ja-
cobs # l'adrense de Charles
wyer. l'um des plus importants fi-
manciers américains et un rési-
dant d Cincinnati Selke conser-
va cette lettre et décida de re-
tourner à Toronto. Quand la si-
tuation devint de plus en plus in-

tenable et qu'il ne put supporter

plus longtemps son association

avec Conn Smythe, d décida d'’al-
ler voir M. Sawyer, qui fut imré-
dintement Intéressé à l'idée d'un
vaste aréna à Cincinnati Telle-
ment intéressé au fait qu'il de

vait plus tard y investir de deux
à trois millions de dollars.
Le 4 mai 1946 demeurera tou-

Jours un beau souvenir dans la
wie de Frank Selke, parce que
e'eat ce jour-d quil avait le plai-
sir de rompre toutes ses relations
avec leg Maple Leafs. Mais avant
de quitter la Ville des Purs, il
avait réussi à intéresser quelques
prrsonnalités de l'endroit dane
an aventure financière, contrai-
rement à Certains joueurs des
Map'e Lenfs qui, eux, avaient fait
Ja sourde oreille. M avait égale-

ment offert des parts à deux ins-
tructeuts de hock-y qui. ma °

feurs petites é&conomi avient
Quand mème mis une confiance
aveugle en son projet. Ces deux

im-tricteurs.  ente  pirenthès-s
auront le premier choix pour
prendre la direction du ¢lud de
hockey de la Ligue Américaine

Qui sera formé à Cinfinnati. st
dont le surnom sera probable.

  

  

 

 

 

!

  

  

=

   

ment déterminé au moyen d'un

Concours parmi jes diéves des é-0-4

Jes de l'endroit.

de*

1945 alorg que Soke occuput le‘
post- de gerant-genéral des Ma | ben

tempérament | Raymond qu'il était intéressé fi-

 

Arena Co. ici à Montréal, ü fit
comprendre au sénateur

nancièrement à Cincinnati €

1eur Smythe lui mures. de’ Qu'il n'avait pas l'intention de de

meurer en permanence dans la

-—LA PATRIE

 

 ~~ ——r

 métropole canadienne. Le wéna-
teur ne voulut rien entendre et
lui dit qu'aprés avuir passé que!
ques années a Montréal avec les
Canadiens. À ne voudrait plus en |
partir. Et M. Seike d'avouer tou’)

bonnement que le sénateur avai |
raison et la preuve est qu'it a

fait l'acquisition l'an dernier d'un-
propriété sur le chemin de lu
Cite St-Antoine. Jl  partagera

done ses occupations entre Mont.
réal at Cincinnati ma:s son prin-
~ipal travail sera toujours ici

Selike continua donc à assurer !
in matérialisation de ses projet: |
pour C-ncinnati et le 19 novem-

bre 1348 la Corporation était fon
dee. Elle se compose de M. Char-

les Sawyer, secrétaire du Com-
merce dans le goivernement des
Etats-Unis, comme président: Set-

ke est lui-même vice-président
actif: Lou Richter de Cincinnati
et George McNamara de Toronto
en sont les vice-présidents: Ye tré-
sorier est Tom Woods. de Cincin-
nati et le secrétaire Louis Favret.
également de Cincinnati.

Yes directeurs comprennent. en
plus des précédents, Walter

Schoot. un grand induet.:e) d+

l'Ohio: Chartes Sawyer, jr, le

juge &choo! de la Cour suprème
des Etats-Unis; Gilbert La Bine
et Charles Hemstead de Toronto
et deux autres de C:ncinnati. Par-
mi les actionnaires, on remarque
W. A Julian, trésorier des E‘a‘s-
Unis le frére du sénateur Robert
A. Taft et le gérant de mn ville de
Cincinnati.

Le jeune Charles Sawyer "st le
principal assistant de M. Selke a

Cinc.nnati. Le gurintendant de
l'aréna est Alex Sinclair, ancien-
nement gxrant de l'arêna de Port-
Arthur. M. Charles Sawyer, père,
à décicré que dans toute son ex-

périence, M n'avait jamais été mè-
lé à une aussi merveilleuse orga-
nieation dans laquelle tous les ac-
tionnsires coopérailent avee tant
d'ardeur et qui était dépourvue
de “graft” ot de machinations,

Un fait intéressant & relever est
que ce même M. Sawyer a été
responsable du fonctionnement
normal de l'organisation du hoc-
key durant la Jernière guerre. On
se souvient qu'on avait à un mo
ment donné menacé d'interdire le
voyage des équipes du Canada
aux Etats-Unis et vice-versa sous
un prétexte de patriotisme. On
rroyait que le fait de voir des
jeunes sadonner à la pratique
d'un sport lucratif pendant que
les autres étaient sous les dra-
peaux pourrait avoir un mauvais
effet sur les spectateurs.

M. Sawyer, qui avait un fils
dans l'aviation américaine et un
autre dans l'aviation canadienne
ne l'entendait pas de cette facon
et grice A ses démarrhes et à son
influence auprés des gouverne
ments canadien et américain N
réussit à Jaire autoriser le statu
que dans le fonctionnement de
notre sport national M. Sawyer,
entre parenthéses, est avocat de
profession. et son épouse était la
fille d= M. Proctor. de Ia compa-
gnie Proctor & Gamble. Le Cin-
cinnati Gardens est mrmhre de la
Arena Managers Association

Le club de la Ligue Américaine
qui y opérera aura une entente
avec l'organisation deg Canadiens
de Montréal, ce qui nous vaudra
une autre source de jeunes

joueurs. Buffalo demeurera quand
même notre club-ferme dans le Quand Selke se vR offrir ia gé-

sance gémérale de Ja Canadian

 

Voies le Garden de Cincinnati, tl qu'il apparsisasit

|

ment lo

11 y à quelques semaines, alors qu'on en achovait

la constraction. Le Gardem sera inauguré cfficielle-

  

mi

 

22 février, lorsque les Canadiens joueront

une partie d'exbibition contre Je club Dallas de la

ligue des Etats-Unis.

 

 

20th Century S

Il a en effet annoncé hier qui a
janvier prochain. alors qu'il devait
Johnny Greco.

Jack a demandé un Long délai
parce qu’ est bleasé à Ib maim D

jà même Missé entendre qu'il avait
subi une fracture. mais Godbout a
fait conduire sa propre enquête à
New-York et Jack n'aurait qu'une
simple contusion à la main.
On croit que Jack aurait reçu une

offre très ntléchante du 20th Cen-
tury Sporting Club pour rencontrer
Vince Foster. la nouvelle sensation
de la boxe. ou Paddy Dediarco, et
qu'il invoque une “fracture” à Ja
main pour briser son =ngagement

avec Godbout et accepter l'offre
du groupe de Mike Jacobs.
Jack a demandé un délai de

Qquinse jours à Godbout, qui ten-
tera maintenant d'obtenir la date
du 14 février du Forum. Godbout
tentera aussi par tous les moyens
de forcer Beau Jack à venir se
battre contre Greco à Montréal. Il
a révidé qu'il se présenters devant
la Commission Athiétique à las
zemblée de ce matin afin que celle-
ci force Jack à ne pas livrer aucun
autre combat avant de remplir song
engagement avec je promoteur lo-

cal

 

La Commission Athlétique, qui
est affiliée à la National Boxing
Association et qui a une entente

Beau Jack, influencé par le

cancelle son match contre Greco
Le promoteur Raoul Godbout » perdu la deuxième ronde de sa

batuille contre ie puissant 20th Century Sporting Club de New-York

Roberts maintenant ‘coach’
du Muncie

Morris Moe Roberts, ancien gare

dien de buts des Barons de Cleve-

land de in ligue Américaine, est

maintenant instructeur du club

Muncie dTndiana. Cette équipe

fait partie de la nouvelle ligue In

ternationale de hockey des Etats
Unis
EE

3 joueurs au record intact
Le 15 jenvier, & n'y avait que

trois joueurs dans toute la ligue

Nationale qui avaient pris part à

toutes Jes parties de leur club et

qui n'avaient pes encore #é punis

Ces joueurs étaient : Henry wat-

som du Toronto, Paul Ronty, du

porting Club,

dû contremander sa séance du 31
présenter une finale Bees Jack

Boston, ot Bill Quackenbush, du
Détroit. 

    onsi
RAOUL GopBOUT DEMAIN MATIN

 

non officielle avec la Commission
de New-York, à le pouvoir de sus
pendre Jsck jusqu'à ce que oetui-ci
remplisse son contrat pour rencon-

tree Greco.

 

 

Comwall etComing
dans la ligue Border
WATERTOWN, 24, — La Ligue

de Baseball Border. de la classe
“C7” a voté hier en faveur d'ac-
cepter deux nouveaux clube dans
le circuit. Ce sont des équipes de
Cornwaïi. Ont. et de Corning,
N.Y. Le vircuit comprendra donc

huit clubs.
Les présents membres du cir-

cuit mont: Ottawa Kingston, Og-
Jenmburg. Auburn. Watertowa et

Geneva.

 

key et les spectacles sur glace et
de 2.800 de plus pour la lutte et
ja boxe. C'est notre maestro Eddie
Quinn qui sera en charge des

de lutte à Cincinnati
Et voilà IMistrire du Cincinna-

ti Gardens, un autre chalnon
dans rotre systéme de hockey, et
un monument au bon jugement,
à la conflance et au génie finan-

  
Exigez toujours le Sirop 2 Sapins contre GRIPPE, BRONCHITE,  circuit Podaloff. La eapacité de

cier de quelques sportsmen cana-
diens et américains

IRRITATION de la GORGE.
 

nt,
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le résultat d'une accusation

 

te année, Revenu récemment. | C'est  

Fort calibre de la
ligue Lac

duel Alma -
St-Jean;
Jonquière |

 

(par Pierre
Cette saison Je culihre de la ti

Saguenay est encore supérieur de

— Ce sont: Les As de Jonquidre,

Chantal)
rue Jonquitre-Kénogami-Luc St-Jean-

beaucoup à l'an dernier. En fait,

ligue cette année, sont au momhre
les Algies d’Alma, les Castorsde Dolbean, les Rovers d’Arvida, les Volante de Chicoutimi, les Alliésde ia Bale, of les Elans de Port-Alfred.

Le calendrier des parties
recevant 15 fais, et visitant

pour In maison est de 36 parties, un club
18 fois. Jusqu'ici, la moitié de la céduleest déjà entamée, et les Aigles d'Alms ne sont avérés pratiquementinvincibles. Toutefois, Ils auront une

de Ia cédale, de In part des As de
xrosse lutte, dans la seconde meitic
donquière, qui leur ont fait subir,par ailleurs, leur seule défaite de l'année, jusqu'ici (au 16 Janvier 1949).

Tes As ont subi trois décaitesŸ
d'affilée, au début de ia saison, et
cein était surtout dd, à leur faible
détensive. Depuis ce temps, Us sont;
considérablement renforcées, ayant |
acquis Maurice Robidag et Armand
Bourdon, tous deux du Sherbrooke.
Jacques Richard, le frère de Mau-
rice, est aussi sur l'alignement des |
As, depuis une dimmine de jours, et
i fait bien.
Les autres clubs du circuit, pré-

sentent un assez bon alignement de
joueurs, mais aucun ne sembie pos-
séder la force et ln puissance vou-
lues, pour enrayer ja marche as
cendante des deux équipes les plus
fortes: Alma et Jonquière.
Lem Aigles d'Alma, pilotés per

Armand Geudreawlt, ont une très
puissante équipe, un cerbère babi-
le, une défensive puissante et rapi-
de, et deux très bonnes lignes d'a-

 

.

Plusieurs vedettes…
(Suite de Ia page 91)

Joueur de Bagotville... 2me comp-
teur de la ligue, I'an dernfer...
Avec Elans de Port-Alfred, mison
dernière... Lortie Charles: Junior
des Citadeiles de Québec, l'an der-
nier... Lambert Sylvio: De Jon-
quidre... Avec les As de Jonquière
depuis Jes débuts du club, libéré au
début de ja saison... L'Heureux
Réal: Vient de Cap de Ia Madelei-
ne... McDonald Jimmy: Jeune
joueur de Québec... Forget Ro-
land: Signé par les As, avant la
saison... Libéré au début... s'est
aligné pour Sherbrooke, a Joué en-
viron 8 ou 10 parties pour Sher-
brooke... libéré par Yvan Dugré .
y a un mois environ... engaué
par Alliés de la Baie .. Archibald

| dennety Frank: (Pour Shawinigan, divresse portée contre l'ex-chams-
pion.
L'ex-boxeur de couleur, Azé de 37

ans. a detenu les titres chez les
.poids plumes, légers et mi-moyens
ala fos I sest retiré 0 y a plu.

anné-s
—

Jil y a deux ams... Suspendu à an
; dernier)... Lessard Roland: (Jvu-
ne joueur venan: de Shawinigan).

! Zasnon Guy: Jeune joueur venant
“de la répion de Dolbrau) lère aai-
on... Talon Stan: tJeune Jourur, !aeur
envoyé par Shawinysan)... 7 = co "| Avans: Goudup Hank: «Envaye

|

 L'Angleterre a aboli l'esclavage,a la Daiseau par Shuwinigan <- An- {en 1833, soi: 29 ans avant qu'Abra-
ia Caters de * upon = es ham Lincoln ait émancipé les noirs| Rau, eve bi amie: 7«Depuis 3 ans avec Doibeau …. jaux Etats-Unis.

*¢ Champion compteur dy cireust, it

|

LES STANSTIQUES|
der 1949
on

 

Classement nu 16 janvi
19, G
uit

 

Aigles d'Aima . . .
As de Jouquère | a
AU 5 du la liée , 13

Volante Chicoutim 20
lipvers d'Arvida . . 17
Cas:ors de L'oibeau 1%
tlane de 1't.-A fred 14

Les meilleurs compteurs
A

A. Gaudreault Al
1 AMler,

  \
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Hibert, Jane. .
Cooney, (Tie, . ;
E. Archibaid. Al 6e, .

A. Bourdon. -

 

beau)... Biackburm Russell: (2me
saison avec Castors... svec Arvida.
il y a 3 ans)...

 

 

g étais. Jon l'y & deux ans .. 2me compteur, !! em, Esge 2° ¥ A ‘fois ans .. et 3me compeu:, , >pie Fate Ba pe meeeDÉSORMAISec Lagien, in hean, 2 Dolbeau, de puis 3 ans avec le club» |Rr anyMed : St-Pierre Marcel: «L'an desmer, DANS LES 3“. hard, Alta, . . 13 aver les Aigles Amar... Vineen:k. ison Jong. . . is Robert: (Avee Dolbeau depuis 2= Cema Hi ans .. Pour les As de Jonquière. FORMATSGlare he Vire 2 1 Où y & 3 ans... Tremblay Paul:M. ft-Mterre, Lolbeau 7 (Jeune joueur de Moibeau>... Ber-“ Faforeat,Ait . : naquez Fernand: tAvec Doïbeau
1. Metean, avé 2 1 On depuis Tan dernier... de Mont-D. Franche, Chic. , . 10 réal)... Laïnneette Jacques: (Jeu-& lamuvert, Aibés, . 8 ne jrueur des environs de Dol-,i is
a. 8

y 7
GENEVER

Jong..
 

 Aicles da Alvan, 

Geo. Emile: Pour Arvida, les deux
dernières années .. Savard Léo:

= Pour Arvidn, les deux dernières an-
i nées... Laforest Magella: Instruc-
teur-joueur du Rimouski, l'an der-
nier... Ancienne vedette des As

  

fe pardien denEylva Gagnon à | L'inctruvteur de l'équine des Cas
tors »st Jack BELLEMARRE ..

mellleure moyen-
et posside un

 

  

 

   
   
bilan de 5 blunch'ssages depuis !+

|

qui Jouait l'an dernier, mais qui ne Un vents aux comptoirs posteux asdébut de Ja maison. Le seul nutr. ; -,
Eurdien À avoir un Blanch.senge, es: J0UC PAS, cette année. ox megusine de le CommissieePaui Lasard due An. | Liqueurs de Québec,Gerry Gravel se As et Asa Ne de ListeGaustreault des Aigles, sont les deux Tmur pre Su 221Henry Armstrong FORMAT 8 100 (10 cam 3
tour du chapeau plus d'une fote.. populaire » 2eMis ont chacun deux trucs du «ha ag” . | = impérial («0 “ ) %u à leur crédit,fmmMaurdän du Jonquide | arrete pour IVTESSE ©  metron toosée à Amvterdomn'a joué que 5 parties | on 1875

TT To LOS ANGELES. Henry Arms. | ‘SILVERTorCourteau Raymond: De la famille 'tronz. le seu! boarur qui ait détenu st VE TOP
des Courteau... Paul et Maurice . trois chamçionnats mondiaux à la Special Londo
sont ses frères... depuis 2 ans avec : fois, à été mis à l'amende pour $10 DRY GIN

»Arvida... Boileau Noel: 2me sau- ; hier et il devra de plus, purger une An Base de Mail 

son avec Arvida... Ligue Provin- ! sentence de deux jours en prison.
ciale déjà... Perrault Gérard: 3me
saison avec Arvida... Ouimet Jack:
Amené par Kilby MacDonald a Ar-
vida... Kyryiuk Victor: Polonais..
signé par MacDonald, cette saison
Sarda Roger: Pour les As de Jon-
quiére l'an dernier... Joue ave.

Rovers, depuis 3 semaines envi-
ron... Scullion Maurice: Pour anf

EE)

Hommes sur 1000
DÉTESTENT LES

 

 

 

    

 

! de Québec

L'instructeur de l'équipe des AJ-
, liés de Ia Baie: Magella LAFO-
REST.

LES ROVERS D’ARVIDA
Ont une certaine entente avec les

Rangers de New-York... Les au-
orités du club ont déclaré être de
venus club-ferme des Rangers...
mais c2s derniers nont jamais en-
voyé de renforts à l'équipe qui est
présentement un peu faible... Les
Rangers ont toutefois envoyé à Ar-

; vida, l'instructeur de l'équipe: Kil-
by MacDonald.

Buts: Bill Giggey) (A gardé les
filets de Shawinigan, avant le gar-
dien actuel Murphy, (il y a 2 ans,
je crois)... Buck Lamarée: (An-
cilen gardien de buts du Granby,
Avant que ce club se retire de la
Ligue Provinciale). Avec Arvida,
depuis I'an dernier)...
Détenses: Marcel Dufour: (De

puis 2 ans avec Arvida)... René
Marcoux: (Depuis 2 ans avec Arvi-
da)... Bill McDonald: (Nouveau

 

 

ARMAND GAUDREAULT

vant... Par contre jeur troisième
ligne d'avant a toujours été un peu
faible, depuis le début de Ia saison,
mais elle sera considérablement
resforcée pac 'acquisition de Gerry
Bellemare.

Les As ont un brillant ocerbére,
une défensive tout aussi forte pré-
sentement que celle des Aigles, et
les joueurs d'avant (homme pour
hamme) sont supérieurs aux Aigles.
Aussitôt que chacune den lignes
vera définitivement formée, je crois
personneWement (est-ce partisanne-
Tie 7) que les As réussiront à vain-
cre les Aigles, en définitive.

Jusqu'ici, les Aigles et les As se
æont rencontrés trois fois, les Ai-
gles en gagnant deux, et les As,
une. Marcel Despeiteau, après avoir
eu du trouble à ia défense, à com-
bié cette lacune, mais a été oblige
de faire Certains changements &
l'evant, depuis le début de le sai
son, tandis qu'Armand Gaudresuit
possédant un alignement victorieux,
D'a pas fait grand changement.

BRLLE .TENUE DES CASTORS

Les Castors de Doibeau ont rem-
porté de très beaux succès l'an der-
Dier. Tis ont décroché le champion-
Bat provincial en triompbant du
Rimouski, le championnat de tout
l'est du Canada, calibre iatermé-
diaire “A”, en battant le champion
des Maritimes et Je champion d'On-
tarfo, le Georgetown.
La ligue en est à sa cinquième

amison, les anciens champions sont:
As de Jonquière (194445). Vomnts
de Chicoutimi (1945-46) et Aigses
d'Alms (1946-47).
M. Edmond Bouchard est préss-

dent pour un cinquième terme. Jos
Fillion est vice-président ot Louis-

 

Kilby MacDONALD

venu amené par Kilby MacDonald).
Kilby MacDonald: N'a joué qu'une
partie, à la défense, pour son club,
le 15 janvier 1940. Ne sait s'il cou
tinuera à jouer sur la défense...
Lapierre Claude: Peut jouer tout
Aussi bien à l'avant... À joué à ia
défense depuis je début, mais de
Puis le 16 janvier, évolue à la
vant...
Avants: Swick Julien: Nouveau

venu amené par Kilby MoDonald,
venant de l'Ouest Canadien... Ge
Enon André: Jeune joueur de Ja ré-
rien, depuis 2 ans avec Arvida...
Aubut Florian: Jeune jousur de in

ma, il y & 2 ans... Pour les As, cet- }
le saison... mais libéré récemment, ;
et signé par Kilby MacDonald,

L'instructeur de l'équipe des Ro-
vers est: Kilby MacDONALD, an-
clen joueur des Kangers de New-1
York, et plus récemment éclaireu: |
de ces mêmes Rangers.
LES CASTORS DE DOLBEAU
(Club-ferme des Cataractes de

Shawinigan, de la Ligue Sénior».
Alignait l'an dernier, Martial pour|

FIXATIFS GRAISSEUX
BRYLCREEM est le premier choix des
hommes difficiles parce qu’il n'est nt
graisseux, nl gommeux nl trop perfumé |
Le fixatif qui se vend le plus au Canada,
BRYLCREEM, vous donne des cheveux nets,
bien soignés, ayant un lustre naturel, et les
tient en place toute la journée. En tubes
pratiques et économiques.

  

   
neau, qui joue présentement pour
Shawinigan. Et aussi, Lawrence FP Proner soin des recinse—Blackburn, qui joue pour Rovers employes BRYLCREEMde New-York),

ot dobevrussez-vous desButs: Maurice “Coco” Thiffau!t
ellicoiest(Depuis 3 ans avec Dolbeau).

2-a0rmDéfenses: Lafond Jacques: (L'an
dernier avec Dolbeau, a joué plu
sieurs pagties avec Shawinigan cet- } SAVON - NI ALCOOL - NI AMIDON
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nin ° région, depuis 3 ans avec Arvida..
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On emploie des castors
n des barrages

à la |

 

  

“La Direction des Pécheries et de In Chasse à parachuté des casiers

ment acccosibles de l'Etat d'idahe afin de construire des barra

L'autre nouvelle narrait que les castors ont terminé récemun

de :50 pieds. Ts avalemt rommencé leur travail il y scxac

comsiruire un berrage au même endroit ont procédé aux prem

hommes m'ont pas encure comme!

 

Pour les Européens, les castors
 

; Américains, ils sont des animaux

au genre de vie pittoresq je. Dans,

.le pasé, les trappeurs se sonttelle-

ment acharnés à faire la chasse

aux animaux commerc:alement

intéressants que les castors ont

presque d:sparu. II fallut introdui-,

re des lois sévères pour les proté |

ger.

On n'arrive pas, malgré de nom

_ breuses étasdes, à s'entendre au ss!

Jet de la véritable nature des cas

tors. Fatil exact qu'ils soient

bons travailleurs? Sont-ils vrai-

ment inteligents? On raconte |

l'histoire amusante d'un vieux cas

tor qui voulait construire ss mai-

son auprés d'une jetie i Goathaunt.

dans le Glarter National Park.
Chaque nuit d'été ii ntockait des

batons et chaque matin Vowvricr

du camp voisia ks emportsit pour

fire du fen. C'est s-ulement près

sept ans de cette lutte inégale que

le castor se résigna et partit pour

, une autre adresse.
Pour se soucier de ces questions

relevant des sciences maturelles. le

gouvernement américain se préoc-

cupe de faits pratiques. D'un côté.

it dirige un service spécial qui ré-

g'emente et surveille la chasse aux

castors en pourchassant sévère

ment les braconniers. Ceux-ci ne

disarment pas. car une penu TAp-

porte de $100 à $150. D'autre part

‘e gouvernement veille à Ce que

les castors habitent les endroits

choisis pour eux et qu'ils ne proo

quent pas de graves incidents avec

les habitants Certes, dans certain

cas, on les considére comme de vé-

m-—————— ml
> =: sont soit de ssujets de livres pour,

Solidarité | ia jeunesse, soit den regarde fasci

= _ =; nés devant les vitrines Jes miga-

| sins de fourrures. Ma:s, pour les    
A Glendale, Californie, Mme Hilen

BROU( HER s'est lalusé photogra-

phier avre sen mari, je Dr d.-Whit-

comb BROUGHER, pasteur de la

First Baptist Church de Glendale.

Elle » annoncé son intention de

prendre fait et cause peur lui de-

vant bea tribunaux. Le De Breugher

est accusé de mauvaise conduite.
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La migration ritables bienfaiteurs comme cela

eat arrivé à la ville de de Salmon.

 

publié les deux nouvelles suivantes :

dans les espaces sauvages et difficile

ges et d'améliorer l'irrigation de la région”.

ent à travers la rivière Sacandaga un barrage

tement un an quand les ingénieurs chargés de

jers examens techniques du terrain ls

ncé à bâtir leur ouvrage d'art, mais les castors l'achèvent.
  

rivière de mème nom qui se des-

sèche en été, Ia ville restait habi-

tuellement privée d'eau pendant

les mois de chaleur. Puis un jour

on installa dans la rivière cinq

castors. L'année suivante  régna

une sécheresse terrible mais le ser-

vice d'eau fonctionna normale-

ment. Les cing castors avaient

construit un barrage suffisant pour

contenir des réserves d’eau pour

toute la ville.

Malheureusement ces mammié-

res travailient assez souvent sons

se soucier des conséquences. Ainsh,

six castors, travaillant avec achar-

nement an lac Bowman, dans l'Etat

de Montana, ont réussl à élever le

niveau des eaux de douze pouces

Ce fut suffisant pour inender les

prairies et les champs d'un fermier

des alentours

“De grâce, arrêtez ces sacrés

castors!™ tel fut Je texte d'une

dépêche envoyée au surveillant ré-

gional. Arrivé sur place d'urgence,

aidé d'ouvriers, celui-ci démolit une

partie du barrage et laissa une lan-

terne rouge pour effrayer les cas

tors. Qu'elle ne fut pas son indigna-

tion quand le matin il constata que.

pon seulement ils avaient déjà ré-

paré la brèche, mais que sa lan-

terne avait été utilisée pour les

réparations exécutées la nuit. Les

ouvriers enlevèrent à nouveau une

partie du barrage. et le lendemain

matin le surveillant, Fiant malgré

lui. constata que les castors, après

avoir réparé les dégâts avalent mis

d'énormes cailloux au-dessus des

endroits reconstruits.

Maigré son admiration, le surveil

lant renouvela son travail de démo-

litlom. Apris trois semaines, proba-

blement dégoités, les castors se

déclarèrent enfin valncue
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Le secteur soviétique de
reer

TENTE: uss
, a

nschen sich senplichst

à y de Lister 7e Wr
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Fraser » '

deze V1 ES

Les Soviets vientent d'annoncer (ri pov plan de deux ans pour a

sone soviétique et Je secteur soviétique de Berlin Les autorités

conimunistes viennent d'afficher de Ia propagande à cet effet dams

toutes les usines. 1.une d'elles se lit cosmme suit: “Les femmes veulent

Is liberté du fond du coeur. Par conséquent, elles signent ls requête

demandant la mine hors-la-loi de In bombe atomique”.

 

Le divin”Gottwald
rendra Staline jaloux

-
— Elle a la hauteur d'une maison de huit étages. Elle est

de trois pieds. Elle est sur le toit de gratte-

seire étages. Elle montre ia figure, nimable-
de ls Tchécoslovaquie, Element Gottwald.

 

   
BAGUE
visible à une distance

clel Bata à Zlin, haut de

ment souriante, da président

LA ville de Ziin ne s'appelle aan¥

Jeurs plus ainsi, mais “Gott-

waldow", parce que le président

 

 

AIS 11 y a des millions de Tché-

ques qui gardent chez eux
bien cachée, une petite photo dedes poissons

LONPTE, -Le ministère britan-

nique de l'Agricu.ture et ce a

Pêche va faire procéder à une etu-

de sur la migration de certains

poisons. Des plies. des imandes

et des raies seront péchées dans la

me d'Irlande par le mvire “Pia

tea:a” et numéroties à l'aide de

boutons d'/bon:te Ensute. on les

rejett.ra à la mer. Les pésheurs

qui prendront ces poissons seront

pris de les remettre aux Servis

des stat st:qu:» dans les ports de

p'ehe. Les po.sone-volants retrou-

vernnt- is l.ur pileonnier >

   
| James a eu la plus
: grande peur desa vie
EPTOURE — James Mviville, ancien sapeur du génie britannique

pendant cette guerre, travaille à Cambuslang (Lanarkshire, Ecoase),

à trier des débris métalliques venus d'Allemagne et destinés à Is refonte.

Un jour, tandis qu'il fouille dans un tas de déchets, voilh que Je tas

s'anime et qu’il en jaillit um engin mystérieux. Un obus-fusée. tout

simplement, dont Ia pointe “de guerre”, providentiellement, a été retirée.

OT —-$ Reste que l'arme est encore dan-

du plein trafic, rebondit et achève

Li 1 gerouse. sinon expiosive. Elle file

New-York possède plus de |

 
   

—

traverse ia Clyde, tombe sur je

route Londres-Giasgow à l'heure

a daigné, à l'occasion de son 52e

anniversaire, accepler une pétition

de 40,000 habitants de Zin, qui ne

voulaient plus, & aucun prix, vivre

à Zlin, mais à Gottwaldow.

OF rit aue le porn de Co

wald est plus grand que ocelud

de Staline. T1 se fait adorer dans

son pays, lo divin Gottwald. B y 8
une “semaine Gottwald”, ua “plan
Gottwald”, un “don Gottwald” et
d'innombrables bustes de Gottwald

en ersatz de bronze, et que ses su-
jets, pardon, ses compatriotes, peu

vent acheter au prix de 200 à 1,600
11 y a des images, de

ald dans chaque école, dans
ue vitrine, dams chaque res-

taurant.

i

de n'importe qui, même que œiui

 

Masaryk et de Benés. Ils les  al-

ment plus, nous dit-on, que les

pompeux bustes et les grandes pho-

tos de Gottwald. Car eles sont
pour eux le symbole de ce qu'ils
ont perdu. depuis que le divin Gott-

wald est leur président: la liberté,
le droit et la justice. et ia vie heu-
reuse dans un Etat heureux.

|

ad sont à plaindre, tes hommes

d'Etat qui se voient obligés
d'ériger leur portrait, haut de huit
étages et visible à une distance de
trois milles. Lls sont mésésables of
piteux en comparaison avec les
hommes d'Etat dont on ne voit les
portraits nulle part, paroe que les

citoyens les gardent dans leur
cour,

 ——
 

 

tétéphones que la France Es fait d'autre mai qu'une égra-

  
N°ORK. — Plus de 5 millions d'appareils tétéphoniques sont,

en eaploitation duns le monde entier, suivant une information de

FAmerican Telrphone and Telegraph Company. I esque 35 millions

parmi eux ne tronveat aux Etats-Unis. La ville qui en a le plus grand

nombre, c’est New-York avec plus de

tignure a James Melville et rouss

au passage ies cheveux et les sour-

ele d'un autre ouvrier quelle €

frôlé.
Le pire. où plutôt le combie de

la chance, c'est qu'elle a éxalexnent

frôlé en prenant son voi, une gros

se bombe allemande insoupçonnée

et chargée. encore, de son explosif:

2.438.000 ligmes, plus que Is France du trinitrotdtuène. Ce qu'on fait

ve. Aux EtatsUsia 51 3 a um appareil téléphenique pour quatre de mieux dans Le genre après =

— Jo misme chiffre est valahle pour les swtomebiles — Is

moyenne mondiale est d'mm spparcil pour trentehult persommes. Le

plus grand pourcentage dappareils en Amérique ect atteint par la

ville de Sou Franciere «8 # 9 @ a un pear deux prrscumes

personnes

Symphonie de Haydn
jugée trop martiale

ERLIN. — La "Symphonie militaire” du “pape” Fiaydm, âgée de

cent cinquante ans et encore anse vivante qu’émouvante devra

être appelée tout simplement , Ainst en ont

décidé les autorités russes de in meme d'oconpation soviétique de

l'Allemagne. On explique à la population allemande que “le mot militaire
taquiétades”. Jusqu'ici,

   

| eut smeceptible do had canser dco . on n’a pourtant

pas appris que 1e “évageus rouge”, Men plus inquiiean, sal canes

 


